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VOYAGE 

D'UN 

AMATEUR DES ARTS, 

£n Flakdrb^ dans les Pays-Bas ^ en 

Hollande^ EN France, en Savoye^ 
EN Italie^ en Suisse^ 

Fait i>a^s^ les Années ijJS-TS^TJ^jii 

Dans lequel on indique > i ^ édifices & Us Monument 
antiques & modernes 9 dignes d'être recherchés : 2® /«r 
eolUSiofJS de Peinture » de Sculpture « d'Hifieire Natif 
reile; les BsHiothèfues j ^e.: avec des juge mens partie 
euliert fur tout ces eifett^ methtét éTûprès le fen/timem 
des cennoIffSturt fet ptsts sflimés .* 3 o Une defirîptien fiir^ 
fnie des Fallies de Glaces du Faujpgnj , de celles du eantem- 
de Berne , €f de dh^fis attires Curiofités fue prifetstent 
les Alpes : 4^ Vltinirake de quelques Pafages peu cts^ 
mut à traven cet mènes Alpet: 5 o LUtat aQuel det Rets* 
tes d'une VQle à Vautre ; les Fleuves , Rivières & TPtrrent; 
que Von doit traverfer fur pont volant , en bac » chaloupe » 
eu à gué ; 6 « Lt% prix cour ans des Chevaux , Mulets , 
Voitures de. ville , Barques^ Gondoles; celui des Laquais de 
louage , des Guides , des Cicérone. & beaucoup d'autres 
renfeignemens , dont il efl utile , cf même important d'être 
inflruit pour voyager le mains difpendUufemtttt U avec /â- 
d'agrément pofible. 

Far M. de la Ècuy.^ ancien Cagiu 

d'^Jnf^ au Service de France , &c. 



TOME TROIS làMF». 
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N O U VEAU 

JEn FléANBtLR^ JBN Hoi^X^ANDB^ Bit 
F&ANCE, BN ItALtIE, EN SuiSSB, 

^AtT oAns ZBs Années 



La route de Rome à Naples (*) , eft 1 une Rêttte ie 
des plus fréquentées d'Italie, & cependant i^^^^^^^'*- 
[ la moins bien tenue & la plus dcfiigréable à ^^i^"^ 
faire ^ paiticuliè]»meoc dans toute la Aép^- GiSou ' 

(*) // dt tmtê niet/lté ée t'af,trtr avant dt\^. 
tarnr de Rom» pour, Nsphs, d'un Pajfcpitrt:, 9 vice 
w/rf , hn éu rttem^ dt Ntfla à Rome. Ces fafft- 
$*TU iolvtnt itrt demandit par F^mbafadeur , U 
RifidtMtfW h Ctnfiil A I» nation à laquelle on ap- 
partient: Ut /mt d» rigueur pour Venir ie.. a piia 
' P^'^Jffirth 4ii <(#(} it JXtplet. * ■■■■ 
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Rêutê de dance Papale. Cette traverfée eft de dix- 
Rome iw»- neuf poft es ou 155 milles: le meilleur parti, 
Çcfetri*'^ le feul même qu'il faut prendre , eft de fe 
Cr^i^Nu * rendre en une feule traite de l'une à l'autre 
de ces deux capitales ; Plpcrno & Molo di 
Oaita^ font les feuls endroits où il foit 
poffible, à la rigueur, dé s'arrêter (*): Il 
eft donc prudent de s'approvifionner de quel- 
* ques vivres en partant de Rome ou de Na- 
zies f & de fe déterminer à marcher de nuit. 

La caiDpagne que Ton traverfe en for- 
ttant de Rome , jufqu'au Bourg de Marino » 
eft Timage du plus trîfte défert; l'œil eft 
fetigué de voir un aulfi vafte , un auffi beau 
terrain f prefque inculte & inhabité. 

•MARINO. Ce Bourg eft fitué fur une hau- 
teur qui domine toute cette partie du balHn 
de Rome ; cette vue , eft des plus intérêt* 
fante. On voit dans l'Églife Collégiale (dite) 
San Barnabas , un fupcrbe Tableau par le 
Gutrchin , repréfentant le Martyre de Sr. 
Barthélemi: il ^écorç l'Autel de la croifée 
i gauche; On eftime beaucoup auffi tin Ta^ 
bleau du Guide , pofé dans la petite Églifc 
de la Trinité^ repréfentant ce Myftère. 

On tyaverfc la montagne d'Albano 9 entre 



(*) l.â première de ces deux petites Vill^ 
€k fituée à fcpt pôftcs de Ronie; U féconde à 
ttteiai. ii'AubeV^ de Sant' Jfitde , dl la meilleuro 

tdtttè 1* toBte; & ce vîllagb eft feulement dif- 
tkat ^tme poftes ût Naples ; conféqueaanfiût 
a eft éloigné 40 ^tthtt j^oter cte&ome. 



ehItjêlie. s 

Marlno & Fayola ; le chemin Ibît aflcz long- vcieuii 
temps le lac de CaJîd^Gandolfo. ^f'^ 

VELETIU, petite & laide ViUc diftante^^^'*^ 
ie vix^t-qoatre mUles de Rome. On reraar^ 
que Ihr la place une Statue en bronzé du 

Pape Urbain VIII ^ d'après le BerninL 

Le Palais Ginnetti (*) ,eft fort vafte , il 
a écé très «beau : abandonné depuis long^ 
temps de fes maîtres 9 il eft aujourd'hui dans 
un grand défbrdre } particulièrement les Jar* 
dins & les Figures antiques qui le décoroient : 
ùn engage les amateurs à jeter un coup d'œil 
fur le grand Efcalier de ce Palais» qui^ véok 
ablemcnt e£t aés-^beau» 

TERBACINA. Quelques milles^ «mue 



(*) On s*arrétâ volontiers à Vcletri p§ur din^r^^^ 
^ de ne plus faire de paufr jufyu^à Naples; mâig 
g$mme la feule Auberge d$ e$tU FilU é^t ê xaS i U i mÊ 
M^Ml€fPBfêprdant$immêàRfim$ éum kitre pour 
U Cùutkrgê dê câ Palais Cc*ifi um Mtre^ qulpar^ 
mhr$ €m partie de esite refemru) : On irmtve du meint 
M quelques {^^amères pafMmmt a smUéêî f if sm 
Cuifinicr fupfottahlê. Ce Prêtre-Ceneierge , préfenie 
U m/moire de fis dêkeurfii , SP indépendamwnne dm. 
'binifice qu'il fait fur les articles « il eft d^ufege de 
lui préfenter encore une gratification « arbitraire 
il efl vrai , mais qui augmente d'autant la dipenfê. * 
Le plus court H le vtoins difptndieux feroit {comme 
nous Vavons ci-devant fait obferver) de s*approvi^ 
fonner dt vivres avant que de partir de Rome , en 
quantité fuffifante pour fe conduire jufqu'à Naples . 
'& de ne point s'arrêter $n renie ^mais fi rafraîchit 
dans fa veitur$. 

A y 



Digitized by 



* 

jiMBFoti-d'ariCiv^ à cette petite Ville (la dernière > 
tins. Mois fur cette route de P£tât-£ccléfiaftique ) , !• 
éiiMu» chemin devient meilleur; il eft en partie 
pratiqué fur la f^ia y/ppia. A fix milles au 
delà de Terracina environ , on paiiè près 
d'une Tour appelée Torrt de* Confiai f qui 
fépare le royaume de Naples» des terres 
Papales. On rencontre encore plufieurs au«^ 
très Tours, conftniites originairement pour- 
la défcnfede la côte, mais qui paroiiitnt être 
abandonnées aujourd'hui. 

Entre Terracina & Torre Nuova^ le che-«. 
min traverfe plu&eurs groflès Sources d'eau» 
fulfureufe , qui répandent aux environ» 
une odeur pénétrante & défagréable. Durant 
prefque toute cette pofte, le chemin longe 
les Marais Pantins (*), & le payfage, auffi 
loin que la vue peut s'étendre ^ e& monoto* 
âe 9 inhabité , oille &' pauvre. 

MOL A DI G A ETA. C'eft dans cett^ 

petite Ville , qu'eft établi le premier Bu- ' 
reau des Douanes ^iu Roi , & où les voya-. 
geurs eûuyent une vilite rigoureufe » s'ils* 



C^) eftîme que troc marais occnpeat vl% 

cfpace d'environ huit lieues de longueur , fur 4. 
peu près deux de largeur : ce vafte terrain a été 
autrefois très-peuplé : On croit qu'il fcroic pof.» 
iible de le rétablir en culture , & refîai que vient 
de tenter le Pape régnant, le prouve avec évi- . 
. / dence. On attribue l'infalubrité de Rome, &dc 
lous les lieux qui avoilînent ce marais , aux ex- 
halai fons peftikQikiJU» ^u'il répand dfUis les gr^ 
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n'aiment mieux fe laifler rançonner de la Fondi,d'if. 
.parc des Commis. Avant d'arriver à Mola ^^j;- 
di Gaetafon a traverfé les petites Villes K""' 
de Fondi k dVJîrie & dès-^lors la route de- 
vient meilleure & la campagne mieux peu- 
plée , mieux cultivée- On exige ici la pré-» 
Jentatlon du PaJJeport ; il eft rendu pour 
être autoiifé à traverfer la fortereiie dt 
Capua. 

De Môla di Gaëta (♦) jufqu^à Naples, 

le pays devient très-agréable , très- vivant, 
très-beau , particulièrement lorfque l'on a 
dépalié le Bourg de Carigliano : On iii^ 
Terfe ici ce petit â^uye WPS ua bac; ce 
pacage eft fort courtr 

CAPUA. L'intérieur de cette ForterefTe 
n'annonce ni commerce , ni aifance , ni 
induftrie. Un vieux Château & quelques 
Fortifications modernes , défendent- fes 
proches. On traverfé le Phltume avant que 
. d'y entrer fur un aflez mauvais Pont. 

On va voir dans VEglife Cathédrale deux 
. morceaux de Sculpture » par le Bcrnini : 



(*) Les voyageurs qui ne fe trouveront point 
pTcffcs par les circonftances ou par le temps, 
doivent chercher dans la Cathédrale de Gaëta , quel- 
ques Tableaux de bons maîtres , & la Cnv^ Baptifma^ 
le, monument antique aufli curieux par fa forme, 
que pour la beauté du Bas-relief dont il eft or- 
né. On va également voir un peu hors de cette 




A iij 



Digitized by Google 



AmflbC'eft une Notre-Dame de Pitiés & le San- 
-vear au Tombeati ; cette detnière produc- 
tion eft fort éftimée (*)• 

Il n'exifte nulle part en Europe une 
xoute plus belle ^ plus agréable ^ que celle 
de CapuaàNaples : Arrivé à la petite Ville 
à'Avtrfa , ce n'eft plus qu^une fuite de 
Châteaux t de Maifons de Campagne &de 
Jardins. L'avenue qui conduit au Faubourg 
San Antonio , eft d'une largeui & d'une 
beauté impolaute. 

JJa jê is s & fes environs.^ 

ffsfUgg^fi^ NAPLES. Aucune Ville en JEurope^nc 
êu9ifm. & développe avec plus de majeflé , & plus de 

Aagoificeoce que celles : elle ^sSk finiée au 

les amateurs des Ruines antiques , fir 
détenmenE d'un peu plus d*itii aille, pour allér 
Toir près du Bourg Senta Maria 9 entre lé Vol* 
Cttrne & un ancien Canal , les triftes débris de 
rancienne Capua. „ L'Amphithéâtre devoit être 
l'un des plus magnifiques qui eût été conftruit 
dans ces temps reculés ; il étoit décoré comme 
celui de Rome , de plufîeurs ordres d'Architec- 
ture beaucoup moins vafte , mais d'une diUribu- 
tion i peu près ferablable." On obferve que fur 
la clef de chacune des arcades , on y voyoit fculp- 
%i% le Bufte des Divinités du Paganifme, ornés 
des attributs qui pouvoient les faire reconnoître. 

Le Château Royal de CaferH^ eft fitué à un 
peu moins de trois milles de la neuve Capua; 

MUS le parcourrons i noue retour de Napks. . 
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EN Italie. j 

fond d'une rade de plus de vingt-cinq lieues (^ipUi* 
de circonférence , dont l'œil embrafle , potir 
flinfi dire toute Tëtendue à la fois. A droite 9 
eft le très-beau Faubourg de Ckxaia , la oâtt 
du Paufllippe , le cap de Miséne ; à gauche, 
le Faubourg de Loretto , les belles Maifons de 
campagne qui s'étendent par de là Portici 
& le Mont Véfuve : en face 9 l'iile de Ca- 
ptée y qui ftmble être placée exprès pour bor- 
ner ici la Tue la plus impofante. 

La plus grande longueur de Naples prifc 
depuis le Pont de la MagdelaîHe , jufqu'à 
l'extiéauté du Chiaia 9 eft d'une force lieue 
de France : On donne à fon enceinte (fes 
Faubourgs compris), vingt milles & plusd^é* 
tendue. Elle a feize portes qui facilitent la 
communication avec les dehors : On porte fa 

Epulation à quatre cent mille ames C*)- 
i Ville eft ^touréed^qne Smvlt muraille » 
flanquée de quelques tours ; plufieurs Châ- 
teaux & quelques Forts la défendent. 

Le Château de St. Elme domine prefque • 
entièrement la Ville : Une partie des ouviai- 
fes modernes font pris & taillés dans le roc^ 

ê 

(♦) On jouît du plus grand cnfemble de cette 
bellfe Ville; i o du Quay qui côtoyé la petite 
Eglîfe de la Madonna de! Porto à Paufilippo; * 
fi* de la tcrrafle des Chartreux; 3 o du Jardin des 
Camaldules; 4« du Château de Portici, &c^. 
mais ces llations nous paroiflënt ou trop dominai- ' 
tes « ou trop disantes : Nous préférons la vue qœ 
donne celle prife i un deini-mille en avant dans 
la rade} il a'eft peut-toe rien au monde de jfla$ 
bean. 

Ai? 
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:M|ki^ ce pofte eft imporâint ; il eft muni d'imfe 
aombreulë & belle artillerie. 

lAChâtcau de l'Œuf: fe^ défcnfes feroient 
médiocres , li elles n'étoient point appuyées 
& foutcnues par les batteries du Forte Nuo- 
yo j conAruic un peu en avant au midi 4^ 
êt Château ; mais l'uû & Pautre font d'unè 
extrême petitefle* La Tour St. Flncem 
pouvoit en impoleril y a quelques fîècles; 
elle eft devenue, finon inutile, du moins une 
bien foible rellburce pour la défcnfe du Port : 
"tUe fert aujourd'hui de prifon. 

Caftel Nuavo 9 eft le plus vafta & le pluk 
«onfidérâble ; mais il étoit poffible d^ éta- 
blir des batteries plus rafantes , plus meur- 
trières j & qui enflent rempli plufieurs buts 
. il la fois ; c'eft toujours un pofte fufceptibie 
de bonne défenfe Torrîont dcl Carminé; 
eft un petit fortin très - avantageuffement 
Htuë : il commande i la fois la Place du grand 
■Marché, & un aflez vafte efpace des bord» 
de la mer ; ce feroit un excellent pofte , s'il 
étoit ibutenu par d'autres intermédiaires:, 
mais quelques médiocres que foient en gé* 
néral les fortifications de JMaples 9 elles ne 
permettrcdènt point aujourdiiui 9, rinfultd 
, qu'elle efluya de nos jours C**)» 

I » I 1 1 1 I I _ I 

(**) L'Arfcnal de ce fort, eft cité , non comme 
an des plus vaftes, mais comme l'un des mieux 
tenus & des plus curieux entre les bàtimens de ce 
genre. 

(**) On fait qu'une Efcadrc Angloife , com- 
mandée par le commodore Marti»^ s'y préfenta ino- 

f inésent k x8 août 1740.^ Ce cmmodoteid'aae 
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n ren faut bien quel'intérieor de la Ville Napiesir 
rende autant que l'extérieur promet : La Rut 
ie Tolède (*} , celle de la Querica , & 
Strada nuova, font à peu près les* feules qui 
peuvent écre citées. Aucune place remar- 
quable par fon étendue» fa léguiarité , on 
par fil décoration: nul de ces monumena 
publics qui y attirent les curieux. Il y règne 
d'ailleurs une mal-propreté révoltante, avec 
tant de moyens de ne pas Tétre i car elie 
eft par - tout pavée (♦♦) & les eaux n^y 
manquent point. Les terrains vides que Von 



fiadon qui t'affiaule en tout aux Romains , & qui 
foQvent en a k grancfeur , rinjuftice & rinfolen* 
ce; menaça le roi de bombarder, de réduire etf 
cendres 1« capitale , s'il n'expédioit fur le champ- - 
neiHifierpcui lan^eterfestroopes alors réttniesà 
celles d'Efpag^ne ; noavea» PûmpHim ^\\ ne lui étmm 
qu'une beore pour fe détenniner : Il fUliic ebâr/f 

(*) Elle a près de cinq cents toifes de lon- 
gueur fur un feul alignement : Les maifons qui 1« 
bordent font fouvent élevées de quatre étages : 
elles font toutes bien bâties , & Ton y compte même 
phifieuTs beaux Hôtels. La Straia Querica , a près" 
d'une lieue de longueur ; eUe eft moins bien bâtie,, 
moins marchande que la précédente, mais extrê^ 
mement peuplée. Les quartier de SsBta Luciaelk 
très-beau ; le Faubourg de Chiaia^ n'apeut-èm 
point fon femblable pour la longueur , la- largeur^ 
& la beauté des maifen» qui j font élevéesi. 

C**) „ Le pavé eft formé db grand Ci pferrcfî 
Son dures & noirâtres qui reffemblenc à la lav&' 
ftrtle du Véfu\x;; elles en ont la couleur & 1» . 
dureté ; cette pierre eft de même nature de celles- 
employées à la ji^ia & à d'autres ouvrage*- 
jlus anciens encore» 
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Napjw: peut appeller Places , font ; i ® . celle fur la- 
viaccs pu. quelle le Paims du Roi ^ fi^u* ; a ^ • Lar^ 

4^. Piaxz^ Carua;s^ . Jl Mercato^ 
fur laquelle fe font les exécutions ; c'eft 
auffi fur cette même place que fe donne la 
Cocagiu ) daos les derniers jours d^ 
Carnaval 9 & i d'autres époques particulières^ 
^ ' " ■ . . i ' If 

(*) On peut voir lut. çeçte place, .fous un ap- 
pentis de planches » le modèle en plftcrç d'unç Sut- 
eue éqneftre de Dom CarhSj où Charles III, que 
l'on fe propofe , dit-on, d'exécuter en bronze» 
pour être pofée for cette Place. 

„ De toutes celles qui y ont été faîtes , la 
plus célèbre, mais la plus révoltante qu'on puiflfe 
\ lire , efh celle du jeune Conradin , & de FréâtrîB 
Duc d* Autriche, auxquels C*jr/« Anjou fit tran- 
cher la tête en ia68 : on a bâti une petite Cha- 
melle & placé une Cioix dans Tendioit de cetM 
iBdigne exécution. '' 

Nous avons vnqnatre de ces Fêtes : c'eft 
lin Ijpeôacle affes curieux. On eonibnit un grand 
dehafEuit en charpente ; il eft revêtu d'une déco* 
ladoa arbitraire, nnds de munère que l'on puiA 
perrenir au plus haut étage par dUKrentes rampes 
lenoes trAs-reides. Sa forme ordinaire eft cella 
d'une montagne que if on garnit par compartiment 
/ & fymétrie & dans tine quantité furprenante iM 
pain, de morue fèche, de viande cuite, fumée ouf 
çrue ; d'animaux vivans; comme moutons ^ agneaux, 
cochons, dindons, poules, canards, oyes, pi- 
geons, &c. Au fignal qui fe donne par l'ex- 
plofion d'une boîte tirée de l'intérieur du Palais, 
k Peuple , que les Gardes celTcnt de contenir , 
s'élance & s'approprie tout ce dont il peut s'em.- 
p^rer; tout eft bientôt pUé» «lia €6 ^ 

toujours accident. 
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Fontaines. Celle de Médina ^ placée Miptett 
à l*une des extrémités de la Place appelée J^^^P?* » 
Largo Caftello, eft la moins manvaife (*) : poniques * 
on en voit une près de St. Jean le Majeur, fur Arc de 
laquelle eîi une petite Statue pédeftre de Triompiie» 
Ferdinand I : toutes les autres ( & elles font 
en fort grand nombre ) n'ont d^autre mérité 
que leur utilité. 

Aiguilles ou Pyramides. Rien de plus 
riche & de plus ridicule que ces monumens; 
les feuls Napolitains peuvent leur trouver 
quelque mérite : les connoiflèars n^y appet- 
çoivent que des formes bizarres & dépla- 
cées. Nous mettons à la tête de toutes, 
celle élevée fur la place & devant l'Églife 
des Jéfuites.. Celle placée devant la Cathé.- 
drale t eft un pea moins déraifoanabk & 
P}nramide mieux* . 

Portiques, Pavillons, ou Salles, où les 
divers ordres de la Noblefle s'aflemblent ; 
font ouverts , & décorés , du moins plufieurs , 
avec une certaine magnificence : la plupart 
font fituéc» for quelque place qu'elles do-- 
minent de huit à douze marches au-deilus 
du fol. On ne doit à tout cela qu'un coup 
d'œil en paflant. 

L'ÂKC JX& TRloii^raB , élevé fur LargQ 
id Cafielh 9 quoique conftruit en très-beauy - 
marbres & lUrchargé de Statues, de Bas-* 

C * ) 99 Trois Satyres foucieniient fur lenrs 
une large conque , fur laquelle eft placé ua 
tFès-grand Neptune , appuyé fiir fwi trident, d*où 
fortent trois jets d'eau. Le grand balTin eft «tné 
de Figures de Tritons ^ de Dauphins nui jettent 
de l'eau, " 

A vj 
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Hapies! reliefs fc autres omemens, eft, au total, 

Va/^é** ^^^^ mauvaife chofe : nous ne l'indi- 
RoT' * quons ici que , parce que , malgré les défauts 
dont ce monumeni fourmille » on ne laiiie 
point d'en faire un grand cas à Naples. 

Théâtres : Celui de Sm Carlo , tient & 
communique au Palais du Roi. La Salle èft 
magnifiquement décorée & d'un vafte qui 
étonne : on y compte fix étages de loges. El- 
les font extérieurement revêtues deglaccs^^ 
a îorfque la Salle eft illuminée » cette multi>- 
plicationdela lumière^ produit un efifec^ 
dont il eft difficile de rendre la beauté. Lt 
JProctnlum (ou avant-fcène) n'a pas toute 
la nobleflc qu'on lui defireroit : J^cs décora- 
tions font ordinairement belles^ ' 

Le Théâtre neuf j fituéprès de la Place de 
Tolède, eft moins vafte & moins bien décoré 
tque le précédent. „ On n'y repréftnte com- 
^ munément que des Opéra Bouffons accom- 
^ pagnés de Ballets & de Pantomimes qui font 
^ toutes en aftion & fouvent très-bien com- 
^ pofées ; ce Ipeftad e tient même pendant l'é- 
^ té , & Iorfque le Théâtre de St..Cbarles eft 
^ -fermé. 

Théâtre des Florentins : cette dernière Salit 
ell p\ws petite que h précédente; elle ne 
comporte que quatre rangs de loges : on y 
joue des Ccrtnédîes , de petits Intermèdes 9 &c. 

Palais du Roi. Cetédlficet n'a guè- 
les moins, de quatre cents pieds de fece; il eft 
conftruit d'après les dclTeins du Cavalier 
Fontana. L'architefture n'en eft ni noble ni 
impofante>;^ mais la maûfi totale fiitis£û.c an 
premier coup à\ 
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Il manque à ce Palaii une place , Se lalo- Ntpiet :J>» 

calité du terrain pourroit facilement en pro- ^* 
duire une des mieux percée & des plus agréa- ^ 
ble de PEurope. 

Ce que nous avons tu de la diftribution 
intérieure , nous a jwu rage & réunir quelquet 
beautés de dérail. Sollmcni a peint pîufieurs 
plafonds; nommément celui de la Salle dans 
laquelle font placés les Portraits des Vice- 
rois 9 & cehii de la Chambre à coucher de 
Sa Majefté. 

La Chapelle Royale a peu de mérite r te 
Plafond & les Stucs , font attribués à Fraii^ 
. eifcello ddla Mura. 

Parmi les. 2ai/eattx qui décorent nombre 
de Salles de ce Palaîa; deux A^uiiuiibal 
éarrache , fixent de préférence les connoil^ 
feurs; les trois Grâces & une Charité Ro*» 
maine ; ce dernier , cft d'une beauté rare. 

Le Mariage de Ste. Catherine ; par le- 
Correggia : ce Tableau a beaucoup fouffert^ 
filais n eft encore très-bean. 

Un des meilleurs de Lenfrme : on y voit 
la Vierge & TEnfant Jefus i. St. Pierre & Se 
Charles font fur le devant. 

A la gauche du Palais cft une Fontaine 
tonftruite en marbre; c'eft peu de chofe. 

Il Gîgante r eft près de là : c*eft une fort 
belle Téte antique de matbre repréfentant 
Jupiter Termlnalls , trouvée , dit-on , dans 
les ruines de Pôuzzols, que mal à propos ^ 
. on a aj[ufbée fîir un corps en ftuc en forme do 
^ . Terme -, ce fupplément eft du dernier mauvais. 

Les Chantiers de MariM font au pied d^ 
la texralie du Palais i mais tout y eft. 4^ 1*^ 
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Kriies : P4- plus grande tranquillité; ils font, comme 

hhdu Roi, s'ils n'exiftoienc pas. 

'^aî^ne' ^fI' ^ Palais du Prlncc Tar/ij, près de la 

i^^^^. Porte Médine , eft d'une aOiez bonne archir 
tedure « on peut voir dans Pintérieor une 
coUeilion de Tableaux peu nombreufe , mais 
choifie. La Bibliothèque de ce Palais eft ou- 
verte au public trois jours de la femaine i 
die paflë pour être très-curieufe. 
Le Pajlais MatalMef un des plus . 
s beaux de Naples ; il donne d^un côté fur la 
magnifique rue de Tolède : on eftime beau- 
coup la Galerie ornée d'Antiques & de Ta- 
bleaux des meilleurs maîtres. Nous ne Ta* 
vons point vue. 

Nous annonçons de même j d'après la voix 
publique 9 le Palais de la Nonciature même 
rue ; celui dtlla Rocca , que l'on dit renfer- 
mer de fort beaux Tableaux ; celui di Car- 
rafa (dans la Strada di Nido) recherché pour 
une galerie ornée d'Antiques ; celui di Frm^ 
taWÎfa(fitué vers la porte de Chiaia) dans le^ 
quel font également rafiemblà de beaux anti* 
ques & une nombreufe coUeftion de Tableaux. 

Le Palais FUamarino , occupé par le 
Prince della Torre^ n'a point un extérieur fort 
impofant ; mais il renferme une Galerie ornée 
de Tableaux eftimés : les plus remarquables 
font ; le Chrift mort fur les genoux de fa 
Mère , à fes pieds eft la Magdelaine ; par le 
Dominichino. 
Du mimt; la Vierge, l'Enfant Jefus, St. 

Jofeph ( avec des lunettes ) , Je petit faine 
ean & deux Anges qui préfçntent des Fruits 
iitt Sauveur. 
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St. Pierre & St. Paul ; deux Tableaux , de Napier: Pm- 
VEfpagnohuo f des meilleurs de ce maître. sau se- 

IJn Fuite en Egypte , par Pierre de Cor- 
tone ; Tableau d'un rare mérite. 

Une Annonciation, & une Adoration 
4es Mages; deux fort beaux Tableaux^ 
par le Paufftiu 

Les trois Maries ^ au Tombeau du Sau-* 
▼eur , au moment où l'Ange leur apprend 
qu'il eftreflufcité: très-beau morceau d'u^/i- 
nibal Carrache , &c. 

Le Palais San Severo t fitué fur la Place 
St. Dominique t eft tm des plus beaux bft- 
timens & des plus oroës de Naples ; les ap- 
çartemens font richement & noblement 
meublés : mais ils font moins l'objet de la 
recherche des curieux y que la mftgtUfiquf 
ChapeUe attenante ^ dépendante de 
Palais , dans laquelle r^fent le; cendres 
des Princes de cette maîibn. On ne peut 
guères voir rien de plus riche que le revé- 
tiflement ; les plus beaux marbres y font 
employés avec une piofufîon qui étonne : 
d'ailleurs toute cette âbrique ( la petiif 
coupole exceptée)^ eft d^un mérite 
çiédiocre. 

Entre les Tombeaux, tous trés-ornés, qui 
tapiâènt la ChapeUe 9 00 s'ariéte de pré«» 
fSrence» à l'examen de deux 9 fiBcé$ dans 



(^) £Ue eft ouverte environ dtm he«M9 
ahaque nsfiiiée au public : ^apa lt$ autres hean 
i«s, les curieux s'y introduifi^^ de lHatétÎ4ilt 

du Palais : elk eft MmUk 
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Tfapies:P4- le lond-poinc de cette conftrudion 9 qui of- 
lais San Se- ftent quelques parties de détail d'an mé- 
rite rare & fingulier. On volt fur le Sarco- 
phage d'une Princefle San Severo , une Sta-- 
tue en /narère ,reprérentant la Pudeur; elle 
eft de la tête aux pieds entièrement cou- 
verte d'un voile , mais fi heureufemenr ^ 
il délicatement traitée 9 que l'œil ne perd 
abfolument rien du nu de eette %ttre , qui 
" y eft accufé avec tout l'art & toute la juf- 
tefle poffibles (*). On attribue ce beau mor- 
ceau à différens maîtres. 

Un Groupe auffi curieux , mais d'une 
exécution moins brillante , décore le Tom- 
beau oppofé au précédent : l'artifte y a re- 
préfenté un Homme qui à Paide d'un Gé^ 
nie S'échappe d'un filet (fans doute du Vice)^ 
dans lequel il eft retenu. ,^ Ce filet eft tra- 
vaillé dans la ipême pièce de marbre , ce- 
|)endant il touche à peine la Statue » & le 
travail de celle-ci eft ftit an travers de» 
mailles du filet, qui ne lui eft adhérant 
que dans très-peu de parties : c'eft en fait 
de fculpture un tour de force qui eft faut 
exemple ; mais la grande hardiefle du tra- 
vail fait le mérite de la pièce. Ce groupe 
eft de Queiralo.**' 

Les gtftces de la phyfionomîe & le moel- 
fcttï des^trates y par oîflfent encore comme fi on 
lei TÔyoîc à découvert ^ cet ouvrage eft d'autant 
fhif&gaHer, que jamais les Grecs & les Ro- 
mIus n'oat eotfcpris de voiler en entier le vi- 
fege de leurs Sutues, & qpe l'habileté du fcul- 
pceur en a rendu les effets avec une vérité qu'on- 
•nra feiae à fu££ofw fais Tav^^ir yue^ 
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Jofeph San Martlno^ a imité dans la mé-Napics.-i^^^- 
me Chapelle , les deux précédens ouvrages : '«X^ciaVl- 
on voit de lui un Chrift dans le Tombeau pH^^ 
couvert d'un voile : ce dernier ouvrage 
ne vaut pas le premier ^ mais il eft llipé^ 
rieur au fécond. 

^ La ViCARiA , eft le Palais de Juflicei 
où s'aflemblenc les Tribunaux ordinaire^-: 
c'eft un grand bâtiment ifolé dont les miirt 
font très-élevés & très-forts . . * . ç^a été la 
réfidence des premiers Souverains de Naples* 
On monte dans les Salles , par trois efcaliers 
aflez beaux. La grande Salle peut contenir* 
au delà de deux mille perlbnnes. " 

On compte à Naples plus de quatre centi 
Eglifes , Couvens , Hôpitaux 9 Refuges ^ 
Oratoires & Chapelles ; prefque toutes exceC- 
Vivement décorées , & dans lefquelleson con- 
ferve des Ornemens, des Vafesfacrés & au- 
tres richeiTes 9 dansée quantité &d^un prix 
à peine concevable ; Naples ^ à cet égard 
remporte même fur Rome* . • En nous ren- 
fermant dans les bornes que nous nous foni- 
mes impofées , nous ne préfenrerons ici, que 
celles de ces Eglifes , Couvens & Chapelles t 
iqui réunififent à la fois le plus d^objets do 
curiofité : en forte que les amateura (qu'ua 
plus long féjour que le nôtre fur les lieux 
engageroit à une plus ample recherche) > 
trouveront encore après nous de quoi glaner f 
& glaner même avec abondance. 

Il DuOMo 9' 00 la Cathédrale » dit » Sm^ 
Genuaro : vaifleau antiqoe fort vafte & 
chement décoré. Luc Giordano a peint la , 
plupart des Tableau:^ placés fur les côtés de 
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Napies : K 1* nef, rcpréfentant les Apôtres & les Evan- 

Pttom©. géliftcs. 

Les Fonts Baptifmaux placés dans une 
Chapelle en entrant à ganche » fonc formés 
d^un vafe antique de bafalte, porté fur un 
focle (moderne) de porphyre : la forme du , 
Vafe eft belle , mais les fculpturcs qui les dé- * 
corent font médiocres, 

yf Sous le maître-Autel eft pratiquée une 
Chapdlc O 9 dont l'architeéture eft d'unt 
idée fort belle & fort fage ; elle èft toute re- 
vêtue de marbre blanc : les Bas-reliefs, les 
ornemens font fort dans le goût de Tantique. 

On doit chercher derrière l'Autel une 
Figure M marbre, repréfentant un Cardinal 
à genoux fur un prie-Dieu ; c^eft un trè^ 
beau morceau bien compofé, & d'une exé- 
cution précieufe. 

La Chapelle de St. Janvier (qu'on ap- 
pelle auffi le Tréfor) forme une forte de 
rotonde dans laquelle on a diilribué fept 
Autels déo^s de fort beaux marbres. On v 
compte vingt-une Statues de faints enteon- 
'ae, d'une exécution médiocre, placées dans 
autant de niches; toute cette compofition 
eft fort riche , mais elle n'a guères que ce 
mérite. La coupole eit peinte par Lcnr- 
franc ; on y remarque de belles parties, 
lie Tableau où le Saint Titulaire eft repré- 
fenté fortant de la fournaife , eft de VEf* 
pa^nokuoi il a. beaucoup poufte au noir f 



(*) C^eft dsBs cette Chapelle fimterraioe que 6 
coaferve une partie des Reliques de St« Janvier ; 
1^ Chàlfe qiti les leafen^e ^ e& d'une graudo iicheffe« 
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maïs c'eft encore un des meilleurs de ccNapi«:San 
maître. PhUipp# 

„ Les richefles que l'on a raflemblées dan$ . 

cette Chapelle & dans la Saçrjj^ie vôifinef 

font immrâfes ; le numéraire qu'elles repré- 

. fement fe conçoit à peine. On confcrve 
ici le plus précieufement dans un Taber- 

.nacle fermé par une porte d'argent, deux 
uiofoulcs^ ou fioles de verre , qui con- 
tiennent du fang de St. Janvier c'eft 
avec ce fâng que Ton fait deux fois 
l'année , ce qu'on appelle à Naples le grand 
J^liracle.'* 

Le Portail de VEglifc de St. Philippt ifi 
Iffyy y eft entièrement revêtu de marbre ; 
fit mafle platt au premier coup d'oeil. Le 
plan de l'intérieur a plus de mérite, les 
parties qui le compofent ont plus de rap- 
port entr'elles ; & forment un tout des 
jplus fatisfaifant : la grande Nef» eft for- 
mée par de très-belles Colonnes de granit 
<dont le fût eft d'un feul jet) d'ordon- 
, nance corynthlenne ; les bafes & les chapi<* - 



Le jour de la fêc^ do Saint, &: celuiod 
l'on éit mémoire de la tranflation de fes Reli- 
^oes ^cottjottrs dans les mois de Mai & de Sep* 
tembre); on promène proceffionneltement Sçavec 
le plus grand appareil, fa CbifiTe & ks Am- 
poules que l'on dit renfermer de fon fang; le- 
quel (comme on le fait) doit fe liquéfier à leur 
approche lefpeftive. Plus cette liquéfaction s'o- 
père avec promptitude , & plus le peuple eft fa- 
tisfait; & lorfqu'elle tarde trop à s'effeftuer, 
ou même qu'elle n'a point lieu , il regarde cet 
incident , comme ^epxoaoiUc j^aUiemc^. , 



Digitized by Gopgle 



^apics ! San teaux font de marbre de Carrare. Les Stucs 
yhiiippo qui décorent la vodte , lui donnent beau- 
coup d'éclat ; en général , les orncmens de 
tous genres , font ici répandus avec une pro» 
fuiion 9 qui nuit à leur mérite propre. 
. On remarque une grande Frefque de Lac 
Glordano , qui; embraffe tout l'efpace vide 
au-deilus de la grande Porte d'entrée : elle 
reprélente Jefus-Chrift chaflant les Vendeurs 
"hors du Temple : c'eft une fort belle chofe. 

Le Tableau de la Chapelle Sce. Thérèfe « 
'eft du mime maître : il y a repréfenté cettQ 
Sainte entourée dQ pluûeurs de fes Reli^ 
gieufes. 

Le faint François , dans la Chapelle op- 
l^fée , eft généralement attribué au Guide. 

La Coupole eft peinte par SoIimeiU ; le 
fujet eft rApothéofe du St. Titulaire ; oa 
eftime beaucoup toute cette fabrique. 

Le rtaître-Autel , & le Tabernacle fut* 
tout, font d'une richefle furprenante. 

On conferve dans un Oratoire, attenant 
6c communiquant à la Sacriftie , plufleun 
bons Tableaux; un Jacob luttant contre 
PAnge , par le Domlalchiao; morceau d'un 
rare mérite. 

Un St. André , par VEfpagnoIetto ; l'un 
des meilleurs Tableaux de ce maître. 

Une Fuite en Egypte; par le Guide :Ta^ 
bleau délicieux pour la compofition, & 
d'une exécution fupérieure. 

Du même; l'Enfant Jefus & St. Jean : les 
caradtères des têtes, la correction du def- 
fein • le coloris — tout dans ce tableau t 
mérite les applaudiflemeni. 
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L*EgUfc fous le titre des Salnu ^pàtrts ^ i^^^it% • 
eft très-gnnde & très-belle ; des Religieux sanu Ap^r- 
'Théatins la deflervent. Les {dafonds de ht 

nef, du chœur & descroifées, font peints 
par Lenfranc ; on y remarque de gran- 
des beautés. La coupole eft de Blnajchi : 
Sciimtni a peine les lunettes des deux pe» 
tites Chapelles. 

Le grand - Autel eft fort riche; on le 
Xbuhaiteroit traité avec plus de goût ; néan- ' 
moins on y remarquera de très-belles parties. 

La Chapelle de la Vierge dans la croifée . 
à droite « ofire une décoration d\in meit* 
leur %le & également très-fomptueufe. Deux 
fupcrbes Tableaux de Luca Giordanoj y 
attirent les amateurs; l'un repréfente la 
Naiûance , & l'autre la Préfenution de la. 
Vierge au Temple. 

LorChaftllt oppofée ( dite Filomgrino^^ 
eft route revêtue en marbre : on y voit 
«inq Tableaux en mofaïques d'après le Gui- 
de; l'exécution en eft médiocre. Le maître- 
Autel eft décoré d'un fupcrbc Bas-^rdUfg 

r François du Quefnoy , plus connu foua 
nom du Fîammingo ; repréfentant u» 
Concert d'Enfans : il y a fu donner aui 
marbre , une fouplefle dans les chairs , que 
l'on ne fe laflè point d'admirer; jointe à 
une énergie d'expreffion 9 à la perfèâioa 
de laquelte 9 lui feul , dans ce genre^ a pa 
parvenir. 

Deux beaux Tableaux de Luca Glordano^ 
décorent cette même Chapelle ; Pun a pour 
fujet le Songe de St. Jofeph ; l'autre l'A- 

ioration â«8 Bergers. On M^oixt da mtm 
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Napici : Il maître ^ dans une Chapelle voifjne , un faint 
oefu nuo- Michel , combattant contre le Diable. 
Q^"^ Il Gbsh Nuovo ; Maifon profefle des cî- 
devant Jéruites : cette Eglife eft une det 
plus belles de Naples. Solimeni a peint 
au-deOus de la Porte dans l'intérieur , un 
grand TMcau fort efiimi^ reprérentanc Hé- 
li2)dore tàittu de verges dans le Temple de 
Jérufalem : Il partage avec Lma Gioréano » 
les ;éloges dus aux beaux Plafonds qui en- 
richiflent cette Eglife. D'autres beaux Ta- 
bleaux de \'E/pagnoktto , de Lenfranc , &c. 
ajoutent encore aux beautés locales de cet 
édifice 9 dont le jdan ^ & beaucoup de par* 
ties de détail , font infiniment eftimables. ^ 

La Chapelle dt St. Ignace , eft excefli- 
▼ement ornée ; on y remarquera quelques 
bonnes Statues; plufieurs Tableaux eftimés 
4e Zittc^ Giordano ; & S. Charles priant pour 
fbn peuple» très-bon morceau du JDtmi^^ 
Mcaîn (♦). 

. Le Portail n'annonce rien , moins qu'une 
Églife, & une Eglife de cette beauté ; aulfi 
cette façade étoit-elle dans fon origine, 
celle d'un Palais appartenant aux Princes 
de Salerne , fur remplacement duquel cet 
édifice a été élevé. 

L'EGLISE-Royale de Su. Claire eftfituée 
Tis à vis celle-ci. La mafle générale du vaif- 
feau eft fort antique , mais Tancienne conf- 

(*) 9, La Sacrillie ell très-riche, la boîferie eft 
^ ornée de Bas-reliefs bien traités : Le Tableau de 
„ TAutel qui repréfcnte une Ste. Famille , e£t i^*4a« 
nibal Cërrachc^ & l'un de fes neiileiirs. 
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truAion cft , pour ainfi dire , totalement Napiei : 
mafquée par une nouvelle décoration dont la AffenCone 
pompe & la magnificence n^onc d'exemples 

qu'àNapleS. donmdel 

On remarquera dans la féconde Chapelle è ^ 

^uche , une Statue en marbre de beaucoup 
de mérite j repréfentanc faint François de 
Paule. 

On verra avec autant de fatisfaftion dans ' 
la Chapelle de la mBîtonSan Ftlict 9 un Sar^ 
cophage antique de la plus belle forme & orné 
de Bas-reliefs d'une exécution précieufe : ce 
morceau eft , dans fon genre , ce que noua 
axrons vu de mieux à Kapies. 

L'EaLiSE de t^fienjîon 9 fur le Chiaia^. 
deflervie par des ReUgieux Céleftins, eft 
d'une conftruétion récente , & également 
très-décorée. On regarde le Tableau du maî- 
tre-Autel , comme un des chef*d'œuvres de 
Luca GiorJano; il repréfente Su Michel * 
vainqueur du Démon. 

Du même maître ; Ste. Anne préfentant la 
Vierge au Père Eternel; le Saint-Efprit def- 
cend au milieu d^une Gloire & de beaucoup 
d'Anges. 

La MAMKHAdél Patto (*) à Paufilippo: 
petite Eglife de Servîtes , fituée fiir la pro» 

longation du Paufilippo ; les cendres de iSaix- 
naiar y repofent : ces Religieux (dont il fut 
un des principaux bienfaiteurs) 9 lui ont 

„ On a des dehors de cette Eglife, une vue 
ddlicieufequi domine fur la mer, fur ine partie 
j, de Naples , & fur touc le côté oricfitalda golfe^ 
n & la moncafae do YéfuYC* 
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Nap!es : élevé uii MaufoUt ajjei curieux: Les Sta- 
Tomhcan tiies d'ApoUon & de Minerve , font placées 
de VirgUc Sarcophage » fur lequel 

s^élève le Bufte du Poëce couronné de lau*' 
riers ; un Concert de Nymphes » de Satyres 
& de Tritons , &c. eft repréfenté dans un 
ftflez beau Bas-relief pratiqué fur un grand 
' focle qui porte toute cette compofition » 
' entièrement exécutée en marbre ; le refte 
du mur qu^elle n^occupe points eft rempli 
par une Frefque , où Von a peint le Par- 
liafle , Pégaze , une Renomnîée , &c. C'eft 
plutôt l'idée qu'on applaudit ici , que Iç, 
mérite du travail , qui certainement ejt 
médiocre. On remarquera que les figures 
de Minerve & d' Apollon ^ font étiquetées 
Judith & David ; ^ afin » dit - on , que la 
^ fuperftitieufe ignorance ne fît pas mutilei? 
^ ce monument. 

Tombeau Je f^lrgile. On honore de ce 
titre 9 une antique bicoque» iituée à gauche 
de rentré^ du PaufiUpfX) f à peu près à la 
hauteur du ceindre de cette fameufe Grotte: 
Pour y arriver , il feut longer le quay qui 
borde PÉglife que nous venons de quittée 
& monter la rue qui conduit aux jardins 
établis fur la croupe de la montagne; ce. 
monument eft enfermé dans'^une Vigne dont 
on fe fait aifément & à peu de frais , ou- 
vrir la porte. Ce Tombeau eft de forme 
carrée ; chacun de fes côtés , a environ douze 
pieds de France, fur un peu plus d'éléva- 
tion fous voûte ; il eft percé de trois fenê- 
tres & de la pone par laquelle on y pénè- 
; on y compte dU-huît petites Niches 

propres 
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propres à recevoir autant d*Umes cinérai-Nlpiei:Siii 

res; quelques veftîges de ftucs, indiquent Mwïliio. 
qu'il en a été intérieurement revêtu. Le 
couronnement n'exifte plus; on monte fur 
la voûte (^) à Taide d^une échelle , & l'on re« 
marque un Laurier nain au milieu des broull 
failles & autres arbuftes parafîtes qui Pé- 
touffent & l'empêchent de croître. Ce Lau- 
rier tire à fa fin & bientôt ne fournira plus 
aux curieux» le groupe de feuilles que les 
conduâeurs font dans Tufage de leur pré* 
fenter. 

San Martîno; célèbre Couvent de Char^ 
ireux , fitué au-deflbus des fortifications du 
château St. Elme : fa podcion eft délicieu* 
fe ; il n^en efi: peut-être aucune en Europe^ 
qu'on puifle lui comparer ; elle domine 
Naples , fa rade & fes environs , fans que 
fon élévation lui faûe perdre les plus inté- 
teflans détails. 

L'Ëglife eft exceffi vement ornée » & cette 
profufion de richeffe lui fait perdre le mé^ 

rite particulier de fa raafle générale, qui, 
à bien des égards , efi: d'une compoficioa 
iage & qui réufiît bleu. 

En entrant les yeux Ib portent d'abord 
llir douze Tableaux de VE/pagnokito , re-> * 
préfentant autant de Prophètes , placés aux 
deux cdtés de la nef. 



(♦) On remarque de cet endroit , beaucoup 
enieux qu'en aucun autre, les reftes de l'ancien 
Aqueduc qui portoit les eaux du Serino , à la Pif» 

cina mirabilc dc Mifèoe. Vêy^z ci-aprës cette der« 
«ère Ruine. 

T(MM ni. B 
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>bQ>iestSan Au-defiUs de la grande Porte d^entrét 
Mannio. font tfois fort beaux Tableaux de Luca 

Giordano; celui du milieu eft très -grand ; 

on y voit Jefus-Chrift more, la Vierge , 
la Magdelaine , St. Jean , & St. Bruno prof- 
terné qui baife les pieds du Chrill. " . 
. La Yp&te efi; une des belles Frefques qui 
foit fortie des mains de Len franc ; le fujet 
principal eft TAfcenfion du Sauveur : ce 
grand morceau pilonne très-bien & fait là 
plus grand effet. 

Le Tableau du maitre-Autel eft du Gué- 
de ; c^eût été fans doute , une magnifique 
pièce 9 fi ce grand maître avoir pu Tache- 
ver : mais dans fon état aftuel , c'eft encore 
une très-belle cbofe; il îcpréfeûte l'Adora* 
, tion des Bergers. 

A droite « font deux Tableaux de VEfpa^ 
gnohtto ; on voit dans celui le plus près du 
chœur, N. S. communiant les Apôtres : 
slans celui qui fuit , le Lavement des pieds. 

Au côté oppofé , une Cène que l'on croi- 
roit d'abord être de Paul Veronefe f & J. 
jCh. appelant 4 lui les Apâtres; par le 
Majfîmo. Plufieurs Chapelles font ornées de 
Tableaux de ce maître , & de SoUmeni. 

La Sacrijlle eft vafte & également fort 
prnée. Le plafond elt peint par Luca Giorm 
dano f & les connoilTçurs Teftiment beau*» 
coup : un nombre confidérable d^excellent 
r Tableaux garniflent cette Salle & les deux 

' Galeries qui y communiquent. 
» La Bibliothèque , la Salle du Chapitre , le 

Réfedoire , & les deux Pièces qui précèdent 

la CeUule do Prieur ^ méritent d'être vues : 
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Dans la première 9 on remarque un très-bon Nnpies:Sin 
Tableau de Ltnfrmc ; c'eft la Vierge & p^^io 5^^* 
rEnfant Jefus qui donnent un Livre à St. flf^Vani 
Bruno. Dans la féconde , J. Ch. difputant iviaggiw. 
avec les Dofteurs de la loi ; beau & grand 
Tableau du SoHmcnu Les Noces de Cana^' 
par Nicolas Malinconico » ornent la troifiè-^ 
me ; c^eft un beau morceau entièrement 
dans le goût de Paul Veronefe , dont il 
étoit élève. Enfin, dans le nombre des Ta- 
bleaux choifis qui décorent l'Appartement 
de réception du Prieur 9 le célèbre Crucifix 
peint pur Michel-jinge , gravé par plufieurs 
maîtres , & que les jeunes artiftes ne ccflenj; x 
point de copier. 

Nous allons indiquer fommairement quel- 
ques Eglifes diftribuées dans .lUntérieut de 
la Ville , qui fans être du premier mérite^ 
peuvent encore être recherchées. 

Saint-Paul le Majeur , Eglife de Théa* 
tins, fituée fur la place du petit Marché: 
le Portique Tannonce bien. Il eft formé de 
Colonnes antiques afiez bien reftaurées, que 
l'on dit avoir fait partie d'un Temple de 
Caftor & de PoUux , fur les ruines duquel 
cette Eglife a été élevée. La Chapelle (dite) 
de St. Gaétan 9 eû très-richement décorée : 
on remarque dans celle appartenante à la 
maifon de! Ste. Agathe » d'aflez bons mor- 
ceaux de fculpture : SolimenU ^ orné cette 
Eglife de plufieurs de fcs Tableaux. 

Saint-Jean le Majeur; Eglife que Ton 
croit bâtie fur les débris d'un Temple élevé 
par Adrien , à Antinoiîs : W refte fort peu 
lie Yclliges de ce Temple, On veut yecon- 
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NftplcssSa&nottre ici dans un Tombeau fort antique ^ 

celui de Parthenopc : les bons antiquaires, 
carbon^a'^^î'en croyeiit rien. 

il Canuinc L'Eglise de St. Laurent , deflervie pat 
desReligieuxFrancifcains: quelques Figures 
. én bronze eftimées 9 & pluilieurs Tableaust 
âe mérite ; nommément les deux placés de 
chaque côté du Sanéluaire que l'on aflure 
être du Guide : on voit dans l'un , St. 
Laurent diilribuant des aumônes ; dans 
t^autre fon Martyre, &c. 

Le Réfedtoire dè cette maifon eft d'un 
■^(Iç Turprenant i c'eft une des curiofités de 
Naples. 

On va voir dans l^Eglise de Saint- Jean 
Carbonaraf le curieux Maufolée du Roi 
Ladislas ; le deflein de ce monunïent eft 
d^un gothique aflTez élégant , & le travail 

en eft prodigieux ; on ne conçoit pas la 
patience & le temps qu'il a dû coûter. 
La Bibliothéque^ de cette maifon eil fore 
. dtimée. 

Il Camoke : Cette E^life eft fituée fur 

la Place du grand Marché. Le maître-Autel 
eft d'une richefle extrême , & d'un allez 
bon goût ; quelques Tableaux fe font re« 
marquer dans plufieurs Chapelles. 
Les dépouilles terreftres du malheureur 
. CoNRADiN & de Frédéric B^AtrrRiCHE ^ 

tous deux décapités par ordre de Charles I, 
d'Anjou, en 1:268, giflient derrière la Cha- 
|>elle .du Chœur. ^' 

A quelques pas en avant dans cette p]a« 
ce , on remarque une petite Chapelle érigée 
fur l^emplacemegt même où fe lit cette 



Digitized by 



ZN Italie. %^ 

barbare exécution. Les murs intérieurs ont Nipie«:Safi 
été peints autrefois ; ce qui refte de ces 
peintures , ne vai^t guères la peioe d'étxe nvcovona- 
recherché* m . Monte 

San SPIB.IT0, à Patezato ; Eglife deg^iveio, 
Dominicains en face du Palais : La voûte 
du chœur eft peinte ^^r Luca Giordano ; 
^ il y a repréfenté le Baptême de Notre-Sei- 
gneur. l#e TaUeao de l'Autel d^ Rofaiie 
eft do même maitre & fort eftimé. 

Santa Anna de' Lomhardi. Cette Eglife 
eft ornée d'*un des meilleurs Tableaux de 
Lenfranc; oa y voit la Vierge & l'Enfant 
Jefus qui donnent le Rofaire à Su Doœi* 
nique ; St, Janvier %y trouve également 
placé , & paroît baifer la main du Sauveur : 
dans le haut & fur le devamt^ fo^it divers 
Groupes d'ilLnges » &c. 

L'iNCORONATÂ. On va voir dans cette 
BgHlb le Canxonnement & le Portrait de la 
célèbre & infortunée Reine Jeanne; deu^ • 
Tableaux peints par le GiottOf qui décoreuc 
la Chapelle de la Croix. 

Monte- OuvETo- Ce Couvent eft d'usé 
étendue furprenante : PEglife eft de conf- 
truftion moderne & furchargée d'ornemens. 

On y trouve quelques Tableaux de bou9 

maîtres. 

a 

La BiUhihique eft célèbre « mais beau<* 
conp moins que TApoticairerie ; on y vend 

des Pommades & des Parfums fort eftimés , & 
le Savon de Naplts par excellence , s'y dé- 
bite dans une qualité fort fupérieure. 

Les HÔPITAUX font içi (proportionné^ 
ment) dans un plus grand Dpmbre encore 

B iij 
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Nnpies î il qu*à Rome , où ils font fi prodigués & pa- 
scrragiiô , roiflcnc être , au moins aufll riches. L VY/i- 
Mo\ iM' nunriatà * .eft l'an des plus confidérables ; ^ 
verfité»Ca*l'Egiife eft de la plus grande magnificence ^ 
^ diMon- bàtimens très-vaftes & très-beaux, 
' Le Monr rfe M//encor^/c; ell également 

fort Ipacieux &bien bâti tout annonce (juUl 

• eft richement fondé. 

IL SERRA6LI0; ];)âtiraent immenre, 
commencé fous le dernier règne & que l'on 
continue d'élever; il réunira (s'il eft jamais 
exécuté dans fon entier) tous les avantages 

• ppflibles & que demandent un auffi con&dé-i» 

• table établifTement. 

Gesu Vecchio , Collège des ci - devant 

• Jéfuites. Ceft un des plus beaux bâtimens de 

• Naples ... la Cour des Clafles eft entourée de 
Portiques à deux étages ; L'E;glife eft fort 

' ornée. " : 

L'UNrmsiTé, fitoéc fur la Plac» appe* 

aée Largo ddk Pigne. Ce bâtiment , fans êtra 
du premier mérite , plaît cependant au pre- 
mier coup d'œil : une partie des niches de la 
façade extérieure , fout décorées de Figures 

^ antiques, parmi lefquelles il en eft de très- 
fttisfalfantes ; celles diftribuées dans Tin-» 

' térieur , font encore d'un meilleur choix. 
Capodi Monte : Ce Château , commencé 

• fous le dernier règne , ne fera, vraifembla- 
Wement point terminé : Sa fituation eft 

• cependant heureaib î mais l'infolidité du 
terrain , & quelques autres Idéalités , en ont 
arrêté la continuation; & l'éreftion de ce- 
lui de Caferte , donne moins d'efpérance 
que jamais ^ de la voir reprendre ; filais 
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qael que foit fon éiat aétuel , il n'en eft pas NapiesiCa* 
moins recherché des curieux , pour les col- diMw 
levions , infiniment précieufes , de Tableaux^ * 
^ de Médailles» de Camées , d* Antiques » & 
de Livres rares > qui y font dépofés. Ton* 
tes ces richelîes proviennent des célèbres 
Cabinets amaflés à grands frais & avec un 
excellent goût, par la maifon Farnefe, & 
que Don Carlos^ tranfporta avec lui , lorf<* 
qu'il quitta Parme , pour prendre pofleffioa 
du royaume de Naples. 

On ne doit point diffimuler que beaucoup 
de ces chef-d'œuvres, ont infiniment foul- 
fert dans le tranfport de Parme à Naples» 
le plus encore par le peu de foin que l'oa 
en a pris d'abord ici ; on les a vus long- 
temps dans des Salles bafles & humides , & 
dans le défordre le plus deflrudtible & le • 
plus affligeant ; enfin aujourd'hui même ils 
font placés dans des appartemens mal éclai- 
rés » humides, & dans la plupart defquels 
les chalîis des croifées reftent à faire... Il 
eft vrai que toutes ces chofes ne doivent y 
refter , que jufqu^à ce que le Château de 
Caferte fçit en état de les recevoir. Les 
Ecoles y font difpofées péle-mêle , fans mé- 
thode & fans goût ; on peut aflurer qu'il 
ji'eft aucun Tableau pliicé tel qu'il devroit 
rêcre 9 pour s'ofirir avec le plus d'avanta- 
ges. Entre les mieux confervés , on diftin- 
guera une Stë. Famille par Raphaël ; on y 
voit l'Enfant Jefus donner la bénédiftion au 
petit St. Jean : Ce Tableau eit d'une grande 
keauté. 

J>tt mtmci le Portrait du Pape Léon X *; 

Blv 
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MpiestCk- morceau fupérieQr & parfaitement cou* 
po di Mon* fervé (*). 

' Du Ti^iano ; la belle Léda , ou Da* 

naë , Tableau célèbre , copié tant de fois : 
l'attitude en eft belle ; elle a un Amour de- 
bout à fes pieds & fur la cuiile une dra- 
perie blanche , extrêmement légère & peinte 
avec une grande vérité ; le drap fur lequel 
•elle eft couchée , eft rendu avec la même 
perfedion : elle eft d'une fi belle couleur, 
que feins le fecours d'aucune oppofition, & 
V , - prife de tous côtés ^ elle feit cependant il- 
lulion. Les demi-teintés en font fines ; les 
Tondeurs , les mollefles & les fouplefles des 
chairs y font rendues avec toute la pré- 
ciûon poflible ; le caraftère de téte en eft 
-CxpreiTif; jpeut-être feulenœnc pouvoit-U 
nvoir un peu plus de grâces.^' 

Du même ; Vénus & Adonis ; tris^bemt 
Tableau , mais moins attachant que le pré- 
cédent. 

Du même; une Magdelaine, demi-figure 
de grandeur Naturelle : la téte eft fort belle , 
le refte flatte moins. 

Du Corregglo ; une Sainte Famille , du 
plus agréable effet. 

Du même ; Lucrèce fe poignardant : Tor^ 
bUmfUférieur. 

* (*) Les connoîflfeurs fe partagent fur l'origl- 

ïialitédece Tableau, & celui, parfaitement jcC- 
femblant, exiftant dans la Galerie de Florence : 
Tun ou l'autre , eft cette célèbre copie peinte par - 
J^drea ici Sam , fur laquelle JuUs - Rfimain h 
trompa lui-mèmé , tant elle eft fupérieuremest bien 
imitée. 
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Du même; une chafte Suzanne entre les NapicsiCr- 
deux Vieillards : délicieux morceau. p^^^^* 

Dq même; deux Concerts : grands rnor--*^* 
ceaux deftipës à déccnrer les pendentifs de la * 
coupole d\ine Chapelle. 

D'^nnlbal Carrache; une Bacchante vue 
par le dos, à qui un Satyre préfente une 
Corbeille de fleurs : ^ Tabltau capUal. 
Le dos de cette Femme eft defiroé de grande - 
manière & avec la plus grande venté ; la 
tête en eft fort belle & jolie : le vermeil des 
chairs en eft de la {dus grande beauté ; les 
demi-teintes font tendres , icaiches & belles » 
feîes molleflès de la chair y Ibfit rendues au 
degré Je plus parfait. Ce Tableau eft fi bien 
confervé qu^l femWe« prelijue fortir de la 
main du F^inue. ^ 

IXii9ilme;tttine Véffiif entièfemest coo» 
chée ( figute^ ^andeot «awiréHe) ; ellel* 
entourée -de nombre d'Enfans , ou j)etits 
Amours. Ce Tableait fait peu d'effet ; la 
eouleijr n'en eft ni frafche , ni féduifante: 
ies Enfans font 'mal groupés , & ians aftit^ 
liien fenlîble.'^ ^ . 

Du mime ; Hercule entre le Vice & la » 
Vertu : très-beau Tableau. 

iXi même; Renaud & -Aïmide : les têtes 
fâà moins d'expstffion que dai» le préoé^ 



(*) Ce Tablead^^ la tépéritkm d'un par&i* 
leiient femblable qne juki» avons faic obferver 
en patconrant la Galerie de Médicis à Flofeoce'h 
Tons deex fcnt recennaa pour originaux, & toas 
dettx d'une grande beauté» ^ * 

B V 
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tapies :Cft- dent ; il eft auffi moins bien confervé ; mai» 
po di MoB- c!eft toujours une très-belle chofe. 
^' \ Du même ; un Chrift mort fur les genoux 
. de Ta Mère, &c. fuptrjbe TabUau , & run 
des chef-d^œurres de ce maître C*). 

IV^wg uftin Carraehe ; une Sie. Famille ; 
une Ste. Anne qui montre une Couronne 
d'épine à la Vierge ; un Bacchus & un Sa- 
,tyre.. Ces. quatre Tableaux font ceux qui 
Doas ont te plus intéreûés » entie un aûes 
grand nombre- de ce maître. 

De Barthéicmi Chidone ; plufieurt très^ 
btaux Tableaux : nous citons de préférence 9 
un St. Sébaftien mort couché fur une pierre 
& vu en raccourci : ^, Quelques perfonne$ 
Jui ôtent^Ies flèches.dont ila été tué. La 
compofition dè ee^tableaur eft ii^énieufe^ 
.de grande manière & de peu de figure ; la 
jçouleur en ea.vigouieufe & d'une belle 

f:Térité, '* ; - 

i-i Dumijwe;jmeSainteramille:,,Ony voit 
Se. Jofeph affis a«:boot de fon établi dans 
fon attelier ; Ste. Elifabeth tient TEnfant 

Jefus debout fur ce même établi ; la Vierge 
eft à' côté, & St. Jean eft affis plus bas: un 
Ange paroît awrtir St. Jofepli de.fviir en 
r£gypt«i le haat^d« tabkau eft occupé pat 
line Gloice de petits Apges. . . . On eft 
gulièrement frappé des têtes de l'Ange , de 



• (♦) C'eftk répétition de cehrr du nièmè tfiltrc 

que nous avons noté entre la riche colle<5tion.dà 
Palais Pamfili-Doîia i Rome; tous deux frnitîn* 
coiiteftablemcnc originaux; mais ce deiuier eft 

d'u&e bien plus belle confeiyatioa- ... - 
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Jte. Elifabeth & de l'Enfant Jefus , où Ton Napics : ca- 
trouve toutes les grâces do Conège. «umm» 

Moife frappant les Eaux du rocher ; le^* 
même changt^ant les Eaux de TEgypte en 
fang : deux grands morceaux de Palim le 
vieux y eftimés les meilleurs de ce maître. 

De Luca Gîordâno ; le Sauveur allant a« 
Calvaire: belle compofition, pleine d%ar« 
monie , de feu , & peinte avec fierté. 

Du même; la Juftice entre l'Amour & le 
Temps : fujet bien conçu, & rendu d'une 
grande manière. 

Un faint George ; de Rubtm. 

Un faint Jean ; du Guide. 

Rachaël ; par VAlbane. 

Une Fuite en Egypte ; par Carlo Mt^ 
raid; très-agréable Tableau. 

Un Chrift allant au Calvaire ; par Jilbtn 
Drurer : beaaTMeau. 

Un nombre confidérable des BaJJans ; on 
diftiBguera fans peine de cette multitude, 
les quatre Saifons ; par Jacques i ce font 
d'exeellens morceaux. 

Efther devant Aflùérus; admtraUe Ta-- 
bleau , par Léonard dd f^inci: fon pendant 
eft beaucoup moins beau, -, 

Quatre grands Tttbicaiixpar Ricci; deux, 
ont pour otget Quelque traite ia vie d'A« 
lexandre Famée ; les deuiritoitres repré* 
fentent des Batailles: on remarque dans ces 
derniers une grande chaleur de compofition 
& des vérités de détail précieux } ce font 
ëeux très-beaux morceaux. 

Dmx Batailles* par le Brejbîan. 

li'Ai&oux eAdofmi^ ^ue ^lufieurs petit» 

B vj 
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KapTes:Ca- Enfans vculcnt éveiller: charmant Tableau f 
^oOiMoa-du Parme/an. 

<c» Du même ; un Repos en Egypte ; moins 

frais , mqins piquant que le précédent , mais 
également précieux 9 pour la^fineûèdudef* 
icin & l'énergie de rexécution. 

Un petit Tableau repréfentant le Juge- 
ment dernier : on le dit de Michd-yln," 

J\t* 9, Il eit corxeây bien terminé & dans 
a manière . de ce maître : on croit qu'U 
a été peint avant celui de la Chapelle Six- 
tine : C'eft un très-joli morceau. 

Un beau DeJJeln , de ce même Tableau, 
également de Michel-^nge. 
Plufieurs beaux Delleins de RapkaiL 
Plufieurs, Cartons de Juks^Romain. 
Plufieurs belles Chafies, par Pietro Tent^ 
fcfti : on y remarquera des détails le plus 
heureufement rendus. 

Une belle coUeélion de Vues de la Ville 
de Venife» d^in excellent ton de couleur* 
ft rendues avec une grande vérité. 
Plufieurs fragmens de Peintures antiques, 
s tirés du Palais des Cézars à Rome : elles 
font peintes à frefque ; on les conferve dans 
des armoires grillées : ce ne font^ pour ainfi 
dire, que des dédains au crayon rouge; 
leur antiquité , fait leur plus grand mérite. 

On fait voir l'Office de la Vierge, écrit 
fur velin , orné de vignettes , que Julius 
Ctovius MaceJo , élève de Michel*Ange , fit 
pour le Cardinal Alexandre Famefe , en . 
1545.- Les ornemens qui entourent les pages, 
font précieux pour la cornpofition , le, feu 

& le goût avec lefquel^ ils. fout t9uchés. 
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Collection d'Antiques. Les fe- NapiestO». 
Tans & les amateurs, trouveront dans une P<> <^ 
des Salles de ce Palais > un nombre confidé-** 
rable de Yafes antiques ; divers Uftenciles, 
Amulettes 9 Dieux Pénates f & autres ra* 
retés de divers genres; la plupart d'un boa 
llyle & bien confervés. Une. Statue Egyp- 
tienne de bafalte , chargée de hiéroglyphes^ 
eft certainement ^ une des pièces les plus 
curieufes de cette collection. 

La Collection de Camées & de 
Pierres gravées en creux , eft trés-précieu- 
fe, par Ion excellent choix. On remarque 
de préférence une Tête d'Augufte ; une de 
Pyrrhus ; une d'Agrîppine y &, fur-tout une 
de Mercure d^une beauté à laquelle on ne - 
connoîc (dans ce genre^ rien d'égal. 

La Tazza i morceau , généralement re« . 
connu pour unique dans fon efpèce : Cette 
Taffe célèbre f a huit pouces de diamètre 9 
fur environ un pouce de profondeur ; elle 
eft d'une Agate-onix orientale de la plus 
belle tranfparence. Un fujerallégorique 
eft gravé au-dedans ; une Tête de Médufe 
. occupe le deffi)us. L'exécution' en général » . 
eft d'un mérite médiocre ; la difficulté du 
travail vaincue, fait fon principal méri- 
te. „ Cette magnifique Tafle eit fufpen- 
due dans une efpèce de Châfle vitrée, de 
Hianière qu'elle peut être vue des curieux» 



(*) On croît que cette Allégorie a pour objet 
Ptolomée Aulète; elle efk compofée avec întelii- 
ceoce & les figures grom^nt bien. Tète 
Médafe eft)a mieux teaduei 
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NapiestCa- fans plus courir les rifques d'être brifée fi" 
uconibcs elle eût échappé des mains de ceux qui eu 
^^'examinoient le travail.»» 

' ^ Là CoLLÊCTioN de Médailles , eft 
également confidérable ; elles font renfer- 
mées fous un chaflis de fil de laiton , & , 
enchàûëes dans des cercles à jour fur plu- 
fieurs règles tournantes » parle tnoyen def- 
quelles , on voit comme Ton veut ^ les deux 
côtés de chaque rangée de Médailles. On 
connoît peu de Médailler auffi complet ea 
Italie 9 que celui-ci/' 

La Bibliothèque eft développée , dans 
plulîeurs des Salles du rezs de chauflee de 
ce bâtiment: elle y eft également placée ; 
provifionnellement, jufqu'à ce qu'elle puifle 
être tranfportée au Château de Caferte : - 
cette Bibliothèque eft fort eftimée & mé- 
rite d!étre vue. 

Les Catacombes de Naj^es (*), ont, - 
vraifemblablement la môme origine que celles 
de Rome : ç'a été d'abord des carrières dans 
Jequelles on puifoit la pozzolane & quel- 
ques pierres tendres employées à desconC." 
truÂions diverfes; elles fervirent enfuité^ 
de Tombeaux à ceux des habitans des Vil- 
les voilines ^ qui ne pouvoient en élever de 

/ 

. (*) Plus connus fous le nom de Cimeteriodi 
San Gcfjjiaro^ parce que St. Janvier y a été enfe- 
veli. L*Eglifc dans laquelle fe trouve la princi- 
pale entrée de ces fouterrains, ell: d'une conf- 
truétion fort ancienne, à laquelle on a ajouté, 

avec profufion des mbisUiiIibi&en»iiu>dexaeS;»d'af« 
fei boa goûc. 
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•plus magnifiques; & enfin de retraite aux Napies : 
premiers Chrétien^ , tant que leur culte ne 
fut point aucorifé par les lois : ces derniers Ho. 
Papproprièrent au même ufage que les pré- 
cédens. Il eft probable qu'ils tJtendirenc 
fucceffivement ces fouterrains ; qu'ils les 
décorèrent le plus qu'ils purent & autant 
que la localité des lieux & le peu d^*- 
fance des premiers fidelles auront pu le per- 
mettre : Quelques Autels , difpofcs dans 
des efpèces de Chapelles qui fubfiftent en- 
core , iinnonccnt autant de fimplicité dans 
les formes , que Textréme médiocrité des 
artiftes qu'ils y employèrent. 

Ces fouterrains ont une étendue fur- 
prenante; ils percent la montagne, fou vent 
dans plufieurs étages (*) & dans une infinité 
de fens : On a fagement bouché plufieurs 
ces teancfaeSf & d'autres fe trouvent 
interrompues par des éboulemens arrivés à la 
fuite de tremblcmens de terre (*♦). L'entrée 



(^) „ Il faut y marcher avec pr^utien fe 
fitivre exactement 'les guides; il y a des ou- 
yy verturès diins plufieurs allées , à travers def^ 
quelles on pburroit tomber d'un étage dans WB^ 
autre; & ne point économifcr les flambeaux. 

Telle eft la communication qui répon- 
doit à la Santa Maria délia Sanita : telle eft 
celle qui fe rendoit à la Santa Maria delVita^ & 
plufieurs autres iiTues^ dont la tradition feule 
conferve encore la mémoire. La premièredeces 
deux Eglifes écroula dans le tremblemeat de 
terre de Tau 1688 ; & ç'cft à cette époque 
taie » que Ton rapporte le cemblesi^ d'une partie 
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j^hpit» iQh principale eft d'abord ane rue tifëe fart droite 

SasTcont- ^'^^'^^^'^^ vingt pieds de largeur , fur quinze 
rio, à dix-huit de hauteur : cette rue devient 
enfuite plus étroite , mgins élevée & fore 
tunueufe 9 ^ & femble avoir été percée aa 
hafard dans la montagne ainfi que ^Terfes 
autres rues plus petites & plus ou moins 
élevées. On y trouve des culs-de-facs , des 
carrefours; au milieu defquels on a laifle des, 

i>iles ou des maffifs 9 pour en^he^ Hbou-^ 
ement des terres. Dans la hauteur des murs 
on apperçoit des deux cAtés une quantité 
prodigieufe de cavités percées horizontale^ 
ment : Gn en voit quelquefois cinq , fix, & 
xaéme fepc les unes au-deQus d^ autres. Ces 
cavités font toutes aiTez^grandesf'poiir recevoir 
un corps humain ; mais aucune n^a afiez d'é^ 
tendue pour avoir été la place d'un cercueil 
il paroît qu'on ne les faifoit que fur la gran- 
deur de ceux que l^on devoit y mettre , tant 
les mefures fonc variées : On y voit i^u£& iies^ 
Tombeaux dont pluiieurs font revêtus^ de 
mofluques du bas âge.^ 

de ces vajftet fenterrains. Cette mêiiie Eglife (de& 
lêrvîe, par des Domimcalns ) a été reconflruite 
depuis avec moins de goût, que de magnificen* 
ce : Olî voit fous le maître- Autel qui eil d'une ri- 
chefle fingulière, rancienne entrée des Cataconv- 
bes. La forme circulaire qu'on lui a donnée, a 
permis la dillribution de plufîeurs Autels très-» 

ornés & qui ptéTcaceac ici m çaTemUe a£fe& funi 
tisfaifaiiu 



\ 
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£n y IRONS de NapUs , eâté du 

Levant, 

Aucune Ville en Earope ne rëanitisvnir>&«r« 

autour d'elle autant de chofes intérellan^ !??^K^!.r^ 
tes ; aucune partie du globe nWre dans le vc , au» 
même efpace autant de phénomènes, & des ■'^^''«-^ 
tableaux plus pi^torefques , plus contrafl^s. ^^n^^^^j^' 
Le Philofophe 9 le naturalifte, rhomme àevompûu^A 
goût, feTArtifte, trouvent abondammeniSc^bia. 
ici de quoi s'occuper, fe plaire & s'inftrui- 
re : la nature femble y prodiguer fes plus 
rares merveilles : elles fe manifeUexit , elles 
éclatent prefque à chaque pas que )*on fait 
dans cette région célèbre. . . Tantôt l'œil fe 
promène fur des coteaux de la plus éton- 
nante , de la plus brillante fertilité ; ail- 
leurs» des Villes 9 des Fleuves difparoif- 
fent 9 & d'énormes torrens de feux qui s'é- 
lancent avec fureur du fein de la terre les 
cngloutiflent, les couvrent de leurs c«i- 
dres pour toujours. . . Plus loin , cette même 
terre s'ouvre & vomit une montagne aride 

.qui prend la place d'une plaine qui $ cen<« 
dant des liècles , fut couverte des plus riches 
moiflbns. . . Il réfulte de cet impofant mé- 
lange, un enchaînement d'objets tous plus 
dignes les uns que les autres de notre eu- 
riofifié : Nous allons ftaccelTiveroenc les par-^ 
coi^rir , en ne nous arrêtant 9 fuivant notre 
ufage , que fur ceux qui méritent une par- 

' ticuiièie attention» 
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Châiettt- On compte à peu près fix milles de Na- 
»*2rirf* p/cs d Ponici : le chemin qui y conduit eft 
roroa. tfès.beau, très-agréable. On pafle le Sebe^ 
to (*) , au forcir du faubourg de Lorecto t 
far le Pont de la Magdelaine C^*) , & l'on 
traverfe enfuite plufieurs beaax Villages : 
un côté du chemin ne celle pour ainfi dirt 
point d'être bordé de Maifons de plailance, 
de très-beaux Jardins; les bords de la meif 
bornent l'autre* 

ChâteaU'Roval de Ponici : Il eft peu 
▼afte , fa conftruftion eft peu recherchée ; 
mais il ell liiué dans la plus heureufe pofi- 
tion , & l'on y jouit d^une vue délicieufe. 

Le grand chemin de Naplcs à jSakrnef 
traverfe la Cour, dont la forme eft au moins 
. bizarre : les Jardins fe développent en 
tcrrafles , partie en defcendant vers les 
bords de la mer , & partie vers la crête dt 
la montagne ; ils font cultivés avec foin 
'& fore ornés. Les ^ppartemcns que le Roi 
* la Reine habitent 9 font meublés avet 



(*) Ce fleuve, fî peu confidérable aujourd'hui, 
•étoîc célèbre dans Tatitiquité : la plus grande 
mafle de fcs eaux a changé de cours depuis l'é- 
rupcion de Tan 79 de l'ère chtécieune. 

(**) Ce Pont n'cft point fans mérite : on a 
eru le bien décorer par deux ailëz mauvaifes Fi- 

Eres en marbre repréfencant faint Janvier te 
nt Jean Népomncène : Le geftc da premier , 
commande impérieufemenc au véftve; c^eft une 
vraie charge. Le peuple ne penfe pas de même; 
& peu s'en faut qu'il n'accorde 4 cccce Figure le 
don des miracldt . 
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autant de go&t que de magnificence » & il y ^^o^f^d^ 
. règne la plus grande propreté (♦). VéAivc. 

On a placé dans une longue & belle fuite 
de Salles de ce Palais , avec autant d'ordre 
qu'il a été poffible, les dépouilles précieufei 
jufqu'ici déterrées dans les fouilles dWercu- 
hnum 9 de Pùmpéta^ de Stiéia » &c. . . Cette 
- immenfe coUedion eft y fans contredit d'un 
mérite inappréciable , & certainement uni- 
que dans le monde. Ce feroit peut-être ici 
la place d'en ofirir l'analyfe à nos leâeurs ; 

nous croyons cependant devoir remettre 
cette intérelfame defcription , après que 

^nous aurons efquifle celles du Mont-Véfuve, 

^ ë'Herculanum & de Pompéia; le premier, 
devant être regardé comme la fource qui 
produit tant de richefiës ; & las raines de cas 
deux Villes , comme leur premier dépôt. 

Le Vésuve eft une montagne enflam- 
mée» totalement ifolée de la chaîne des 
Appehnins , qui ne cefle qu'au détroit qui 
fépare Pltalie de la Sicile. On eftime à dix-^ 
huit cents pieds fon élévation , prife du ni- 

* veau de la mer, de laquelle fon axe eft dif- 
tant, d'environ quatre milles. Sa forme eft 
aeUe d'un cône dont la bafe a le plus vafte 

' empattement. Il eft fenfible que cette mon- 
tagne a été dans fon origine béaucoup plus 
cunfidérable qu'elle ne Teft aujourd'hui j la 



(*) On y pénètre aflez difficilement; ils méri- 
tent cependant d'être vus, non feulement pour 
de très-beaux ornemens & meubles modernes, mais 
aufTi pour pluileuis auti^ui^s toit rares & du plii» 
keau choix. 
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MomVéfa- Somma ^ dans des fiècles fort antérieurs, en 
^ , a ncceûairenaent fait partie , & reipèce- de 
vallon qai le$ fépare, a toute la forme d'un 
ancien (>ater 9 dont le foyer s^eft comblé & 
éteint. 

L'origine de ce Volcan (*) fe perd dans 
Ja nuit des temps les plus recules. On voit 
par quelques fouilles qui ont été faites au- 
delTous du fol d'âérca/MifiRy .plufieurscour- 
ches de Laves , qui , indiquent des éruptions 
fort antérieures, à la fondation de cette Ville 
infortunée ; la nacure des terres , à plus 
de quatre lieues à la ronde , femble prou- 
ver une fucceflion non interrompue de Vol- 
cans qui fe font tour à tour éteints & formas 
. dans le circuit de cette vafte enceinte. 



(*) Voyez Thiftoire du Véfuve parle père délia 
Torre ; elle eft jufqu'à préfent, la plus favante, la 
mieux faite, la plus eftiméc. Il en a paru en 1760, 
une traduflion françoife chez Th. Hérifant , à Paris. 

On confultera avec beaucoup de fruit les Lettres 
récemment publiées fur ce Volcan , par M. le Che^ 
yalier Hamiîton ; auxquelles font jointes des plan- 
ches auffi exactes que curieufes des divers a4>eds 
du Véfuve, 

On neconnoU point d'époque 0Ù le foyer 
de ce Volcan ait ceflS entièrement fon aCUvité : 
il vomit fans interruption (mais plus ou moins 
abondamment), une fîimée noire & épaiffe : de 

temps à autre on voit s'élancer de cette malTe de 
fumée des gerbes de feu , qui , dans la nuit offrent 
un très - fier , un très-impofant fpeélacle : Quant 
. à celui que donnent les grandes éruptions , on ne 
peut dîfconvenir ^ulleftmoius waJeftuQux (^uo 
teiriblQV 
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L^éruptioD la plus ancienne pour nous, & MontVéfo» 
- dont la mémoire s'eft la mieux confervée,^*» 
ç^a été celle de Pan 79 de l'ère chrétien- 
ne , ^ qui couvrit de cendres & de pierres 
les Villes d'Herculanum & de Pompéia , & 
jqui étouffa Pline le naturalifte qui s'étoit 
avancé trop près de la côte: " On cite en- 
core trente-deux éruptions depuis cette ^e-^ 
mîère époque , mais infiniment moins con- 
fidérables, jufques & coinpris celle 3e 1779 » 
dont tous les papiers publics ^ ont donné 
les détails. 

La forme intérieure de ce Volcan ne peut 
être exaftement décrite ; ou pour mieux dire p 
les variations que cette même forme éprou- 
ve, ne permettent point de lui en affigner 
une que Von puifle toujours reconnoître 

Trois chemins conduifent au Véfuve; 
^ Tun eft au nord du côté de iSSr. Sébaftten 
& de la Somma; le fécond cft à l'occident 
& commence i Réjîna; le troifième fe di- 
rige à l'orient du côté é'Ottaïano : Le che- 
min pai: Réûna eft le plus fréquenté ^ mais 
il eft le plus difficile.'* Nous avons tenu 
la première de ces routes dans notre pré- 
cédent voyage d'Italie ^ & comme nous pû- 

(*) Les tTemblemens de terre qui précèdent 
& qui accompagnent communément les ig;randet 

cTuptions ; l'aélion même de la matière en- 
flammée qui agic cont|iiuellcme«t au-dedans des 
entrailles de cette montagne, en changent fré- 
quemment les afpeds. Ainii les defcriptions qu'on 
en pourra publier *en idifférens temps ^ auionttOH* . 

jouis k mérite d€ U ttouveaucé.'* 
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Montvéfu-^^ époque confidérer de très-près 

▼e,san Se- l'cntoDnoir 9 & la bouche même du Vol- 
•lailtaiio. can , nous en allons donner une brève des- 
cription : nous efquiflerons enfuite la route 
deRéfma, qui eft celle que nous avons cru 
dèvoir prendre ce voyage-ci. 

Le Véfuvc n^eut que fort peu d^aâion 
pendant le mois de Décembre 17^9 ; fa 
tranquillité nous permit de monter jufqucs 
fur fon fommec , fans autres rifques que 
^eux des chutes allez fréquentes que noui 
<)ccaIionnèrent râpreté du chemin dans de 
certaines parties 9 & le peu de foUdicé dans 
le refte. 

On prend à San Sebafliann des guides (*) : 
Lorfqu'on fe propofe (& qu'il y a poffibilité) 
de monter au plus haut du Véfuve» chaque 
voyageur ne peut pas en prendre moins d^ 
âeuZi& untroifième pour porter avec foi 

Avis ucile. C*) f^roit dangereux de prendre ittdi/tin^ement 
le previicr de ces iiuides , qui , ordinairement s^of' 
frent en foule , des quun étranger arrive ; parce, 
qu^ils ne font point tous également ifijlruiîs , égale'» 
■meut fidelles : il efi prudent de [avoir dès Napics » à 
jgui s^adrejfer ^ qui demander. Les banquiers ^ ou let 
ferfonnes auxquelles on peut être recommandé ^ ou 
même les maUres d'/lubergesy donnent à cet ég/trd 
les renfeigaemetts 4i*après lefquels on fe détermine» On 
^donne eommuhément iix Carlins pour chaque guide 
& quatre Carlins par mulet. // faut avant que 4t 
fart if 9 convenir bien clairement infrix , de ce fuê 
Pon a intention de voir^ 9 Jnffu^oà Fon veutallefm 
il efi bon de fe fournir ée flambeaux à Naples ; ik 
fbnt meilleurs f ¥ à mcUieur compte que dam ç& 
. mages. 
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l'approvifionnement de flambeaux néceflai- MoBtVéûi» ' 
res pour s'éclairer dans le retour; parce que, vc 
ordmairement , on fait ce voyage de pré- 
férence raprès-midi, afin de jouir le foîr 
du fpeâacle incérei!ant des jets de feu , qui 
fe manifeftent alors dans tout leur éclat: 
un feul guide fuffit, quand on ne veut mon- 
ter , qu'à mi-côie & vers les emboughurei 
des Laves. 

De Naples à San Sebaflîano „ le chemià 
parcourt des Vignobles riches , peuplés & 
agréables; à un peu plus d'un mille au delà 
de ce village , & en dirigeant fa- marche vers 
le fud pour toumér la Somma ^ on travcrfc 
une porcian confidérable d'anciennes laves; 
le chemin ouvert & frayé ccfic, & Ton ne 
fuit plus qu*un fentier pierreux, fmueux, 
pénible & fort défagréable : on quitte les 
mules à un mille plus haut. . De ce der- 
nier endroit on commence à monter fur une 
pente plus roide & moins folide, parce que 
le fol 'eft entièrement couvert de plufieurs 
toifes d'une cendre fèche & allez line fur 
laquelle il eft difficile de fe retenir: Les gui- 
iles , plos accoutumés à ces fc^rtes de mar« 
ches 9 vous précèdent & l'on fe retient à une 
courroye attachée à leur ceinture. On doit 
compter fur près de deux heures d'une pa- 
reille fatigue; elle double, elle triple en 
difficultés f en raifon des finuofités que Ton 
eft néceffité de faire , fi ( ce qui eft très- 
ordinaire) la variété des vents fait rabattre 
de divers côtés la fumée qui ne celle jamais 

de fortir du ^oo&e avcc plus ou moàai 
d'abopdaAce» 
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MontVéftt. Arrivé au fommet du Crater, nous fû- 
.^€. mes furpris de l'étendue de ce baflin , que 
nous eftimâmes de plus de huit cents toifes 
de circonférence ; quant à la profondeur à 
partir de cette fommité , jufqu^à la bouche 
proprement dite du gouffre , on ne peut que 
difficilement l'eftimer ; non feulement parce 
que la fumée l'intercepte continueUemenc 
à l'œil ; mais ei^ore 9 parce que les pier- 
res élancées du centre du foyer & qui man» 
quent de forces pour être jetées dehors le 
baffin , y retombent alors , entourent le 
gouffre ik conféquemment élèvent d'autant 
i'entonnoir. Il nous a paru que cette pro- 
fondeur pouvoit avoir quarante à cinquante 
toifes. Le terrain y eft très-inégal; on y' 
'diftingue de longues & larges crevafTes, à 
travers defquelles on voit s'échapper des 
tourbillons de fumées , & quelquetbis des 
flammes très-vives. 

Lorfque Timmobilité du Véfuve le per- 
met, on defcend (félon le rapport de nos 
guides) jufques fur le bord de l'entonnoir: 
nous tentâmes à deux reprifes cette cu- 
rieufe defcente » mais la prudence nous y 
fit renoncer ; nous ne nous laifllmes glilïer 
vers ce fond , qu^un peu plus d'un quart 
de fa hauteur; il s'élevoit alors du centre, 
à des intervalles prefque réguliers , des tour- 
billons d^une fumée épaiilè & fulfureufe ^ 
fouvent précédés par un bruit d'abord ai?- 
fez fourd , mais qui s'augmentoit à meflira 
qu'il s'élevoit & qui finiflbit par une ex- 
plofion prefque auffi violence 9 qu'un coup 

4e canon de gros calibre. 

Noua 
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Nous profitâmes du reile du jour pour Momvéfl» 
âefcendre la partie la plus roide de la mon- 
tagne ; & nous Joutmes à eette première ' 

paufe du fpeâacie vraiment impofant , de 
ces élancemens fuccelTifs de tourbillons de 
flammes &; de fumée , d^autant plus fenii- 
bles alors que la nuit ne tarda point i fc 
former f & que le temps devint ftirt couvert. 

Nous avions employé un peu plus de 
quatre heures pour nous rendre de Saint- 
Sébaftien au fommet du Véfuve, & nous 
mîmes un peu moins de uois heures pour 
rejoindre notre voiture. 

L^éruption qui fe fit au commencement 
, de février 1777 , attira de préférence nos 
pas vers les bouches de la lave , dont la 
direftion s'étcndoit vers VHtrmitage & le 
grand chmnin de Saleme, Nous j^mes des 
guides à Portîcî ; ils dirigèrent 'notre màm 
che vers le fud - oueft de la montagne : 
Nous quittâmes les Vignes & les terres cul- 
tivées à environ trois milles 9 & dès* lors 
nous ne traverfîmes plus que des mete de 
laves 8t de cendres (ii nous pouvons tK>us 
exprimer ainfi), nous rencontrâmes cepen- 
dant au milieu de ces affreux déferts, quel- 
ques parties déjà recouvertes de broui&il- 
les; Nous quittâmes ici nos mulets » & n6te 
avançâmes 9 non Ans danger^ à travers 
Bës monceaux de laves fur lefquels on ne 
marche qu'avec la plus grande difficulté, 
parce que tous ces corps que le hazard a 
fexita£is les uns fur les autres 9 ne préffentent 
que dei angles aigus & tranchans) ou^âek 
Cujfaces extrêmement laboteufes & inégur» 

Tw^ m. c 
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MoniViifu' lieres , fur lefquelles il eft prudent de ne 
s'appuyer qu'autant que l'on y fent une ccr- 
^ . taine réfîftance & folidité. Nous parvînmes • 

ainfi i Tangle de réparation de la lave; en . 
forte que nons^ la vîmes defcendie de fa 
fource & fe partager en deux courans firès 
de nous, à notre droite & à notre gauche. 
Ce n'eft point un fleuve de feu que nous 
vîmes couler : la mafle de feu s^àvançoit 
d*un pied envicon par minute; les deux 
branches de cette maffe pouvoient avoir ' 
foîxante à quatre-vingt pieds de largeur, 
fur à peu près trois de hauteur : beaucoup 
d'autres ' courans prenoient leur direftion 
plus au fud de notre pofition 9 & formoient 
dans leur totalité, unembnUëment de près 
• d'un mille de largeur. 

Ces torrens de feux, font formes & ali- 
. mepcés par de fortes mafles de matières 
bitumineufes qui fortent du gouffre tputes, 
en^mmées , qui acbivent de fe confàok» 
mer dans leur courft ; une malfe pouflè Paur 
tre vers la plus grande pente du terrain , 
& lorfque cette même mafle fe trouve dé- 
. pouillée de fa combuftibilitc , devenuf} alors 

I>l^s•légére , ra<f^ion du feu de deabW^'S^ Ij^ 
isr^on des^ corps plus folid^s quji oel%n^ 
d^t, la chafiènt en avant ou de drçitè fi^ 
de gauche, pour faire place à une autre 
mafle qui achève à Ton tour de fe coiifo||iQiôj: 
de même. . , . & ainfi de fuitie» y \ 
^ Çe feu 9 eft d'une ftpreté qu'çp m fSimcii 

' rendre^. 9l la lave , quoi que «priviép ; ou fô- 
p^rée du feu , conferve fa çhalçur Un ternp^ 
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trente-fix & quarante-huit lieuies après , à Montv^iîF 
travers l'entaflemenc de toutes ces mafles , 
comme par autant de foapiraux > & dans un de* 

gré qu'il eft fou vent difficile de Ibutenir. Pour 
arriver au point où nous nous plaçâmes pour 
faire nos obfervations , nous fûmes forces de 
pa£fer fur une portion délayes arrivée là de la ^ 
Ibrveille 9 & fa chaleur étoit encore telle ^ 
qu'il ne nous fut pas poflible d'y appliquer ' ^ 
nos mains; quelque befoin que nous eûmes 
de nous en aider» pour grimper au-dedus 
de certains blocs de laves que nous nous pro* 
pofions de dominer. // eft bon défaire ufage 
de foulicrs finement épais; encore, lacha^è 
leur fe fait-elle fentir à travers ; & Ton doit 
s'attendre qu'ils ne peuvent faire deux fois 
le même voyage (*). 



(*) „ La lave rcffemble à' une terre fort ré- 
99 cemnicnc labourée , en grolTes mottes détachées , 
9f les unes fur les autres. L'explication c]u*Jdif- 
ytfon en donne, paroit très-probable. Ces grof- 
^ fes maffes , dit -il, comme jetées enfemble par 

hazard, font reftéet roides, non liquéfiées, & 

floccantes danil a matière fondue, comme de çr os 
99 glaçons dans une rivière ; & à mefurc que le feu 
9) & le bouillonnement diminuoieQt , elles fe font 
9; ajuftées enfemble autant que leur fiçire irrégu-* 

lière lepennectoit;cequi etoit h matière fondue 

étant au fond & hors de la vue. 

Une obfervation que nous fîmes , relativement 
au fingulier défordte dans lequel reftent toutes cet 
malTes , ç'a été celle d'y remarquer des portions re- 
préfeutant, à s'y tromper , de gros & menus cables 
• lians un degré d'imitation qui étonne ; lu parfait» 
rondeur, le torfe...Tien n'eft plus reiTembUat; 
cet accidcût ell fort fou\ent répété. 

C ij 
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Ruines Notrc retout fut uo peu plus long qu'il 
efJiH^^"^*' ne devoit Pêtw parce que nos guides nous 4^ 
égalèrent quelque temps. Lorfqu'ils dirigent 
un nouveau fentier à travers des laves ré- 
centes, ils placent de diftance à autre & 
dans les endroits les plus apparens, des mor- 
ceaux de marbre blanc & d'autres lignaux 
pour fe reconnoître de jaur comme de nuit: 
Nous manquâmes nos premières traces , & 
nous ne retombâmes au point où nous avions 
laide nos mulets , qu'après un détour d'au- 
tant plus défagréable , qu'un brouillard aflèz 
. épais qui fe manifefta avec la nuit 9 réduific 
prefque à ^éro» la lumière de nos flam^ 
' lieaux. 

Nous ne répéterons point ici l'heureux 
hazard qui a préfidé à la découverte d'HER- 
CULANUM : côtte Ville long-temps célè- 
bre 9 eft enrevelie depuis plus de feize fiè^ 
des , fous un maffîf de cendres & de pierres^ 



^ La lave propremeiit dite , devient par focceffios 
de temps une pierre métallique de la plus grande, 
dureté fnfceptible de recevoir le plus beau poli • 
•uffi efb-il ordinaire d'en faire des tables , des 
chambranles de cheminées, des portes , des fenê- 
tres ... & même des boîtes de poche , lorfque 
quelqu'accident heureux fe reuconcre dans fes 
veines. Sa couleur eft communément celle d'une 
ardoifc foncée. Les rues de NaplcSy de Rome & 
plus anciennement celles ^ Ucrculanum , de Pcw- 
^è'ia^ de Pouzoîes ^ &:c. en font pavées : La célèbre 
voie Appiennc, depuis Rome, jufqu'à Kaâicofanî ^ 

eil également pavée de lav^ fembUbte» Ûré69» 
4'anciens VoiGan9* 
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fur lequel fe font élevés le bourg de Porti- Ruhef 
ci , le Village de Réfina , & d'autres éta- ^J^'^"^^ 
bliflemefis que la beauté de la fituation , &^ 
l'extrême fertilité du terrain y ont invités 
d'étendre & Je multiplier. 

La. qualité , ou Je genre des matières qui 
coaopofent ce maffif » a peu d^analogie 
avec te nature des layes aftuelles ; fans quoi 
les fouilles deviendroienr prelque impratica- 
bles; on rencontre, il eft vrai, des parties 
plus fortement liées encr'elles & d'une céna-* 
cité qui néceffice un plus ou moins grand 
' travail ; mais en général » tonte cette maffe 9 
n'eft qu'un compofé de cendres cpaifles & 
grolTières, qu'aune humidité intrinfèque & le 
laps de temps 9 ojot condenfées , affermies & 
coagulées dans un àegcé al&z fort f pour leur 
draner une certaine confiftance. 

Les premières fouilles ont heurcufement 
été dirigées furie Théâtre fitué au nord 
de cette ville. A Juger par la beauté des Sta-^ 
tues 9 des Peintures & des matbres qui ont été 
tirés de cet édifice 9 tout y annonçoit la plus 
noble opulence^ ainii qu'un haut degré de. 



Ce maffif s'eft trouvé avoir plus de foi* 
saute pied» d'épaiffeur perpendiculairenieiit fur le 
centre du thidtn & de beaucoup plus daas les 

}>ardes qui defcendeiit vers les bords de k mer flc 
bus les Jardins de P^rtlcL 

(♦*) Nous difons heurcufement; parce que ce 
premier travail ayant produit les plus belles Statues 
(entre toutes celles qui ont été déterrées depuis) 
leur découverte piqua d'auunc mieux la curiofîté, 
qui, peut-être, ne fe fût point foutenue, fi dV 

bord 9 il ne s'écoit rie» ofiert d'intéreffant* 

C iij - 
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JN^* perfeélion dans les artiftes employés à fa dé- 

tre. * * On trouve par-tout C*) des plans de ce 
Théâtre » ainli que de quelques Temples fuc- 
ceffivemrat découverts ; nous ne nous inf- 

crivons point Contre leur véracité : cepen- 
dant nous obfervons que ce vafte édifice 
n'ayant été déblayé que par lambeaux , que 
.par parties , & jamais dans, une certaine 
étendue ; ce n'eft guères que par efidmation 
nue ces mêmes mefures peuvent être don* 
qées : la trop grande difficulté du tranfport 
des terres hors de la fouille, Téloignement 
d'un lieu propre à les placer , & le danger 
qui réfulteroit, peut-être, de trop évider 
cette mafô»> fait^ que dès qu'une portion 
quelconque eft jugée fuffifamnient recon- 
nue , vifitée ; on y tranfporte immédiate- 
ment les décombres que produit une nou- 
, velle recherclie. • • • & ainll de fuite: Auffî 
la partie de ce même Théâtre que l'on peut 
voir encore aujourd^htd » efr-elle difiërente 
de celle qui fe trouvoit libre précédemment 
C**) • Il eft de même des autres édifices 



(^) Dans le curieui &volumiiiettx Recueil qui 
a'imprîme par ordre du Roi de toat ce ^^Herçulà* 
num^ P9tt^fêf StahUy Poyzoles. &c. ont produit 
jufqu'â préfent Dans les cbfervaihns fur Us 
antiquités i^Hereulanum^ &c. par MM. Coshin 
Ikilie^rd; petite' brochure fu^ia , qui a le mérite 
d'être portative & de réunir tout ce que les en- 
' virons de Naples ont de plu$ intérefiknt: elle 
fe trouve à Paris chez Jombcrt , & i Naflcs, chez 
Jiûn Gravier. ^ 

(**) Ce Théâtre, traité félon le coftumegrec. 
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publics & particuliers, que l'on ne voit que ^«/«^ 
par lacunes ou portions détachées. 

lies tranchées qui fe dirigent de droite ^^l^ ' 
& de gauche , longent le plan des bâtimens , 
& l'on pénètre dans ceux donc l'extérieur 
promet le plus : alors on ne Tabandonne 
qu'après la plus exaâe vifite & qu'il en a 
été enlevé 9 tout- ce dont on juge ponvoÂr 
tirer quelque parti. - • » 

Beaucoup de Pièces au yqz de chaulîee & 
nombre de Souterrains de ces bâtimens, ne 
fe trouvent que médiocrement remplis de 
ces cendres ^ amoncelées ailleurs en un û^tt^ 
^îîgieux volume (*) ; parce qu^un-heureux 
hafard en a arrêté le cours, & qu'elles fe 
font affermies & confolidées par la fuite : 
c'eft dans ces demièrea fouilles, que fe col- 
leftent les morceaux les ihieux confervés f & 
par conféquent les plus intéreflans. 

La vue de ceux de ces édifices ou bâ- 
timens ainiî dépouillés des ornemens qui 
i^ur étoient propres (comme degrés, fié- 
ges^(& chambranles dè tnarbré; mofiiiques. 



.a impieis enviroo.de largeur , fur aoo de-proK 
*£itaeor.L'ouveitiiîed9)»icèDe, oa Br^psênium^ 
*eft de 80 ineds à peu près fur 40 de profondeur. Le 

mafïïf des murs eft formé de briques ; mais il étoit 
revêtu intérieurement & extérieurement de très» 
beaux marbres ; qui en ont été enlevés , ainfîqfirï 
les Statues & les Colonnes donc ou a jugépouvoii 
tirer quelque parti. . • ' * !.",; 

(♦) Toutfe trouvedais celles-ci dnns lemeU- 
leur ordre , U daasie mtiUeaf degré de eoafetva- 
tioo poffibles. 
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Kuinis peUimxtSy &cO; cette ime» difons-noos» 
^uin'7ic** eft, on ne peut pas plus trille: cepen- 
Joruau â^nt on fe promène dans ces ruines avec 
intérêt , & il n'eft , je crois , perfonne qui en 
les parcourant^ ne regrette de n^en pas 
avoir davantage [à examiner. 

On remarque ûn^u&ge général de briques 
^ans tous les hâtimens ; les plus importans 
ont des revêtiflemens de marbre ; les autres 

a» 

en ftuc. On rencontre en effet beaucoup de 
débris de Colonnes de ce dernier genre; ce 
font ofldles qui développoient les portiques * 
ouverts qtd régnaient dans les principales 

lues , les places ( ou Forum ) , & les ap- 
. proches des Temples & des Palais des plus 
iricJbâs habitans* Qa^n( aua^ cploQ^e^s entiè- 
xemeipt d^ marbre , al}è$ f étoient nures; 
5ân n^oins , jufqu^ci , en a-t'on f<M pe« 
45écouve.rt : On exalte beaucoup la beauté 
de celles employées à la décoration au 
Profcenium ; de m^me que d'autres qui 
formoient le Portique d^entrée & la Galeria 
4fitéri^i|]:e d^ j9fW*.«.QU Chaicidigue f cat 
on n^eft point d'accord du genre propre de 
ce dernier édifice ; c'eft dans cëlui-ci (le plus 
• grand édifice qui ait encore été trouvé) qu'é- 
toient placées les deux magnifiques Statues 
équeftres en marbré (*> ; cellesde Néron & de 
Crermanicus en bronze 9 & les deux grandçs 
- rrefques d'Hercule &Me Théfée , ainfi que 
beaucoup d'autres pièces moins importantes 
qui toutes fe voyent au Château de Porticî* 

(*) Voyez ««après la defcîipdoa fiMBaire du 
Cabinet des Antiques à Portid» 
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Clialcidique ; le plus grand a été reconnu '''"«««^ 
pour être celui d'Hercule. Sa fbrrae eft celle ^".^ 
d'un carré long ; on y pénétroit par deux por- cuic & Ht 
tes» toates deux pratiquées fur le oâcéftifantB^^^ 
face au Chàlcidique, La voûte étoit portée 
fur des colocnes d'ordonnance corynthienne^ 
îfolées du mur; entre lefquelles étoient pla- 
cées autant de Statues. Cratre le trumeau 
. qui fépâroic les deux poites r étoit élwé un 
vafte Piédeftal qui portoit un Char de triom- 
phe , &c. le tout de bronze (*) ; & en face ^ 
au centre du Sanûuaire , fe voyoit la Statue 
d'Hercule. Les deux grandes Frefques de 
Perfée & de Télèphet & plufieors autres 
moins confidéraUes , cmt été enlevées de œ 
Temple ; revêtu d'ailleurs des plus beaux 
marbres. 

Le fécond Temple (féparé par une trte^ 
petite rue de celui-ci) , eft beaucoup plus 
petit ; il étoit suffi moins ricfaeiàent décoré ; 

il a été reconnu pour avoir été élevé à l'hon- 
neur de Bacchus. On voit fort peu de cho*.- 
fes aujourd'hui de ces deux édifices ; ils fout 
d'ailleurs tocalemeoc dépouillés de leacsre» 
vétifièmens. 

Il ne s'eft déterré jufqu'^à préfent, qu^un 
petit nombre de Statues entières & reftau- 
rables , foit eu marbre ^ foit en bronze ; pea 
de Bas-reliefs )i peu de grands Tableaux ; 



(*) Oit voit an Muflum de Portîcî , on des 
Chevaux qui ornoieatcechar ; c'cftleicill de COIW 

ftrvé : il sft porfaitev^ beaih 

C V 
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Rnîmt mais une infinité de Fragmens (^) de twtef 
^lUB?^' ces dioibs. Ce qui abonde le plus , ce font 

de petits Bronzes , repréfencanc des Dieux- 
. Pénates, Amulétes & autres; beaucoup de 
Vafes & d'Uftenciies , tant ceuxappartenans 
. au fervice des Temides, que cenx à Tufage 
des Ans , des Métiers & des particuliers ; 
beaucoup de Joyaux & de menus Bijoux; 
peu de Médailles , peu de Pièces de moii'- 
noye ; quelques Camées & Pierres gravées en 
creux , &c. tout fait, préfumer » que cette 
fbhmetfion (fi nous pouvons nous fervir de 
ce terme > ne s^eft point opérée avec une cé- 
lérité & une abondance trop vive , pour em- 
pêcher la fuite de ces malheureux habitans 
avec ce qu^ils pofledoienc de plus riche & de 
. plus aifé à tranfporter. 



(^V Ces FragmeBS naiflëiit^ pour aiafi dire» 
Ibtts les pas. Il eil naturel d'atcribitet à Pextième 
'chaleur des premières cendres^ ou plutfità quel* 
ques parties des laves qui ont pénétré en dîvcfs 
endroits,, la fonte de beaucoup de Statues de 
bronze dont on n'a trouvé que quelques veftiges 
en déblayant le Théâtre : Quant au brilemcnt de 
celles en marbre , il ell probable €|uc leur chute aura 
été oecafiomiée par quelque iriolcnt tremblement 
de terre, arrivé avant, ou en même tcn>ps que le 
déluge de matière fous laquelle Hcrcnlanum fe 
trouve enfevelie (tremblement dont on remarque 
les plus fortes traces dans une infinité d'endroits ; 
ou eacore, parce qu'elles n'auront pu fupportet 
le poids de cette énorme maffe : Par-tout, où, 
conme nous Tavonadit plus haut, elle n'a point, 
OU peu pénétré , tout s'eft trouvé dans le optiille^ 
ordre & dans la meUteuie confervaûom 

4 • 
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Nous ne nous appefantirons point îd fur ^ 
un plus grand détail de ces fouilles ; parce que , ^^^1?^^ 
quoiqu'elles fe continuent avec allez de len- 
. teur^ elles ne changent: pas moins fenûble* 
ment d'une année à l'autre de branches & 
• de direftion ; Sl qu'un tableau , qu'un plan 
même, fût-il le plus exaA de leur état ac- 
- tu2l , deviendroit abfoluiiient inutile , pour 
ceux qui fe propoferoient de voir après 
Dous f cette fcine , fi ûnguUèrement eu» 
rieufe (*). 

On compte de Portici à Pompé'ia 9 un 
ptu plus de trois milles : il eft aflfez d^ufage de 
iroirHerculanum & cette dernière Ville dans 
la même courfe ^ & Von a tout le temps qu'il 



(*} On eft prévenu dès NapUs^ de la permilJion Avil adlç% 
exprejfe quUl faut obtenir pour pouvoir entrer dans 
M Souterrains ; pour fe promener dans Ut parties 
découvertes de PùWfpéia; fur- tout , pour pénétrer 
dam nnfiitimSHt iitrieux Muféum de Porcici : Ca 
pirmifiMi nsfe tefufmt guèreà ^ mais elles ne f9nt point , 
fr^diguées. Les pricauthns de fûreté que Pên ne eefe 
de f rendre â rigarddescurhfités que ces feuilles produh 
finif font M ne peut pas plus févlres : une garde affez 
nmhreufe établie à rentrée du fwîerrain • ftrt au» 
tant à le défendre » qu^à maintenir la fuhordination 
parmi Us forçats employés à ce travail : tous Us pas 
fjîie fo}2C hs particuîieri que la curtofité y attire ^ font 
fcrupulctifcment éclairés y furveillés.. Précédemment ^ 
on ne pcrmettoit pas même un examen trop lon:j , trop 
foigné , dâ€ raretés alors rajftmblées ddns Us Salles 
de Portici; encore moins fnujfroit'On ^ quil en fût pris 
fur Us lieux la plus légère notice ; mais ots s'efl fort 
reldché 'à cet égard ^ depuis la publication des premiers 
volumes de çetfo fuperto 9 unifne colUBion. 

• C vj ' 

{ 
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Ruinet de convient de leur donner : on en fait enfuite 
fttujpéïa. deux f. trois & davantage, uniquemenc 
pour Tezanaen du Muftum de Porfici^ 

POMPÉIA, beaucoup moins confidi-* 
. rable , beaucoup moins riche que n'ctoi t Her- 
4ulanwn^ nWr.e aufli ^ juTqu^aujourd^hui» 
, qae pen d'Antiquités d'un certain mérite i 
à peine (noui a<-t'on dit) y dédommagent- 
elles des frais que néceffice cette recherche» 
Ges frais, cependant, ne peuvent être com- 
parés à ceux qu'exigent les travaux d'Her- 
culazHim : Ici , le maiiif qui couvjre la cim& 
des plus hauts bâtimtns , n'a guères plus 
douze, & plus fou vent, huit pieds d'épaif^ 
feur.. Aucun Village, aucun établiffement 
d'une certaine importance, ne s'eft formé 
fur ce nouveau terrain ainfi qu'il eft arrivé fur 
celui qui domiaeHerculanum ; rien d'ailleurs 
se s'oppofe m Aiblay ement ; & Voxk a encore 
l'avantage déplus à Porapéia, de pouvoir 
tranlporter les décombres au loin , avec toute 
la commodité qu'on peut défirer. 

Pompéîa, fituée comme Herculanum , fur 
iU)e prolongjatioa de latefe du Véfuve (qui 
alors portoit par une pente alfez douce 
vers la mer), a péri comme elle , & à la 
Blême époque (*) ; avec cette différence que 
l'englotttiilement d'Uerculanum s'eil opéré 
SBoins précjpit&mmeot que celui de Pom- 
péîa : la quantité d'oflfemms humains, que 



Elle ftTokdR^ itf ans antériemmeiit,. 

911 tremblemeiir ée tetrc; qoi ravotc «fi partie 
détruite^ 
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Vm rencontre dans les fbuîlles, femble ^t-nMhêféè 

tefter cette trille obfervation (*). On al^^» 
déblayé deux de fes Portes ; la première qui 
a été découverte conduit à une place car- 
rée, entourée de colonnes (**), qui diC- 
tribuoient une galerie ouverte en forme de 
portique. Les Corps-de-garde & les Prifons 
militaires, csraftérifent les deux premiers 
bâtimens de droite & de gauclie ; des maifbns 
particulières occupent le refte du pourtour 
de cette Flace^ où quatre Rues paroiflënt 
aboutir. 

En lui vant une de ces rues , elle conduit 
à Tune des principales entrées du lliéâ^ 
tre; mais ce qui eft découvert d^ cet édi« 
fice 5 n^n donne point une idée fore 

gnifîque : on devine à peu près fbn éteJ>- 
due , qui paroît être peu eoniïdérable. 

Une autre Rue donc la direâion s^étend 
Ters lé fudit a donné la découverte d^un 



(*> Il s'ell trouvé fept Tètes & les oflenie!» 
. amoncelés d'autant de corps dans la prifon miii* 
taire. jj|aQ^.iiquelle ces infortunés étoient déteira» 
à des clidnes que Vm Mut j lemarqaer encore.. 
On a trouvé cPaatres tèfïâr GàèM^^psh d\iiie 
Porte de la Ville , vers laquelle Ils «Mrigeoîene 
&ns doute leur fuite : mais que fèîon toute appa<» 
rence , ris trouvèrent embarraffée ou fermée : au 
milieu de leurs oflemens on a trouvé deux efpè- 
ces dé petits coffres: remplis d" Argent raonnoyé^ 
& quelques Bagues, Bijoux de femmes, & autres 
meubles de prix,, placés à leur rang dans le Mu*- 
féam de Poriici. 

* Le noy^udeees cdîoitnes eft de brK|ief > 
secouvertes d'im ^tt beau ftuc . . 
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jtuîms iê Temple (*) , fort petit ^ mais d'une forme 
Pumpéîa, agréable & qui ne manque point de nobledè: 
Temple, jj ^g. y^j, confervë^ excepté la toiture qui a 

cédc fous le poids qui la preflbit. Les Co- 
lonnes employées à fa décoration , font de 
^ . briques revêtues de ftuc : Les murs intérieurs 9 
^ont le môme revôtidement ; mais ils étoienc 
de plus couverts de peintures à frefque (*^) t 
encadrées dans des bordures de relief (***) : 
Les petits Tableaux qui relient , font en- 
core très-frais de couleur , & on les voit 
avec plaifir : plufieurs reprélentent des Mai- 
' fons de campagne , telles qu^elles fe conC* 
truifoient alors ; d^autres des Groupes de 
divers Animaux. Les premiers intéreifent 
le plus, parce qu'ils offrent à nos yeux des 
objets d'un genre abfolument neuf pour 
nous : Limitation dans les féconds» e£t 



' (*) y l'Infcrîptîon faivance : „ N, Poph 
éius, N, F. Ceîftnus ^JEdem Ifitîis terra mot h à fund^t* 
mento S. P. reJlittHi» Hune Dtcuflotus 9b lihuu^ 
^ licatem^ eun. ijfêt anttorum fesss ^ oréiai fito gratit 

Oo a enlevé les plus ffrandes V % colles 
q^'oD a jugé 1er neîUeam ; eues font partie de 
la riche colle^ioB de Portici ; ainfi qu'un ma- 
gnifique Vafe de marbre de Paros , orné d'un 
. Bas-relief de la plus belle exécution, repréfentant 
diverfes Fêtes à Thonneur de Bacchus. 

(***) Cette partie-ci eft des plus médiocrement 
traitée : le profil de ces cadres eft nîauvais , & 
les ornemens qui roulent autour, font Içwrds de 
compofition & fort iècs de travail : en ^néral 
tottt ce qui fe montre de Sculpcore dans ce Tefli* 
ple^ a peu de laérite* 
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quelquefois heureofement rendue : On teMtwiê 
fixera de préférence fur celle dTun Daim , pompât*» 

placé en avant d'un bois ; il eft correde- 
inent de{Sné , & touché avec elprit. 

On n'a point enlevé TEfcalier de marbre 
qui monte de la nef au fanduaire du 1 em- 
/ pie 9 non plus que deux Autels ifolés , éle- 
vés de droite & de gauche 9 qui précè- 
dent ce même fanftuaire. Toute cecic com- 
poiition a quelque Chofe qui temuCf qui 
•intérefle. 

On fe rend à une autre extrémité de la 
Ville ( diftante d^un demi-mille environ de 

celle-ci ) en traverfant un terrain mis en 
culture , & en longeant le penchant de la 
montagne vers Portici. 

Cette dernière fouille , n'eft pas la moii» 
intéreifimte ; elle laifle entièrenpteast à dé- 
couvert un aflez long fragment d'une Rue 
pavée de larges pierres de laves , & bordée 
de maifons particulières > dans lefquelles on 
peut entrer pour en examiner Tordonnance 
& la diftributioii économique. A cet égard f 
on remarque peu de différence ; elles fe 
reflemblent prefque toutes : on y voit un 
Veftibule au rez de chauiiée j que Ton cher- 
choit à rendre le plus frais poffible ; de 
petits Cabinets fur les ailes ; une Cour , ou 
un Jardin, au milieu duquel fe-trouve une 
pièce d'eau. La Cuifine, la Dépenfe , & les 
autres diftributions de ce genre , fe trou- 
vent prefque par-tout, pratiquées dans les 
fouterrains. Un Efcalier, en vis (pour la 
plupart ) & par-tout fort étroîipj t commu- 
nique d'un ccage à Tautre. Toutes^ les piè-^ 



Digitized by Gopgle 



$4 N0VVL4V yOYAQZ 

jtn/iMf juces y font petites» & mal éclairées (*)f 
Itompéia. même > dans les maifons de plus grande 
apparence. 

On diftingue facilement parmi ces mai- 
fons 9 celles qui étoient occupées par des 
artifans y par des gens de commerce , &c. 
On ne peut non plus fe méprendre fur l'in*» 
dication d^un Litu de éibauekc » dont l'en- - 
lëigné fculptée en relîef fm-deflus de la 
porte, eft d'une énergie fingulière. 

Arrivé à la Porte de la Ville , on y voit 
plufieurs Tombeaux » rangés de droite & de . 
gauche; on en remarquera d\ine compofi- 
tion fort fimple & qui réuffit biea A nu 
peu plus d'un quart de mille de cette porte- 
ci , en fuivant toujours le rideau de la mon- 
tagne vers Portici , on a découvert une 
Maijbn de campagne qui n'a pu appartenir 
qu'à quelque particulier très-riche; elle eft 
d'un yafte qui étonne; ia diftribation en eft 
bien entendue, & même recherchée : Quant 
i la décoration , à juger par ce qui refte^ 
elle devoit être dans un degré fupérieur : 
auffi les ibttiUe» faites dans cette feule mai« 
fon f ont-elles produit plus de curiofités dans 
tous les genres , que les deux portions de 
la Ville déjà vifitées. 
Les Murs^ les Voûte» & les Terrailest 



( ^ ) Les anciens qni a^employoieflt point Je 
verre à Tufage devenu li commun parmi nous ^ 

fervoient de feuilles d'albâtre & autres matîèret 
tranfparentes , qu'il étoit difficile de tenir d'une 
certaine grandeur ; ce' ^oi n<cc|ltoit HeUXts» 

pecitefle de kuia crosfifes^ 
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font encore d^ane conferration aufli fraîche, RMtn,r in 

que fi l'ouvrier venoit de les finir; la toi- i^ompei»» 
ture feule a fuccombé fous k poids des ceu« 
dres U des eaux. 

On a lailiedansplufieurs des Pièces de'cette 
belle maifoD quelques Peintures que l'on n'a 
point jugé dignes d'être enlevées pourlle 
Cabinet de Portici ; 'elles ne font pas, il eft 
vrai , d'un mérite fupérieur ^ mais elles font 
ici à leur place, & elles plaifent beaucoup 
plus que fi. elles ^toient vues ailleuxii. Ce 
ibnt de petites Figures ifolées , placées dans 
de petits cadres , touchées , pour la plupart 
avec facilité, avec efprit; & d'autant plus 
intéreûàntes^ qu'elles nous offrent Thabil- 
lement & la coefiure de ces temps reculés» 
On y voit auffi , quelques petits Payfages 
(plus de terrefl:res, que de maritimes); di- 
vers Jeux d'enfans ; des Animaux groupés 
& feui^» & nombre de ces ornemens fan- 
taftiqtM^^ qui fe font reproduit^ depuis ^ fou» 
le nom d'^rabe/ques. 

Les Caves, qui forment de beaux fou- 
terrains, étoient remplies par une quantité • 
confidérable de ces fortes de grands Va&s 
de terre cuite ^ dans ljsfquels« à cette épo-< 
que , on renfermoit les vins & autres liqui- 
des. On y a également trouvé nombre de 
crânes & d'oflemens humains ; triftes reftes . 
d^autanc d'infortunés qui, vraifemblable-* 
xnent auront cm échai^per au péril en fe 
zéfugiant fous ces voûtes dont ils eftimoient 
avec raifon la folidité : d'autres oflemens 
& en plus grand nombre encore, ont été ra- 
mifies près y & cn-dedans» de la porte de 
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aines dê clôture , quarts ne purent , ou Meurent point 
tabitâf^fle temps de franchir, 
ftmn HeS^** Une découverte en amène une autre î 
c lî rium , on a fait quelques recherches dans les Ruines 
«cuipowei. de Stabia , & de Pest i , également enfe^ 
. relies fous les cendres & les laves. • • Les 
fouilles de cet deux dernières Villes ont été 
interrompues. Nous ne les avons point vues , 
& ce que l'on nous en a dit fur les Ueux y 
o^a pipint excité notre curlofité* 

* M^SEUH Herculanum. On ne s'attend 
point Ans doute à trouver ici une énuméra-* 
tîon détaillée des raretés que ce Cabinet 
renferme : Quatre ou fix volumes in-folio 
déjà publiés ,n'en fontguères connoîtreplus 
des deux tiers : d'ailleurs , on ne doit point 
diflSmuler , que beaucoup de ces chofes » 
( intérefllàntes par quelques endroits , & pour 
cette raifon confervées & placées dans leur 
fuite ) , ont fouvent peu de mérite quant 
à la penfée , ou l'exécution. Nous allons 
trier à notre ordinaire dans cette 4mmenfe 
multitude (*) d'objets , ceux fUr lèfquels 
fe réuniflent le plus d'éloges. 

La Sculpture étant , jufqu'ici , la partie 
qui préfente le plus de morceaux d'élite , 
nous allons parcourir d^abord, ceux qui 
fixent de préférence Tœil des connoiiTeun.. 

■ ■ ■ ' f II 1 ■ Il ■ I I l III 

(«^ ) Cette expteffioA ne parolm point trop 
forte à ceux qui verront cette coUé^ion avec m 
peu de foin ; elle èft telleV Çabinets 
connus en Europe , ne pourroient former enfêm- 
ble rien d'auiB étendu èc d'auffl complet : elle a 
même Tavancage d'oiRrir des pièces abfolument unl« 
ques y & cela I dans j^uliears genres. 
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Nous mettons à la tête de tous , deux fa- Muféum 
, ftTht% Statues iqueftres de marbre de Furos , ^j^*^"^^^!^ 
qui érnoient deux des Arcades extérieures ^^'^^ ^ 
du Chalcldlqut , donc nous avons précédem* 
.ment parlé : celle placée fous le veftibule 
à droite , eft la mieux confervée (♦) , & 
par cette raifon 9 parott être d'4in mérite 
fupérieur à la féconde 9 qui décore le veftî* 
bule oppofé , toutes deux néanmoins ont à 
peu près la même penfée , les mêmes pro-» 
porcions , & femblent être aulïi du même 
artifte. La première eft érigée à l'honneur 
de Nonius Balbus fils ; la féconde à Nonius 
Balbm père ; tous deux fucceffivement 

(*) On ne peut certainement en prendre plus 
de foin *, elle eft comme enchaïïee dans un vi- 
trage , qui la met à l'abri des injures de Pair & 
del'e^iamen, fouvent indifcret, de certains curicuic 
qui croyent mal voir ^ s'ils ne couchent tout 
qu'ils voyent. 

La rareté de ce morceau (ou pour aieuT dire 
de ces deux oiorceaux ) ajoute encore à leur 
mérita propre : ce font les deux feuls Groupes 
de ce genre qui nous foient connus de Taxtique^ 
ff maïs il n'y a que reuthoufiaime de la nooTeliè 
découverte » qui ait pu les mettre au-deflus do 
M arc^Aurèie du Capitole , qui en tout , eft U 
première Statue équeftre que Ton connoifle ; 
ce qui n'ôterien à celle de Portîci ; il y adiffé- 
„ rens degrés de mérite , dont on doit fe fatisfaire. 

Celle-ci a été déterrée la dernière ,mais 
extrêmement mutilée; la tète , le bras gauche, une 
partie de la jambe droite & du pied gauche , 
aînli que plufieurs parties du Cheval » ne fe font 
point trouvées 9 Se la reftaurationqui en a été faite 
laiife beaucoup -à défirer.* 
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ffS Nouveau Voyage 

Muféum Procurateurs & Proconfuls à Herculanum. 
22?^Jl|p. NojiLUs Balbus a l'air fort jeune ; il 
turcfc a la tête découverte , les cheveux coures; 
la cuiraâe dont il eft armé 9 n^arrive point 
- tout à fait jufqu^aux hanches ; il a fous 
cette cuiraffe une efpèce de chemife, ou de 
camifole fans manche, qui lui defcend juP* 
qu'àu milieu des cuifles. Un manteau qu'il 
porte fur l'épaule & fur le bras gauche, ne 
lui laiûe découvert que la main dont il tient 
la bride da cheval ; cette bride eft fort 
courte. Sa main droite eft élevée en l^air 
à la hauteur de fa téte : Ses bras , une partie 
de fes cuifles & fes jambes font nues, à la 
léferve des brodequins qui ne montent guè« 
les au-deifas du cou de pied 9 fur lequel ils 
font noués par deux cordons. Le Cheval eft 
au moment de partir ; fon pied gauche eft 
élevé fort haut & les trois autres pofent 
à terre. ... fa hauteur eft d^un peu plus de 
^q pieds fix pcmces i prendre depuis la 
oroix des épaules, jufqu^à terre; la Statue 
de Balbus fuit la même proportion (*). 

„ Cette figure eft de la plus grande beau- 
té ; la fimplicité avec laquelle elle eft def- 
finée 9 ne la rend pas fi frappante ni fi belle 
au premier coup d'œil, qu^elle parott après 
un examen attentif. La téte eft admirable» 

I \ \ . 

„ (*) Lorfqu'elle a été trouvée, cette Infcrîp- 
9, tion y étoit jointe : M. Nonio, M. F, Baîbo. Pr. 
fj Pro Cos. I/erculanenfes. — — Les habitans d'Her- , 
^ culanura ont fait ériger cette Statue i Nonîus 

Balbus, iils de Maicu5| Piocuxateur âc Pro- 
coafuU 
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ft la figure de la plus grande correftion ; Muféiim 
le contour en eft pur & fin : Les ajuftemcns Hcrcuu- 
font d'une manière fimple & grande. Quoi-^^^^'^ 
que le Cheval foie auffi très-beau f & que fk 
céte foit pleine de vie & de feu , il eft cepen- 
dant inférieur à la figure de rhonime , & il eft 
plus maniéré. Il eft vrai que cette manière* 
cft belle Si grande." 

La defcription que nous venons de don* 
«cr du premier Groupe , & l'éloge qu'il noua 
a paru mériter, doit être commun avec celui 
de Balbus père (*) ; tout ce qui eft antique 
dans celui-ci, eft également du premier mé-- 
rite & traité exaâement du même ton 9 de' 
la môme manière que le Groupe précédent. 

On remarque fous l'arcade du milieu de la 
partie cintrée de la cour, un Faune antique 
de marbre , d'une très-grande beauté : Plu- 
fieurs autres Figures accompagnent celle-ci f 
mais ne l'égalent point en mérite. 

L'œil de l'amateur n'échappera pas tm 
très-bzau Cheval en bronze ^ qui orne éga- 
lement le rez de chauftee : c'eft le leul 
qui ait été trouvé de quatre que l'on croit 
avoir été attelés de front à un Char triom^ 
phal dont on a recueilli quelques fragmena 
fous les ruines du Temple d'Hercule. ^, Il 
eft de grande taille , nu , les crins rattachés 
fur le firont en manière d'aigrette. • . Son air 



(*) L'Infcription de cette féconde Figure cfk 
9, telle ; A/T Nonio. M. F. BMo. Patri. JD. /). A 

y, Marcus Noaias Balbus 1 qui étoit fil» dt Mai* 
Il eus. 
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Miiftttni <sfk Vif & léger : c'eft une bien excellente^ 

Hercula- chofe.*' - 

x^"^ Les deux efcaliers, & les premières pîè^ 
ces des appartemens auxquels ils conduifent > 
font ornés d'un grand nombre de Statues 
de marbre & de bronze , parœi kCguelle^ 
il y en a de très - intéreflxintes; mais les 
parries reftaurées dans les premières , fe dif- 
tinguent malheareufement trop : elles né 
forcent point d'une bonue main. 

Une des meilleures Statues , eft celle qui 
repréfente une Veilale ; elle eft fupérieu-; 
rement bien drapée. 

Une autre que l'on baptifb du nom de 
Viciria , mère de Nonius Balbus , traitée 
également de la plus grande manière. 

Un Conful , d'un tiès-beau caradère ; 
tout ce qui eft antique eft d'un travail fiec 
& ftdie* 

Entre le grand nombre de bronzes (*), 
on diftinguera fans peine » un Mercure 
jrepréfenté alïïs , & de grandeur un peu plus 
que la naturelle ; c'eft une excellente pièce* 




claft , on remarque plufieors fragmens d'une Sta- 
tue équeftre , dont l'enlenible devoit être fore 
eftimable à juger de la tête du Cheval , de U 
jambe & d'une main du Cavalier : feules parties 
^ui ont été trouvées. * 

(**) „ Cette Statue peut aller de pair avec 
c« que l'antiquité a produit de plus beau. Toute 
Ja figure eft de la plus grande élégance & Tex^ 
preifion en eft vraie. C'eft un chef^d'ceuvre.; 
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Un Faune ^ de proportion on peu plusMnfèum 

grande que la naturelle : 99 II eft couché fur Hcrc^* 
un maffif de gazon , le dos appuyé fur un SSf» 
outre à demi vidé. Il eft ivre & ouvre avec 
peine les yeux ; on voit dans la pofition de 
tous fes membres rappefantiflcment de l^i- 
vrefle. Ses traits quoiqu'embrouillés , ont 
routes les grâces de la jeunelTe : Cette Statue, 
confervée comme û elle forcoit des mains 
de Tou vrier ^ eft en tout de la plus grande 
beauté^'* 

Un autre jeune Faune, également aflis; 
figure comparable en tout à la précédente; 
elle eft de la même proportion (*). 

Deux, iMtturs; très^belles Figures : leuit 
attitudes fe répondent. 

Une Statue coloffale^ que Ton eftime être 
un Jupiter : La téte, le corps, le bras droit 
& une partie des cuifies , ont été applatis par 
le poids des laves; mais les pieds , les jambes 
& les mains fbnt de la plus favante exécu** 
tion. ^, Il a beaucoup du caradère du Faune 
antique qui tknt Bacchus enfant.'* , ^ 

Plufie\irs, Nymphes, Se quelques Dan feu- 
fes; celles-^i, font de proportion au-deflu^ 
de lafnatuxrlle : & toutes 9, 4^un..trèf;-beaii 

, modèle. 

.Quelques beaux Bujres également de bron- 
du^ plijs,. beau choix 5 tels que celui 
^ Plate» ; c^ui d'Hercule ; celui d'Alexan* 

, . • : , : 

(*) On prétend que dix autres à peu près fcm- 
bUbles oiQoieDC le Thés^txe j^oo n'a tj^^uvé ^ue des 
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ÈMéixm dre & plufieiirs autres inconnus f d'an ca^ 

flumT Mo- '^^^^^ ^ ^'^^^ ^^^^^^^ achevé. 

faïques an- Les Bas-relicfs en marbre, font, jufqu'ici 

rt<iuc$, ok; en allez petit nombre : Celui qui repréfente 

une Scène comique » eft fort agréablement 

compofé. 

Un autre dans lequel on voit „ une Fem- 
me affile qui tourne le dos à une Divinité 
' " & carefle une Colombe ; vis à vis de cette 
Femme on en remarque une autre plus 
jeune 9 debout 9 appuyée fur fon coude & 
ayant le menton auffi appuyé fur fa main : 
le tour de cette figure eft grand , noble & 
fimple : la tâte en eft très-belle ; fon ca- 
radère eft plein de candeur i fa draperie 
eft bien traitée. 

Le plus eftimable de tous 9 a pour fujet t 
^ un Vieillard faifant des libations fur un Au- 
tel : Au milieu eft une Femme affife Se voi- 
lée , & derrière elle une autre Femme de 
bout. La Tête du Vieillard eft très-belle 9 
& draperie eft largement traitée ; la Femme 
qui fe rient debout , eft d'une grande élé- 
gance & d'une pureté rare de deliexn ; fes 
draperies font auffi bien rendues. 
^ Quelque prévenu que l'on foit en faveur 
de cette riche coUeétipn , on ne peut néan- 
tnoins s^empécher d'être frappé d'étoniie- 
inent à Pafpeft de HmmenfitI de chôfbs 
qu'elle renferme... Toutes ces Salles font 
pavées de Mofaïques antiques tirées d'Her- 
culanum : On a placé celles qui méritoient 
le plus de , mésq;ement dins les dernières 
pièces. Le travail de cellés^èi > eft peu fu- 
« gêneur au;^ premières 1 mais elles offrei^ 
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.lise compofition de defleias qui les reodMuréum 
plus incéreffantes (*) ; on y retrouve 1^^^"^^^^. 
môme goût qui caraftérife nombre de mo- "^ues 
laïques que Ton voit à Rome, à Tivoli, tiques » te 
à Palcftrinc , &c: (*♦) 

IjC Pavé des autres Salles cft au moins 
aufïi précieux : Tun efl: compofé de pièces 
de rapport des plus beaux marbres d'Afri- 
que & de Sicile & repréfente des Fleurs 
encadrées dans une bordure d'enfoulemens 
de très-bon goût . . . Il eft difficile de faire 
quelque chofe de plus parfait. 

Nous paflbns rapidement fur plufieurs Ta- 
bles répandues dans ces Salles , traitées en 
Mofaïque; d'autres en marbres de rapport; 
en marbre vert antique ; jaune antique; en 
•pierres de laves accidentées, ou d'un mé- 
lange très-rare : ces objets frappent d'abord 
trop, pour qu'*ils échappent à l'œil : prefque 
toutes font montées fur des pieds modernes. 

Les Armoires placées autour dé la fui» 
i^iÈRE Salle, renferment tout ce qui s'eft 
uouvé jufqu'ici d^Initrumens & d^Uitenciles 



(*') I, On voit dans une de ces Mofaïques use 
^^rigUTeqtti.tient un Tambour de bafquc , une 
' ^ autre qui joue de deux Flûtes à la fois , & une 
treifième tenant des Crotales. . • . Des Figures 
ni cheval fane étrient & fans felks, one finiple 
9, toile couvre le cheval ^ & elle ne tient que pac 
„ un fangle & un poitrail , &c/* 

(**) Nous en avons indiqué da femblables en 
parcourant les Antiquités de Nfmts (^Foytz le 1er. 
vol).— Celles de (m£me volj. ^^^tal^j 
trint^ tom. IK &ç« 
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N OUF EAU y^OYAii% 



MiAum à Tufage des facrifices : cette coUedion 
rum"Vnf. plus curicufc, par la variété, par la 
trum'ens^ beauté dcs fonnes t& la fttpériorité du tra- 
Vfimciiei. vail : la plupart de ces chofes font de bron- 
' ze ; il y en a quelques-unes en argent 

Un petit Autel en bronze orné d'un très- 
joli Ba$-relief. 

Une Chaife pliante» ingénieufement coin* 
jpofée & d'un travail fort foigné. 

De très-beaux Trépieds : celui particuliè- 
teraent qui a pour fupport trois Satyres, 
cft d'un deflein auffi pur qu'agréable. Un au* 
. tre dont la cuvette eft portée par des Sphy nx 
ailés, eft également fatisfai&nt pour le faire; 
mais moins élégamment compofé que le pré- 
cédent: d'autres encore qui ont du mérite. 

On commence dès cette Salle-ci à par- 
courir la nombreufe coUei^on de Peintures 
antiques. Entre un affez grand nombre de 
petits Tableaux de dilKrens genres , on re- 
marque de préférence ceux qui repréfentent 
féparément les Mufes : Ces Figures ont un 
- peu moins d'un pied de proportion. Elles 
font d'un deflein aflez correft, mais d'ui| 
caraâère plus froid qu'animé : Le coloris eoi 
eft encore très-frais (♦♦). 

(^) Fort peu d'entre les InfinunenSi Meublés 
& uftenciles qui éiment en fer, ît font confêr- 
vés f la rouille a ' tout confommé ; le peu Qiîe 
l'on a trouvé eft difToni^é.^^e manière » le plùa 
fouvent ^ à n'y rien reconnolcre. 

» anciens n'employoient pour peîndr© 
que les terres colorées, & les métaux calciné» 

c[ui/ouriûiieat feuls des coukuxs d'une durée iu^m 
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On a réuni dans les Armoires de la sk- Miif(îiim 
CONDE Salle, un mélange de chofes in- Hercuia- 
fioiment curieufes, en bronze, m. ivoire, p^jj^^jj^^^^^^ 
en os, en terre cuite, &c. la j^upart (cha- Amuiêcct , 
€uoe dans leur genre ) d^un excellent travail. ^ 

On eft aufli étonné de la quantité de 
Priapes que l'on y voit rademblés , que de 
la variété des formes fous lefquelles ils pa*«i 
roiflent ; des ornemens plai&ns ou bizar- 
res qui y font ajuftés , & plus encore Voxt 
(prefque toujours fupérieury de leur exé^ 
cution. Les uns font de proportion na- 
turelle , & c'eft le plus gr^nd nombre ; les 
autres plus petits. Beaucoup ont pour appui 
deux cuifles & deux pieds de lion ou d^autr? 
animal : Quelques-uns ont des ailes : d'au- 
tres ont de petits anneaux par lefc^uels ils 
peuvent être fufpendus , &c. 

Une très^rande quantité de Lampes de 
bronze & de terre cuite., „ où Timagination 
femble s'être épuifée dans les compofitions 
les plus fantafques , les plus Ubidintufcs.'*^ 

Quelques Inftrumens de Chirurgie y très- 
turieuxpar leur forme ; c'efl dommagequcles 
plus intérel&ns foient auffi difformés. 

Plufieurs Tnftr;umens d'Agriculture & de 
Jardinage ; d'autres de Mufique , parmi lef- 

térable; mais avec lefqifellcs il leur étoit difficile 
de tendre en tous moyens toute la lumière & Toro- 
bre : ces nuances h\c\\ ménagées qui rendent Ja 
nature telle qu'elle cil , &dans toute fa beauté ."..^^ 
^D'ailleurs tous ces Tableaux ont été couverts d'un 
vernis qui en a ranimé ks couleurs fort éteintes, 
en faifiint rclTortir , en quelgûe façon , celles qU| 
airoleifc pénétié dans le com de Fenduit/' . 



Muféum quels on en remarque faits avec des os d'une 
Hercaia- très-jolie fabrique (*). 
^^^I' Une coUeâiion immenfe de Dieux Pénates 
' & Amolàt^s, & teaucoup d^auçres petite 
' Statues 9 auffi corieufes par la penfée, que 
par le mérite de l'exécution, forment la 
maffe principale de la troisième Salle : 
Cette claa'e ne finit point, & on ne fe lafle 
pas de la paicourir. 

Quelques excellens Buftes de demi-gran- 
deur, & d'autres plus petits rdans les pre- 
miers on remarque un Démofthènes , un 
Epicure ( que Ton croit tous deux uniques) j 
dans les féconds un Pyrrhus» un Alexandre ^ 
tin Ptolomee 9 &c. 
Les Uftênciles à Pufage des Bains. 
Des Vafes & Fioles de verre. 
Plufieurs vaifleaux de bronze^ de la plus 
heureufe forme & ornés avec goût : un en- 
tr'autré nous a para d'une compofition fim- 
pie & néanmoins fort iïigénieufe ; un Foyer 
placé au centre , fert k entretenir la dialeur 
du liquide renfermé dans le relie de fa ca- 
mcite. 

Nombre de Poids , de Mefures , de Ba- 
lances à un fcul* & deux Baffins > forment 
la partie ddttinante* de la quatrième 
Salle , & c!p.n*eft jpoint une des moins 



^ O Nombre de Frcfques antiques ornent éga- 
leaènt cette feconacSalle & celles qui fuivent : 
\ cet égard 9 aou^ .croyons devoir fondre tous 
CCS articles dai» un feul corps d'obfcrvations par 
lefquclles nous terminçrjp? ' i'ef^uiflfe.^dç. .WCO 
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întérelTantes : on y remarque auffi quelques Mnféum 
Cadrans folaires. des Compas de différentes Hercuui- 

formes 9 &C. rufaiis. 

Cinquième Salle. Des Ecritoires ficc. 
de différentes formes & de diverfes matières; 
plufieurs Pivimes de bronze , d^autres de bois 
cèdre ^ empreintes d^epcre&uillées com^ 
mêles nâcres» 

Des Tablettes fur lefquelles on étendoit 
la cire , & des Poinçons ou Styles pour écrire ; 
le côté oppofé à la pointe ell plat en forme 
de fpatule pour effacer les caraiàéices écrits. 

Divers Caraâères grecs & romains ( da 
relief) en bronze. Plufieurs Tablettes ou 
Planches de bronze , fur lefquelles font gra- 
vées diverfes InfgripUQn$ ^ dçs ^âes judÎT 
claires.. 

Un nombre confidêrable de ManoTcrits C*) 

'en rouleaux confumés par la chaleur des 
matières qui couvrirent Herculanum ; mais 
de façon que Ton peut enccure en dérouler 
des parciet que Ton confaUde avec. une i^Uir 
cule fcffc mince enduite dégomme^ que Ton 



. t « 

If 



(*) On avoit cru d'abord ces manufcrîts écrits 
fur vélin ; on foupçonna enfuke que ç'aYOÎt été 
fur Tancien papier d'Egypte, mais on a reconnu 
depuis que c'étoic fur des feuilles de jonc, collées 
les unes à côté des autres , & roulées dans le fens 
oppolë i celui dont on les lifoic. ils ne font tous' 
écrits que d'un c6té , & difpofés par petites co- 
lonnes qui ne font guères plus gran&s que les 
pages denosin-iflt. " Ceux de ces Manufcrîts déjà 
déroulés n'ont <^rt que quelques traités de peis 
d'importancô. 

D iij 
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• 

Mufôiim applique par-derriète & qui conferVe la formé 
If" p" descartiôères grecs , qui y fontaulB bieiimar'»*. 

rc^5 gravées' ^^^^ qu'oD Ics pcut voir fuf du papier nouvel- 
&u &c. ' lement brûlé dont les parties , quoique rédui- 
# tes en cendres , tiennent encore enfemble. '* 
Tout ce qui a particulièrement rapport i 
la cuifine 9 à Toffiee ; les Meubles & Uiten- 
ciles doméftiques, de belbins & d^agrémens, 
&c.. font raffemblés en nombre dans la 
SIXIEME Salle On remarque que beaucoup . 
de ces Uftenciles font doublés de feuilles 
émargent , d'autres de feuilles d'or; plu&eurs 
Ifiéine font endèremeot dei la première ma^ 
tière. Leur forme eft variée & de bon goût; 
Des Taffes avec leur foucoupe & couvercle 
en argent, dont la forme & la cifelure, font 
d'un rare mérite. Quelques Bouilloires bien 
inventées : des Fourneaux portatifs : De très- 
beaux Candélabres es bronze » furlefquels on^ 
plaçoit des Lampes : Des Lanternes formées 
avec de petits chaflis de feuilles d'albâtre 
& d'autres matières tranfparentcs , &c. > 

SEPTiiMB Salu. Une trè&*beUe coUec^ . 
tion de Camées, de Pierres gravées ^ de 
Sceaux , de Cachets ; de Médailles & Mé-. 
dallions en or, en argent, en bronze, dont 
plufieurs de la plus grande rareté; quelques- 
uns font même uniques. Des Colliers , des 
Peudans d'oreilles , des braiïelets &: dea 
Bagues en or. Des Cifeaux garnis en or«.Des 
Aiguilles , des Dés à coudre en or , en 
argent, en bronze. Tout ce qui fervoit alors 
à la toilette C^) des femmes» à; leur ajufte-» 

(^^0 On a phcé icià dcffdn, quelques MeuUet- 



Digitized by Go(^^lc 



tN Italie. 
mentf & une infinité de bijoux à l'ufage des Muama 

deux feXCS. Hercula^ 

Tous les Comeftibles ; comme bled , orge , 

pois, fèves, dattes, poires, noix, cham- 
pignons , pains entiers & d'autres préparés : 
toutes ces chofes , quoique confumées & lé-* 
duites en charbons 9 fe reconnoiffenc au pre* 
inier coup d'œil. > • . 

Diverfes raretés de la clafle précédente. 
Plufieurs Figures , Buttes , & Bas-reliefs. Les 
plus grands Tableaux en mofaïque (*) , & 
de Peintures antiques 9 rempliflent la hui* 
tiemje; Salle : Nous allons parcourir 
entre ce grand nombre de Tableaux, ceux, 
fur lefquels les connoifleurs fe fixent géné- 
ralement & auxquels ils accordent le plus 
^e mérite : mais nous ofons dire ici que leut 
antiquité; fait une grande partie du mérite 
^u'on leur attribue , & qu^à bien des égards , 
ils font au-deflbus de la réputation qu'un 
premier enthoufiafme leur a fait d'abord 
obtenir : mais n'euffcnt-ils pour eux que 
leur belle confervation 9 ils feroient toujours 
lignes d'éloges , & feize lièdes d'exiftence f 
font aflurément de beaux titres : on ne con- 
çoit pas comment ces Peintures ont pu ré<* 
Mer à tant de défaitres. 

de ce genre des.pltts modernes , & l'on a coutume 
de rire de ceux qui laiiTent tromper. 

Un de ces TaMeaux en mofaïque repré^ 
fenie rSnlèvement d'£utope ; il eft, on ne peut 
guîres plus femblable de compolitîon , de pro-» 
portion & d'exécution à celui que nous avons 
remarqué entre les Antiques du Palais Barbeiiai 
à Rome. Vo^c^ voL H. 

D iT 
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Maféonà Les plus gtands .morceftuz d'hiftoites; 
n um " peîn- ^^^^ lefquels les figures font à peu près 

mcL ' grandeur naturelle , attirent néceûaire- 
nient le plus d'attention : on met à la tête 
de tous , Théfée ^ vfunqueur du Miaotau^ 
re^ &c. Théfée y eft va en fiice^ il eft 
debout^ nu 9 & de taille gigantefque, rek** 
tivement aux autres figures. Son manteau 
jeté négligemment fur l'épaule gauche, re- 
pafle fur le bras du même côté , il tient 
fa maflue levée de la main gauche ; à V\xn 
des doigts.de cette main il y a un anneacu 
Trois jeunes Athéniens lui rendent leurs ac- 
tions de grâce ; l'un lui baife une main ^ 
. l'autre lui prend le bras du côté de fa maûue^ 
& le troifième profterné à fts pieds , lui 
embraife une jambe. Une jeune Fille fe joint 
i eux & portant la main fur la maûue da 
vainqueur, femble lui témoigner fa recon- 
noiflance; on croit qu'elle fort du labyrin- 
the , ainfi qu'une autre perfonne dont on ne 
découvre qa^une partie delà tête» le furplot 
étant efiaœ. Le Minotaure (*) eft renvmé 
au pied de Théfée fous la figure d'un Hom- 
me à tête de Taureau , qui porte une main 
• à l'une de fes cornes ; il a l'eitomac & l'une 
4e fes épaules déchirés par les coups qu^fl 
a reçus. ... La Déefiè protectrice du Héros 
eft affife fur un nuage dans le haut duTa- 
• j bleau ; on la découvre jnfqu'à la tête : elle 

eft appuyée d'une main fur le nuage, & 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
» ^■^^^■^'^^"■"^^^^"""^^'^^^^^^^^^^^■^^^^^^ 

j ' (*) „ C'eft la première fois que le Mînotanre 
! 5, eft repréfenté fous cetce forme : les Médaille^ 
j ^ auci<jues oe nous qu fourniiTcnt aucun eiemple» 



Digitized by Google 



EM Italie. . fi 

tient de l'autre fon arc & une flèche; le-Mc.ftîum 

côté où çll la porie du labyrinthe efl ucs- Hcrcuia- 

^ Ce Tableau eft froidement eompofé ... 
le Théfée eft m^iocrement deffiné, fans fa- 
voir & fans finefle ; la téte feulement en 
eft allez belle & d'un bon caraftère. Le» 
autres Figures ne font pas d'un meilleur 
go&t de deûèin cependant on pait dire que 
la numière de ce Tableau eft en général 
grande , & le pinceau facile : Au relie Tou- ' 
vrage eft peu fini , & ne peut être regarde 
que comme une ébauche avancée." 

On vent reconnoltre mie partie de l'hif? 
toire de Télèphe dans mi TaHeau qui fait 
pendant du précédent. ^ On y voit Cérès ou 
Flore affife vis à vis d'Hercule ; elle eft 
appuyée fur fon bras droit , & tient un bâ- 
ton de la main gandie i derrière elle eft 
un Faune, ou lè Dieu Pan, tenant une 
Flûte à fept tuyaux d'une main , & portant 
uneCroflede l'autre : aux deux côtés d'Her- 
cule font un Lion & un iUgle : fur fa gau-* 
die, eft un jeûne En&nt aiaité par Me 
Biche qui le careffe & lève* la cullfe pour 
le laifler teter avec plus de facilité. Au* 
deflus d'Hercule fur fa droite, eft-une Di- 
vinité ^lée foutenue fur un nuage^liitéte 
eft couronnée de Lauriers , elle IhùÎAe re- 
garder avec intérêt cet Enfant & l'indii^uer 
de la main droite^*, - 

^ Ce Tableau ne pwdt être qu^ui^ Ca* 
mayeu de couleur rouITe, dont les ^draperies: - 
font i peu près de même couleur que leff. 
chairs ; il eft mal deiliné , & marque peu- 



Digitized by Google 



Mafônm ée connoifiancé des formes & des détails 

m'^fi^"piin. la nature: les Têtes font médiocres, & 
lurcs. les Mains mauvaifes ; les Pieds ne font pas 
plus correâs. L'£&fiuic ^ eftropié & écarte 
lés cuiflîes avec un excès qui n^eft pas dans la 
nature ; il a les reins beaucoup trop larges. 
La Flore a de grands yeux qui ne font ni fem- 
blables , ni vis à vis Pun de l'autre. ... La 
figure du Faune dtâûèz belle » elle a du carac- 
tère. A régard dcs Animaui ils font malren* 
dus. Ce Tablttuparottétrede la même main 
que le précédent (*) ; il a la même facilité : 
* la touche hardie , & il eft auifi peu fini. 
Le Centaure Chiroa qui enfeigne à Achille 
à toucher de la Lyre. Le Centaure eit aifi$ 
fur fa croupe » & embraâe le jeune*H(Hn* 
me : il fait fonner rinftrument qu^AehîlIe 
touche en même temps & qui eft pendu à 
fon col.... l'architefture qui fait le fond 
de ce Tableau eft mauvaife de compofition 
& d'effet. «Les mufdes de l'eftomac & des 
bras du Centaure ne font ni juftes, ni bien 
rendus; les jambes de derrière qu'il a ployées 
fous lui ^ ne font pas d'un beau choix* . . . 
La figgre d'Achille eft la meilleure; elle 
eft mieux «ûfenaîble ^ & le contour en eft 
aifi%.CQlillBt.;:âte ^eft auffi mieux peinte^ 
les demi^teintes conduiftnt moelleufement 
de la lumière à l'ombre y Si elles ont de la 
vérité ^ quoique dans un ton fort gris.^' 

C*) Ces deux Tableaux ornoicnt deux des 
, Niches du Temple d'HeiE^QuIe; ils ont à peu près 

fept pieds de- baoceur^>^f^M«iioa ou^ picd^ de 
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Un autre Tableau que l'on croît repré- Mufémn 
Tenter le même fujet , mais dans lequel le ^^'^^S^- 
Centaure paroît fous la forme d'un Vieil- ^JJ^ 
tord : Achille ( ou celui qu'on«baptife ainfi ) 
y tient deux Flûtes. Cette oômpofition eft 
plus harmonieufe que la précédente ; le 
caraftère du deflein eft auffi meilleur ; mais 
elle eft moins bien coloriée que la précédente. 

On croie qu^un autre Tablûa de la pro-* 
portion t peu près de ce dernier , repréfente 
le Jugement d'Appius-Clodius ; il eft com- 
pofé de fept perfonnages ( trois Hommes & 
quatre Femmes) ; ^ toutes les Têtes de 
femmes font coe^s d'oïl voile qui ne-leur 
couvre pas la naiffîince des cheveux 9 & elles 
ont deux boucles qui pendent le long des 
joues. La figure du Décemvir a les cheveux 
courts i cependant elle a de pareilles bou- 
des. # mais elles font plus courtes Ce 
Tableau eft d'une autre manière ^ mais moins 
bonne que celle des précédons : Le faire en 
eft pefant & froid , & la couleur en eft plus 
xnauvaife. Le dos qui n^eft couvert d'aucune 
draperie , eft d'une couleur de brique noi- 
râtre jufques dans les lumières; il ^ d'ail- 
leurs tout à fait mal delliné , les hanches 
font auffi larges que les épaules .... les figures 
n'ont aucune nohleiic.» & û l'on y reoaar-- 
que quelques têtes -touchées avec un peu - 
^s de hardie&9 elles xfontpas de beaux 

caraélères.'* 

Deux fujets que l'on croit appartenir à' 
rhiftoire d'Hercule : On voit dans l'un un 
Enfant très-vilain & très-mal compofé , qui 
tient dtns&s mains deux Serpens , &c* Dans 

D vj 
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MufénA l'autre » un Enfant luttant contre un Sa^ 
m'r'pcin. • compofitlon froide , mal penfée & de 

mrcs! *ûul effet. • 

Deux autres Tableaux qui font pendant > 
où l'on s'effiirce de trouver; dans Pun»- 
la Reconnoi0anee d'Orefte par Iphigénie ea 
Taùride; dans l'autre 9 Orefte&Pilade que 
Ton amène enchaînés devant l'Autel & la 
Statue de Diane. Si ces deux fujets lonc 
effeâivenient ceux que le peintre a voulu 
rendre, il iàut convenir» qu'il les a peu 
fàvamment» peu intelliglUement traités«^ 
Les Groupes manquent entr'eux d'harmo- 
nie ; nul feu t nulle vie ; de rintention ^ & 
c'eft tout. 

Nous ne jugeons pas mieux d'un autre 
Tableau (également de la mbyrane ^^n- 

deur) que l'on appelle ici, le Jugement de> 
Paris. Deux Femmes y font vues en face;. 
.* une d'elles tient une draperie de la main 
gauche qui intercepte le corps d'une troi* 
fième 9 dont on ne voit que la téte ; Pi* 
ris y du moins celui qu'on nomme ainfi 9, 
eft vu de l'autre c6té de l'eau , où il . 
eft enfoncé jufqu*à la hauteur des mam- 
melles* Les trois Têtes de Femmes fe ref- 
femblent; elles (ont d'ailleurs a&e2s. correci- 
teraent deffinées : nous ne difons rien de 
la compofîtion; le moins de mal qu'on en 
puifle penfer , eft qu'elle eft ridicule, fi l'on 
perfifte à vouloir y reconnc^tre le J^ugemenc • 
de Pâria^ 

Une remarque qui n'échappera pas ; c'eft 

que les petits Tableaux, font , pour la plupart , 

mieux compolés > mieux coioxié^» & touchés 



Digitized by Google 



tTCC plus d'efprit & de goût que non pas Mufôum 

les grands. *'*'**prf« 
Nous notons de préférence dans ce genre Jîï^ ' 
deux morceaux faifant pendans : ils repré- 
fentent deux Fêtes , ou Cérémonies Egyp- 
tiennes : dans l'un & l'autre , les premières 
figures ont à peu près un pied de proportion : 
ces deux compofitions n'ont guères d'autre 
mérite que la fingularicé da fujec qu^eUea 
traitent. 

Deux Tableaux également pendans, un 
peu plus petits que les précédens. On voit 
dans l'un une Femme entièrement nue fur* 
prife par un Satyre qui fait eSon pour la 
xen verfar : «tons Pautre . une Bacchante à 
demi nue couchée, & ne paroiflant oppofer 
qu'une foible réfiftance à un Faune, qui 
d^une main lui prend la gorge & lui fou^ 
lève la téte de l^iutie , comme pour 1» 
baifer ibr la bouche. Ces deux morceaux 
font compofés avec feu ^ facilement touchéa 
& coloriés avec vérité* 

Deux Tableaux de la ntéme proportion 
que les précédfos ; ce font encore deux 
Groupes : Dam t\m> un Centaure porte en 
croupe un Enfant (que l'on croit être l'A- 
mour) ; il eft au plus grand galop : l'Enfant 
ou le Jeune homme » eft peu correâemenfc' 
deffiné ; le Centaure eft le mieux ^ & foa 
mouvement eft jufte. Loutre eft „ une Bac- 
chante portée par un Centaure ; la Bacchante 
eft prefque nue, fcs cheveux flottent en 
Paitf & fa draperie qui voltige au gré du 
irent, laiflefon dos à découvert;. L'attitude 
en eft auili fingulière qu'élégante ^ elle ne 



m 

Mufami porte que d^un genou far la cfoupe du On- 
HercuU- taure , en fe tenant à fes cheveux d'une 
mes! ' ' même temps , pour le faire ga- 
* lopper , elle lui donne du pied dans les 
reins ; de l'autre main elle tient fon tiife 
afin de Taigmllonner davantage. Ce Groupe 
qui eft des plus fingulier, eft plein de feu, 
d'expreflion , & il eft fupérieurement com- 
pofé; la Bacchante eft rendue avec autant 
de corredton que de finefle de deflein ; & 
ies <kaperies ne manquent point de légèreté* 

Ariane abandonnée: très-joli petit Ta* 
bleau; elle eft aflife fur le bord de la mer 
au pied d'un rocher, d'où elle voit fuir le 
Vaifleau dans 4equel eft Théfée. 

Des Groupes de jeunes Danfeufes ; det 
Danfeufes feules Se de caraâère : on remar^ 
quera dans plulieurs de ces petits Tableaux 
quelques vérités d'exprcffioû , & un faire 
aflèz gracieux. 

Des Enfans» on Amours feuls; d'autrea 
^ groupés : beaucoup de ceux-ci , font intéi* 
reflàns, en ce qu'ils caradérifent dansleun 
jeux , divers arts & métiers ; ce qui donne 
occafion de connoître nombre d'Outils, de 
Meubles & d'Inftrumens en ufage alors. 

Beaucoup de petits Tableaux d'Animaux 
des diverfes efpèces : il en eft de bien rendus. 

Nombre de Tableaux de Payfages, & la 
plupart de fort peu de mérite. 

D'autres d^'Architeaurej peu de ceux-ci 
^ font recommandables ; non feulement la 
oompc^tion de ptefque tous ces morceaux 
eft vicieufe » monotone , & du plus maUf 

vais genres mais encore ^ parce qu'elle eft 
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rendue froidement, fans principe & fansMuféum 

goût. Hercula-^ 

LesTableaux qui repréfentent desFieurs j ^ 
ceux qui offrent des Fruits , font 9 communé- 
ment préférables aux précédens. 

Nous nous arrêtons ; & nous terminerons 
cet examen par quelques réflexions faites 
avant nous 9 & que nous tranfcrirons d'au- 
tant plus volontieis qu^elies s^accordent avec 
notre propre fentiment. On remarque e& 
général dans ces Peintures un bon carac- 
tère de deflein , & aflèz fouvent de Texpref- 
fion. Lesarti&es qui les ont produits , étoient 
peu favans dans Part des raccourcis ; leur ma- 
nière de draper eft fouvent petite 9 & ils 
cherchoient peut-être trop, à accufer le nu. 
Ils étoient peu avancés dans la couleur loca- 
le , encore moins dans la magie du clair^ ' 
Obfcur 9 qu'ils ont 9 pour ainfi dire» totale-* 
ment ignoré. Ils n'avoient aucune notion » 
ni de la perfpeélive locale, ni de la perf- 
peclive aérienne. • . . Leur façon de pein- 
dre, efl: le plus fouvent par hachures > quel- 
quefois fondue. « . . Elle eft aflëz grande & 
la touche facile ; mais elle indique plus de 
hardielie^ que de favoir (*).'' 

' « 

(*y n eft farpreflsnt que daas des fièdes e& 
la Scolpcore àvoit été portée à un fi luuit degré 
de perfeâion , la peinture n'eût ^ïas marché avec 
elle d'un pas égal; car en fuppofant queces Ta*»' 

bleaux appartinflcnt à des peintres médiocres de 

ces temps-là, les principes qu'ils oîit fuivîs répan- 
dent beaucoup de douter, fur les talcns des maîtres 
de leurs écoles. Peut-être auffi découvrira-t'on par 
la fuit;: des morceaux f lus précieux (^uixeuyeiferoat. 
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MtivinmA Lbs cnvirons ûu couchant dcNapks^ M 

^TlTi' font ni moins curieux, ni moins intéreC- 
oLbtmh^ fans, que ceux oppofés que nous venons 
de parcourir. Le fpeftacle y eft devenu plus 
douXf plus tranquille; & fi l'œil s'attrifte 
quelquefois fur les ruines des Villes & des ^ 
Edifices célèbres que la mer couvre aujour- 
d'hui de fes ondes; & fur d'autres que la 
terre a reçus dans fon fein; il fe repofe 
également fur les plus riches, fur les plus 
belles cultures ; & par-tout il jouit des plu9 
heureux 9 des plus agréables nfpeAs. 

Le chemin de Naples à PoixMolt eft cé^ 
lèbre , par le palTage pratiqué à travers la 
montagne (qui ferme de ce côté le baffm 
de Naples), appelée le Pausilippo« Ce 
percé eft unique dans fon efpèce ; il a près 
de quatre cents cinquante toifes de lon- 
gueur. Il eft probable qu'il aura été com- 
mencé po\ir en tirer de la pierre & du fa- 
ble, & continiié enfuite pour abréger le 
chemin , qui , antérieurement paûbit par- 
deflus la montagne.'* 

Une Infcription placée à l'entrée de la 
Grotte du côté de Naples , apprend que le 
vice-Roi Pierre de Tolède , fit élever la 
Toûte, redreûer & élargir ce fingulier toa-^ 
terrain dans l^état où on le voit aujourd'hui* 
' Les deux entrées n'ont guères moins de 



cette conje^lurc. . . . Peut-être aufîî que les mor- * 
ceaux de fculpture que nous admirons,, ont ^cé . * 
amenés de dehors ^ & que les peintures feules foflt . 
les production» dc&aiciftes du pay3»*^ 
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fbizante & dix pieds d^élëvation ; cette ëlé- Gf$mé^ 
nation diminue enfuite & fe réduit commu- P*a*l'rjP*<» 
nément à quarante pieds : fii largeur eft de- 
puis vingt f jufqu^à trente pieds. 

Les deux cents premières toifes de l'un . 
& de l'autre côté , reçoivent aflez de lu« 
mière pour fe conduire avec fûreté ; mais les 
ténèbres gagnent enfuite & Ton celle tout à 
fait d'y voir lorfqu'on eft parvenu au tiers 
de fa longueur. Cette obfcurité, jointe à 
Pexceffive pouffiëre dont an eft incommodé 
dans ce paflage, le rendent plus curieux, 
qu'agréable. On a creufé vers Je milieu une 
vafte niche, dans laquelle on a érigé une 
Chapelle » & percé à plomb un puits dans 
Vépaiffeur de la voûte, ce qui y répand ^ 
\in peu avant & un peu après , tant foit 
peu de jour. 

^ La pierre de cette Grotte , celle des 
Catacombes 9 celle de la Grotte de Cu-» 
mes , &c. . . eft , dansia majeure partie de la 
Po:^lolane durcie; dans le refte, uneefpèce 
de moellon tendre & d'un blanc jaunâtre 
dont prefque toutes ces montagnes font for^ 
mées. " 

• a 

(*) Cette Chapelle devroit bien fervir de pré- 
texte pour éclairer ce fouterrain , tant de cire & 
de fuif fe confommeiit inutilement dans les Égii- 
fes de Naples !.. Il faut efpérer qu'un jour l'i- 
mage honorée dans cette Chapelle fera quelque 
miracle ; alors , le luminaire ne manquera point, 
& les voyageurs ne courront plus les rifques de 
culbuter les uus fur les autres | comaifi UarsiTeaffea 
fréqttenmeot aujimrd'tiui. 
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tac y A- La direftion de ce percé eft telle, qu6 
ffkmsySfuf- vers la fin d'oélobre le Soleil couchant l'é- 
. GeniJCTo* claire dans toute fa longueur ; d'où il fuit 
Ciuvent 4êt qu'elle fait un angle de dix-huit degrés vers 
CMaaidtt- le fud avec la ligne de Toueft , ou de 
• foixame'<loQze degrés avec la ligne du midi 
du côté du couchant." 

Au fortir de la Grotte du Paufilippe , on 
renconcte diverfes Ruine; dWez grands édi- 
fices» mais qui laifTeot tout à deviner & 
n'oflteit rien de remarquable 
Èn avançant ; à un peu moins de deux 
. milles » on arrive au Lac d'Agnano , qui 
B^a guères plus de quatre cents toifes de 
diamètre. 

On fe détourne peu de la rpute pour voir 
les Etuves i>e Janvier : Petit bftti* 
ment dans lequel font pratiquées plu- 



Le Couvent des Cumaltlules ^ eft fîtué fut 
la crête de la montagne que Ton vient de traver- 
fer; les curieux ne fe difpenfentgoëres d'y mon- 
ter : on y jouit de la plus belle vnedu monde ; elle 
plonge fur Naples & embraife tout l'horizon de- 
puis le Y^fuve Jttfqu^au cap Mifène & au de là : 
on ne regrette point la peine d'y monter. Ceft * 
de la terraife de cette riche & belle maifon que 
l'oo peut mieux juger du vafte cenain qu'a pu oc- 
cuper l'ancienneTilte d^j^^iûm» , ruinée & abymée 
par l'éruption du Volcan dont le lac indique û 
îenfiblement l'entonnoir , ou le centre du foyer. 

(**) Les Laquais de louage que l'on prend 
à Naples, favent tous à qui il faut s'adrefler fur les 
lieux pour fe faire ouvrir ces Etuves, ainfî que 
la Grotte du Chien ; c'eft le même Ctifi^dc qui t& 
les clefs de Tun & l'autre. 



r 
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lîèurs Chambres ou Cellules 9 garnies de Grotte du 
. banquettes fur lefquelles fe couchent ou^^®*' 
s^aaëyent les malades. Il fort d'une bouche 
enclofe dans cette petite enceinte, une va- 
peur fulfureufe extrêmement chaude (*) 
& d'une vertu reconnue efficace pour beau- 
coup de maux ; nommément pour les rhuma- 
tifmes 9 fciatiques 9 convulfions de ner£s t &c» 
Ces Etuves font peu fréquentées. L*Hôpi-' 
tal où étoient reçus les Pauvres qui venoient 
prendre ces bains , parole être abandonné 
tomber en ruine. 

A cinquante 9 ou foixante coifes des Etu- 
ves de St. Janvier, eft la Grotte du 

Chien ; ainfi nommée de la fréquente ex- 
périence qui s'y fait fur cet animal : Elle 
elt creufée au pied de la colline qui borde 
de ce côté le Isc d*uignmo»i &i profondeur 
eft d'environ neuf i dix pieds^ flir un pea 
plus de cinq de largeur , Si huit à neuf 
pieds de hauteur. On doit (dit-on), au ha- 
fard la découverte de l'extrême malignité 
de ia vapeur qui s'élève de terre ven le 
centre de cette grotte. „ Cette exhalaifoii 
cil vifible, quand on baifle la tête au-dehors 
de la grotte pour regarder à fleur de terre; 
on la voit alors s'élever à quelques pouces 
du fol dans la forme à peu près de celle da 
charbon allumé.^' I 

(*) „ La chaleur y eft de trcnte-ucuf i qua- 

^ rante degrés fut le thermomètre de M. de Réau-* 

wur On y trouve dans des trous par ou fort 

la vapeur, une matière faline , jaune , en aiguil- 
les, qui eft tlumineufc , & par là indic^ue «(Tes 
la nature de cette exhalailoa." 
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L.iSnifaw Un Chien qu'on y aflujettit couché flir 
le dos , s'agite $ jett;e des cris ciouloureux 
& Ait effort poar s'en retirer; mais eo 
moins de deux minutes 9 il y perd le mou- 
vement; le double (aflure-t'on) lui ôceroit 
la vie : mis dehors & expofé à l'air (♦), 
le même efpace de temps fu&t pour le^ faire, 
par&itraient revenin 

ê 

LA SOLFATARE eftfituéc entre Naplet 

fe Pozzuoli : Cette petite plaine eft vifi- 
blement le crater ou baflin d'un volcan 
épaifé & éteint; fa. forme eCt ovale; fon 
grand diamètre peut avoir environ quiiize 
cents pieds. On y pénètre par une gorge afiès 



• (*) Le GhaTlatanifmc fe mêle par-tout : au* 
crobis on faifoit la cérémoDie de plonger le Chien 
dans le lac a« fortir de k Grotte; on prètoit alors 
i les eaux, la vertu de^ le f^tite revenir : Tair 
fail opère aojoard'hui le même efet, & c^eft bien 
le plus fillr & même le feul remède. . 

Cette vapeur , eft plus humide que chaude : 
Un flambeau de dre, poîx & foufTre, quelque 
bien allumé qu'il foit, quelque vive que foît la 
flamme, s'y éteint très-prompteraént , fans pécil- 
lemeut, fans bruit, & fans que cette expérience 
laiiTc de la difficulté pour le rallumer enfuice. 

On dit fur les lieux ( & pluiîeurs voyageurs 
Tonc répété), que Charles VIII Roi de 
France, y fit enfermer un ane des plus robufteS 
que ron pût trouver, qui ne tarda point d'y pé- . 
rir ; omajoute, que Pierrâ de Tolède , vice-roi dct 
Naples y tenta la même expérience fur deux Çri« 
minels , qui , malheareu&meni^ pont eaX| ent le^ 
même xéfulcat. 

; 
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étroite, &* le niveau du fol de ce baffin , LaîoWitti* 
domine les terrains voifins d'environ trois ^* à 
cents pieds : les collines qui la drconicri- 
vtot, font peu élevées; fia pente qu'elles 
donnent eft roide ,%>eu acceflible , couverte 
dans quelques endroits d'arbuftes & debrouf- 
ftilles , & dans la majeure partie abfolument 
lirides&parfemées de petites crevaQes i tra- 
vers defquelles on voit s'échapper de légers 
tourbillons de vapeurs & de fumées. 

On remarque vers Tune des extrémités 
de ce baifin une bouche aflez coniidérable 
f 9 d'où fort en abondance & avèo une forte 
d'efcopéterie , une fumée chaude &: épaiflè 
qui donne du véritable Sel Ammoniac.*^ 
Elle s'élève peu haut, & ne donne (même 
dans l'obfcurité ) qu'une lueur alleis foible» 
^^L^argent s*y noircit, le cuivre s'y dît- 
ibut , le fer en fort mouillé. . ^. Elle fèche 
& confume le papier , mais ne le brûle 
point 9 &c. Les pierres & les thuiles qu'on 
y met 9 s'imprègnent de fel ammoniac qu'on 
y ramafle, lorfqu'elles ont refté quelque 
temps fur cette vapeur." 

On a établi fur une de ces bouches un 
Laboratoire dans lequel on épure le foufire p 
Talun & le fel ammoniac que l'on retire de 
la Solfatare ; mais il parott régner dans ce» 
travaux peu dMntelligence & d'aftivité. 

Au retentiflèment du terrain qu'occupe 
^ la Solfatare f il paroît être entièrement miné 
par - deifous » & que le fol a<9;uel eft une 
voûte qui couvre un très -grand vide, ou 
badin de vapeur : une pierre jetée avec 
force dans un ex eux i^iué \m Ï9 UûWp 



Couvintdts y répand un bruit dont l'impreffion. fe ré- 
Capucins, pète & dure aflèz de temps. 
^Rvhm^dê Capucins ont un Cpuvent Ctué vers 

rAmphi- ^ nûdi de la Splf»cac6j;. leur habitation 
tMtcre. ' fe reflem du. voiiîDage de cet ancien .Vol-- 
can, & l'on y refpire (dit-on) dans*de cer- 
tains temps de Tannée, une vapeur très- 
chaude. " Les curieux ne manquent point 
d'y aller voir une Citerne très-induftrieufe- 
ment conftruite : elle eft élevée en l'air fur 
une voûte pour gatantir Teaii de pluye 
qni s'y dépofe , des vapeurs chaudes & ful- 
, ,furcufe5.qui s^exlulejac de tout ce tei:raiu. 

POUZZOLS. On ne peut qu^efiimer 
à peu près , le terrain qu'embraffi>it cette 

ville, dans le temps que les plus riches 
d'entre les Romains , s'étoient bâtis des 
Palais daus fon enceinte : les éruptions de 
la Solfatare , & les eaux de la mer f en ont 
englouti & fubmergé la plus belle partie ; 
mais ce que l'on découvre de fes ruines & 
cette furprenante quantité de Temples 9 
(fubfiftans encore en partie) élevés dans 
les environs , donnent la plus haute idée de 
fa richefle &; de fa magnificence. 

On devine aflèz facilement l'étendue 
qu'occupoit V Amphithéâtre ou l'Arène ; foh 
grand diamètre, peut avoir deux cents cin- 
quante ou foixante toiles. Il eft conftruic 
avec de grandes pierres de lave» du reg^> 
^de chaulée au premier étage; le reftè eft 
en briqués mêlées d'aflifbs de pierres db 
même qualité : „ il refte fur pied pUifieups 

^des^ arcades i^yi^ dofUiQici^t (nju:ée> ainfi 
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^qu'une aflez vaflie partie de voûte fur la-PozzuoH^ 
quelle portoient les gradins, & q^^^^es- ^^-^^ 
uns des fou terrains où les bétes étoienc ren- çath^njf, 
fermées &c. Cette ruine apprend fort peu 
de chofe. 

En gagnant la crête de la montagne, & 
un peu au-deflus de l'Amphithéâtre, on re- 
marque les Ruines de deux yailes Bâtimensy 
mais qui paroifïent n^en avoir fait qu^un 
dans l'origine : on les appelle ici , l^n les - 
T'ombeaux ;VmiTQ le Labyrinthe de Dédale: 
mais il eft vifible par leur conftrudion , 
qu^ils étoient Tun & l'autre de va&es xé^ 
fervoirs d'eau à Tufage îles jeux nauma* 
chiques qui & donnoient dans l'Amphithéâ- 
tre , ou pour le fervice général & particu- 
«lier de cette partie haute de la Ville. 

On remarque fur la place que le grand 
chemin tra^erfe 9 les reftes d'un Piédeftal de 
marbre blanc 9 dont les quatre faces font or«* 
nées de fort beaux Bas-reliefs, mais extrê- 
mement mutilés; ce qui icfte eft encore pré* 
cieux (^♦). 

On peut voir auffi fur la place du Mzu \ 
thé 9 une Statue antique 9 élevée fur fon 
jpiédeftal; elle eft d'un mérite médiocre t 

fouceooît une Statue que quatorze 
Villes d'Afie avolent élevée en Thonneirr de Ti» 
bèrc, pour avoir réparé les ravages qu'un trem- 
blement de terre y avoît caufés Ce Piédeftal 

9 été trouvé dans les fondations de la Maifon 
d'un ParjdcttUer *\ . . On croit favoir à peu près où 
fe trouve enterrée h Statue de Tibère, mais (ni 

jugé à propos de la chercher. , . 
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HzzuoVi: mais toujours fort fupérieure à celle de St. 
Janvier érigée vis à vis. 
Séo La Cathédrale e& d'une fabrique 'très- 

capis. antique; oo y trouve nombre de matériaux 
plus antiques encore. 

Le Temple de * Jupiter Sérapis^ eft 
le plus beau refte d' Antiquité , encre tou- 
tes les Ruines que nous allons parcourir. On 
n^a encore déblayé que les parvis & les lo- 
gemens des Prêtres qui précédoient le Tem- 
ple. Le Temple lui-même eft encore en- 
îeveli fous la lave & les cendres qui l'ont 
détruit. Cette fouille t ainii que toutes celles 
iNitreprifes par le gouvernement , s'exécute 
avec une lenteur affligeante. On en a^ tiré 
quelques belles Statues & une grande quan- 
tité de marbres (*) , & tout dépofe en fa- 
veur de fon extrême magnificence. On y 
compte quarante-deux Chambres ; toutes font 
revêtues & pavées en marbre; elles entou- 
rent le Temple de trois côtes au-devant 

* de ces Chambres régnoit une Galerie fou- 

tenue par des Colonnes accouplées. L'efpace 
vide & carré de ce terrain étoit exhaulTé 
du niveau du fol de la galerie de fept à 
huit marches ou degrés ; une Table ou Au- 
tel de facrifice étoit placé au centre. Cette 
cfpèce de terre-plain étoit également pavé * 

" 4e marbre & entouré d^une baluftrade donc 

on voit encore la première banquette* On 




apperçoic 



(*) Tous ces marbres font tranfportés au Châ« 
f eau de Caferte , où ils font employés à la conf^ 

iittâMin & à fambdlifibneiit 4e ce Mtiiaeiic . 
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apperçoit également à terre & près de PAu- rozznoîi : 
tel 5 les Anneaux de bronze auxquels on at-|>'^^'^> 
tachoit les Viâimes avant qu'eUes fuâeni 
facrifiées. 

Trois des Colonnes, qui, vraifemblable- 
ment, formoient le veftibule ou l'entrée du 
Temple , font découvertes & relient fur pied ; 
la quatri^e dt à terre & iMtirée en plufieurs 
pièces : elles font de marbre blanc , canne- 
lées & d'ordonnance corynthienne ; elles ont 
au moins quatre pieds de diamètre (*). 

(hi donne ici le nom de Pont de Ck-^ 
I.I6ULA 9 aux ruines d'une Jetée ou Mq|^, 
réparée , peut-être fous cet Empereur , & 
qui peut avoir fervi de culée au pont de 
vaifleaux, fur lequel il fe rendit de Pouzzols 
à Baies: Cette ruine^eft intéreûànte. Ce n'elt 
point une fimple mafiè de maçonnerie por* 
tée en avant dans la mer ; c^eft une Aiite, 
d'arcades qui fe terminoient , vraifembla- 
bîement par un corps plus folide. Quelques 
auteurs difent que ces arcades étoient au ^ 
«ombie de vingt-cinq, & ils eftiment cette ^ 
conftruftion fort antérieure au règne de Ca- • ' 
ligula. Il ne fublifte plus que quatre de ces 
arcades, & quinze à feize piles: Le temps 
Il détruit» ou la mer couvre Jes autres. Ces 
arcades 9 outre la fierté de leur conftruâioni^ 



(*) Les naturaliftes y remarqueront un phé«» 
lîomène aflez furprenant. Ces Colonnes, donc une 
partie a été baignée durant des fiècles par les 
eaux de la mer , fe trouvent comme criblées de 
trous, danslefqucls on découvre même de peticea' 
coquilles maritime^. 

Vmit, ni. ' z< 
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l'omioii : brifoiciît fuffifamment rimpétuofité de la 
vague pour que les vaifleaux amarrés dans 
* le porc 9 n'en fttflient point tourmentés; & 
en ne paroiflant oppofer à cette même Ta- 
gue, qu'une moins forte réfiftance, il fem- 
ble qu'on afluroit au Mole une plus longue 
durée. Toute cette fabrique eft de pierres 
& de briques 9 liées avec de la Posaola- 
ne (•). 

On donne au Golfe de Pounoh environ 

trois milles de largeur , fur un peu moins 
de deux milles d'enfoncement dans les ter- 
res. Autant fes bords étoient jadis ornés 
d'habitations & d'édifices brillans & fomp<« 
tueux; autant font -ils aujourd'hui ^ trilles 
& déferts: la nature feule y eft toujours 
parfaitement belle. 

On montre de très-antiques fubftruftions 
i]ue l'on ailure être les Ruines de la célèbre 
mal/bn de Ciceron qu'il appeloit jÉtademia^ 
. &c. \ la plus grande partie eft enfevelie fous 
les eaux. 

Les mêmes révolutions qui détruilirent 
Pouzzols, ruinèrent également la fuperbe 
Ville de Bayes , fituée vers la partie occi- 
dentale du golfe* Les Palais de Marins , 



(♦) La Pozzolane efl ntie efpèce de gravier 
y, qui tire fon nom de cette ville, & qui a la pro- 

priécé de faire tvcc de la chaux un ciment de la 

plus grande dureté, propre à bâtir dans l'eau 
à réfiiler à toute efpèce d'humidité; on en^ 
,1 tranfporce par-tout».. Les parties minérales bru* 

lécs & vitrifiées que les Volcans ont mêlées a vee 

le fable , font faas douce la dureté da çiq^eat» 
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de Sylla 9 de Cézar , d^Augufte 9 de Pom- Biyt : 

pée, d'Antoiné , de Lucullus, de Néron , "JJ 
de DomiticB , d'Adrien 9 &c. font entière- nui, 
ment difparus , ou ne préfncent |dut que 
des Ruines informes. 

BAYES moderne ell aflez peu <le chofe , 
& fon Port paroît des plus défert ; il eft 
cependant protégé (*) par quelques forti- 
fications , & l'encrage en eft fûr ; mais l'en- 
trée eft pleine d'écueils diificites à ftan-« . 
cliir , lorfqu'il règne de cértains vents . . . 
& plus que tout cela , par la nonchalance 
& la pareflc des habitans. . . ^ 

Entre les principales Ruines qui avoi- 
fijienc Bayes 9 on remarque 9 celles de jcrois 
Temples antiques que les curieux' ne fe dit • 
penfent guères de voir , quoique la manière , 
d'y pénétrer ne foit pas cependant des plus 
agréable. Des eaux qui refluent des marais 
Toiiins inondent ces Temples à la hauteur 
de deux & quelquefois trois pieds , même 
dans le tracé que fuivent les guides, qui» 
vraifemblablement , prennent la meilleure 
route; on eft obligé de faire ufage de ma- . 
Tiniers qui fe préfentent en foule 9 dès quMlt 
apperçoivent un étranger : ces hommes forts 
& robuftes (toujours prefqae à demi nus)* 
vous portent fur leurs épaules à travers 
l*eau & des décombres fur lefquels on s^ap^ . 



(*) Si toutefois de mauvaifes fortifications 
peuvent protéger un pofte quelconque : celui - ci 
j^ipipérieufemcnt cQoiiiuuidéà moins de la de-^ 
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ii,«:Ji.|. perçoit qu'il» marchent avec difficulté II 
;j?rf,3v«.-î^y*2uroit d'aptre moyen pour éviter ce 
défa'o réable nortflge , que l'ufage d'une ci- 
vièS fur laquelll on le tiendroit affis, ou 

• de marcher comme eux ; mais jIs ne con- 
Sdfifent point cette méthode , & la reflource 
Tles fuivie fur fes pied», n^eft m la plus 

propre, nila plus fatisfeiflmtc. Nous avouons 
«s Ruines apprennent fort reudecho- 
fe . & qu'il n'y a qu'une ardente foif de tout 
t<5r , qui pcui infpirer l'envie d'y pénétrer. 

LE TïMP LE it yéttus , de Diane, ou 
de Kcvtunt (•) ; cair on n'eft point d ac- 
cord à laquelle de cesDivimtesil a puappa^ 
tenir. Son plan intérieur eft circulaire , & 
donne extérieurement un pentagone orne 
tôt quatre à» fes faces de pilallres , que 
l'on préibme être d'ordonnance corynthien- 
ne : les quatre autres pans , diftnbuent cha- 
cun une arcade dont le centre eft furbaifle . 
cet ordre eft porté fur un foubaflcment qui . 

• devoit bien faire. L'édifice étoit termine par 
une cpupole qui s'eft écroulée. Les marbres 
en ont Tté enlevés. Cette ruine ne vaut - 
îiflurément pas la peine de sîjr feire porter, 
car l'eau l'entovire de toutes parts. 

r*")N6us prévepwttque le» Ruines & Curio- 
fiiés que nous allons parcourir, ne peuvent Être 
convenablement vue» dans une feule courfe : au 
moyen d'un plan <i« « cuiioir terra» (quel oa . 

fe procure à peu de frais à Naples) , on pourra 
' difnofet fa marche ew conféquence ; pî^ce qu U 
importe peu de commencer plutôt p» og"» • 
que non pas par un autre ; l'eirentiel ^ de faire 

' le noii» 4e pas inutiles qu'il .eft pomwe. . 
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On nomme ici Chambjbles de Vénus ^lyar 
les débris d'un Temple érigé à cette DéefleTl^*;' ' ^'^^''' 
dont il ne fubfifte plus que deux Salles de 
moyenne grandeur & quelques Souterrains' 
qui en dépendoient : les débris du Périftyle 
ou Portique > & beaucoup de terres éboulées 
de plus haut, ont tellement exhauile le 
fol, que l'on defcend aujourd'hui pour ar- 
river dans ces Salles , ce qui, certainement, 
dans leur origine y n'avoit point lieu. La 
première eA carrée ; la féconde avec laquelle 
^eUe commumque , eft un peu plus vafte t 
& deux de fes angles font arrondis : on 
remarquera au milieu de la voûte de cette 
dernière, une ouverture (*), par laquelle, 
fans doute t elle recevoir du jour. La Frife 
ainfi que les voûtes de ces deux pièces » 
, fbnt oraées de Bas-teliefit en ftuc de la plus 
belle exécution; mais dont les lujets font 
de la dernière obfcénité , principalement 
ceux qui rempliflent les caiflbns de la voûxe 
de la féconde pièce ^ que l'on peut regarder 

mm X . ' ■■ I - ■ ■ ■ 

' C*) On voit à travers d'une autre (mais qui 
n'eil qu'accidentelle & occafîonnée par une vaftc 
crévalïc qui s'eft faite dans la voûte), wn tronçon 
déracine d'arbre d'une gr odeur furprenante, que 
l'on alTure être pétrifié , & des morceaux duquel . 
( ajoute-t'on } plufieurs curieux fe font £iit faire 
des Tabatières : ijl eft difficile d'y arriver au* 
jourd'hui , mais Pefpèce de gens qui vous eondui« 
fèut font tQujours prêts à tout faire pour de 
l'argent : ils s'apprêtent même à détacher des 
murs les omemens ou bàs-reliefs en Ilucs qui 
ornent la plupart de ces édifices , lorfqu*on eft 
difpofé à en donner le prix qu'ils en demaudenu 
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Itayii comme le Sanduaire du Temple, & ou 
Té^^" * vraifemblablement s'cflFeftuoietit les facrifi- 
T/,^"////# CCS* Entre le ^and nombre de ces Bas- 

.ïÉîkrcure. reliçfs on diftingue une Léda ; fon attitude 
& celle du Cygne qu'acné careQe, font d'une 
naïveté > d'une chaleur d'expreffion donc 
Tien n'approche ; une Femmé nue affîft de-- 
irant un Prïape , à l'afpeA duquel fon mou-^ 
vement n'eft point équivoque ; une autre 
entre les bras d'un Satyre : C^eft à côté de 
celui-ei , que fe trouve repréfenté un Gla- 
diateur dont l'attitude reflemble parfaite- 
ment à celui de la YiUa Borghefe à Ro- 
me ^ &c. Des Cadres joliment profilés & 
très - agréablement oinés ^ entourcct tous 
ces Bas-reliefs. 

Les murs entièrement revêtus de ftucs^ 
étoient décosés «de Peintures diftribuées par 
forme de panneaux; beaucoup ont été enle^ 

V vées & celles qui reftent font tellement ef- 

facées, qu'on n'en apperçoit plus qu'une 
très-légère trace : Ce n'etl non plus que 
difficilement & à l'aide de flambeaux C*)^ 
que l'on peut parcourir les Ites-rdiefs dont 
nous venons de parler ; feuïs objets néan* 
moins qui peuvent y attirer les curieux. 

Le Temple de Mercure , offre une afleB 
. belle Ruine ; c'eft la plus inftruâive de 



• X*) La filmée grafle & épaifle des torches dont 
. oii fait ufage , pour découvrir & fuivre le deflibîtt 

de ces Bas^reliefs , les a tellement noircis , en-^ 

fumés, que plufîeurs ne fônt déjà plus viltbles ; 

d'autres, ont été enlevés ou mutUà çe fi)8t ném^ 

«oios cJiofes à voir* 
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toutes : ^intérieur eft encore bien confervé, Baya : Rm'- 
mais il ne lubfifte plus rien du Portique , ou yj]' 
de la principale entrée : celle par laquelle on^^/ 
7 pénètre maintenant » ainfi que quelques 
autres qui y communiquent auffi , font vi-» 
lîblement des pièces de dégagement A l'u- 
fage particulier des Prêtres , ou relatives 
à quelques autres localités qu^cm ne devine 
point. 

Cette rotonde eft d^un bel efiët ; elle eft 
éclairée par une ouverture pratiquée au fom- 
met de la voûte , ainfi que le Panthéon à 
Rome : Il eft vraifemblable qu'elle a été 
revêtue en marbre ; on y a laiffî quelques 
lambeaux de la corniche : Cette corniche 
eft d'un profil maigre & peu agréable. 

La rotonde , ainii que la pièce qui la 
précède , font conftamment inondées d'en- 
viron deux, pieds d^eau , très-fale & très- 
bourbeufe ; nuâs f arrivé dans le temple 9 
on trouve un vafte monceau de* décombres» 
qui rend ici le fervîce d'une ifle , fur la- 
quelle on peut du moins prendre pied , & 
faire fes obfervations plus commodément 
que non pas nir les épaules des porteurs. 

On voit à un quart de mille environ de 
ce dernier Temple, les ruines très-informes 
d'un autre édiiice ; on lui donne divers 
noms : les uns le croyent appartenir à Diane 
iMciftr; d'autres à Hécmt; ii Proferpine ; 
à Neptune ... On peut cholfir. Dans fon état 
aftuel , il reflcmble à une vieille Tour de 
ftyle gothique , & rien ne peut engager à 
le voir de plus près. 

On trouve en avançant fur le ehemin des 

E iv 
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Bay* : Ruî- Champs Elifécs à Baïcs , à la gauche du 
Zfd^A.'^'f^^^ Port de Bauli , un Monument aiiti- 
srippiiie. que , que Pon aflure être le Tombeau où 
furent dépofées les cendres d'AoïLippiNE , 
mère de Néron. 

Il ell difficile de juger du bon ou médiocre 
effet qu^a pu faire ce Maufolée dans fon 
origine : ce qui fubfîfte aujourd'hui , pré- 
ftnte un berceau de voûte peu profond dans 
fon plan ; fa largeur n'a guères plus de 
cinq pieds, & fa hauteur ( aâuelle) un peu 
plus de iix ; mais il n'échappera point ^ 
que ce monument eft enterré de plus de 
' la moitié ; que les décombres du portique 
qui l'annonçoit ^ & beaucoup de terres 
defcendues de la Colline contre laquelle il 
eft appuyé , ont confidérablement ex* 
baufllé le terràin : ainfi on peut conje^rr 
rer que ee berceau avoit à peu près douze 
pieds d'élévation. Oncommuniquoitde l'an- 
cien fol , dans plufieurs^ Salles diftribuées à 
droite & à gauche « mais qui font préfen- 
tement toutes comblées. La voûte eft dé- 
corée en caiâbns ^ dans lefqifels font exé- 
. entés en ftuc , des Ras-reliefs d'une grande 
beauté, dans le goût (quant à la fabrique) 
de ceux que nous avons remarqués, dans ^ 
les Chambres de Vénus : Les fujets de ceux- 
ci 9 n'offrent rien d'obfcène; nous y avons 
diftingué PHiifoire de Méléagre ; la Chuté 
dePhaëton, &c. & de très-jolis arabefques. 
Ce n'ell au refte qu'avec une certaine patien- 
ce 9 que l'on jpeut découvrir & fuivre le 
defiein de ces jolis morceaux ; parce qu'ils 
font couverts de plus de fix lignes d'épaif- 
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feur de fuie & de fumée. Quelques veftiges Bnya : Etu^ 
de peinture s'apperçoivent encore fur les ^'^if- 
murs ; mais ^cette partie-d^ «il encor; plus^j^^^ 
déterriorée que la première 9 on n'y peut Kérau 
plus, rien diftinguer. 

Les Etuves de TritoJa ( qu'on appelle 
auffi Bains de Néron) font pratiquées 
dans le vif de la montagne : le chemin *qui 
y conduit , eft moins large & moins élevé 
que le percé du Paufilippo, mais d'une même 
fabrique. On a difpofé à l'entrée diverfes 
petites Chambres , entourées de banquettes 
à l'ufs^e des malades qui viennent pren- 
dre ces bains dans la faifon qui leur eft 
propre. Ces Chambres , ainfî que le premier 
corridor , reçoivent du jour tiré de plu- 
fleurs ouvertures faites dans la montagne ; 
& le f(d eft ici élevé f du niveau de là nier ^ 
d'environ trente à quarante pieds. 

A pattir de ce Corridor , on trouve une 
route également taillée dans le roc , qui fe 
dirige par la gauche par une pente dou- 
ce, vers la fource de ces Etuves^ éloignée 
d'environ cent cinquante ou deux cents pas» 
L'extrême chaleur que nous éprouvâmes 
en y pénétrant, feulement une vingtaine 
de pas , vint arrêter notre curioiité : Nous 
remarquâmes que notre guide fe mit preC 
qu'entièrement nu pour nous 7 conduire 
( cérémonie peu engageante , mais que le de- 
gré de chaleur de cette fource C*) 9 ^^^^ ♦ 

f 

On prétend qu*il n'en eft aucune (connue) ' 
d'auffi chaude : elle eft d'une aflkz belle limpidité : 
on nou3 dit qjxe f<Mb goût eft acidulé & fulfureuxr 

ï V 
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"^^''^Monfê^ nous le vîmes revenir tout haletant^ 
J^"vo,L«c couvert de fueurs & le vifage auffi en- 
flammé, que s'il avoit été dans un four. 
^ Il employa huit imputes &demie pour nousi^ 
. apporter (Ibus le corridor où nous étions. 
TQpu nous placer) un feâu de cette eau , 
dont la chaleur étoit encore iufoutenable> 
près de vingt minutes après. 
: Au-deflbus de ces Etuves^ont étéconf^ 
rruits très - anciennemrat , des Bains» Air 
terquels la mer anticipe fenfiblement ; otl- 
du moins dans lefquels elle dépofe une quan- 
tité de vafé & de fables qui ne les rend 
plus praticables ; auffi ^ font-ils depuis long^ 
temps en partie abandonnés :. leus fabrique 
efi: di'ailleurs d'un très-^bon genre ; la tra^ 
dîtion dit qu'ils ont été autrefois célèbres 
& très-ornés. 

Monte Nuovo. L'événement qui a donné 
saiffance i cette Montagne eft trop récent ^ 
trop connu (*) , pour nous y arrêter : fa 
jbrme* eft celle dmn pain de fiacre ; fa hauî.- 
teur peut avoir cent quarante, ou cent 
cinquante toifes ; fà bafe occupe la majeure 
partie du. terrain qu'embraflbit le lac Lu^ 
' €rih y du fèin duquel elle ^eSù élevée. 
Le Lac d'Averne eft fkuf au nord de 
Bayes , à la diftance à peu près d'un mille 
& de moitié moins de l'ancien lac Lucrin :: 

(♦) En leptembre 15,38 : le Bourg de Triper-^ 
• g.oh & nombre dMiabications voifincs furent en- 

gloucies ou. déijruitfis fax cfitta fuhice & vio- 
fente (Truptioai. 
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celui-ci fubfifte , & fon baffin peut avoir Bayt : 
deux cents cinquante^ ou trois cents toifes^J^ 
de diamètre^ ion, orotf 

On voit au nord & près âu lac d'Aver- àt umtik- 
ne, les Ruinti d'un Temfle , que Von^^r 
dit avoir été érigé à Apollon : le genre de • 
fa conftruélion diffère un peu des précédens ; * * 
il eft beaucoup pkis élevé ; on y remarque 
un foubaflement air^deflus duquel s'élevoit 
un ordre (dont on ne diftingue plus le ca*- 
raftère) , furmonté d'un attique, d'où par- 
toit la coupole. L'intérieur eft circulaire & 
peut avoir dix à douze toifes de diamètre; 
il eft décoré par de vaftes niciies qui s'an-» 
noncent bien : une partie de la voûte qui 
s^eit écroulée a élevé le fol intérieur de 
'plus de vingt pieds. 

Au midi du lac d'^Averne &prefquevis 
à vis du Temple ( dit) d'Apollon ,eft ren- 
trée de la fameufe Groitt appelée l^Akttrs; 
. }>£ LA Sibylle ; quantité de terre amâiTée 
au-devant en emban*aiTe l'entrée , & font 
caufe qu'il faut y defcendre les premiers 
vingt à trente pas le corps à demi cour- 
l)é. Arrivé au fol du fonterrain^ on trouve 
un très -beau berceau de voûte percé 
dans la montagne , prefque entièrement 
formé de pozzolane. Ce berceau fe pro- 
longe fur une longueur de cent foixante 
WL cent quatre-vingts pas.; àtette diftance^ 
il eft interrompu , par un éboulemjent de 
ferre. On préfume que dans des temps très*- 
antérieurs , ce fouterrain communiquoit 
avec, ou plutôt , étoic le même que celui; 

nous remarquerons en parcourant ks^ 

- • • • • E vj 
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Baya : ruines de l'ancienne Cumes : & en efTec la 
tnfombn ^ diredion de l'une & l'autre branches » paroîc 
.^iSie''' également fe chercher. 
Champs* Près de la partie éboulée de cette voûte, 
Eiîfiies , on rencontre à droite une petite allée , large 
Ach^roiu J,^JJ pg^ pi^^ ^j.^-^ pieds, haute d'envi- 
ron fept pieds » & dont 1^ longueur peut 
avoir trente à quarante pieds : elle conduit 
i une Chakbre (*) carrée d'une médiocre 
grandeur , où l'on dit que la Sibylle rendoi t 
l'es oracles. De cette chambre, on pafle à 
une féconde dans laquelle font deux Baig- 
Boires de fimple pierre & qui n'ont nul or- 
nement : On remarque cependant que les 
murs de ces deux Salles ont été ornés de 
Stucs & de Tableaux en mofaïque : L'ébou- 
lement de terre cache d'autres diftributioiis 
^u-deHus & au-deflbu^ de çell&-Gi. 
. On appelle Champs Elisées , une petite 
Plaine fort agréable , fituée entre la Mer 
Mono (*) , ou V^chéronj & la Mer ; à la 
diitance d'un mille environ » de Bayes. 

(^) EUe eft inondée , iiinfi que la fuivante ^ de 
. dix^hoit à. vingt ponces d'une eau tiède dont on 
trouirera Tifliie près d^nne des Baignoires. On 
eft donc encore obligé de s'y faire porter, & cette " 

manœuvre , eft ici plus défagréable qu'aux por-- 
tagcs prdccdens : parce que, outre Tembarras de 
le cramponner au corps de ces pauvres malheu- 
reux , on a celui d'une torche ardente à porter , 
que rëpaillèur des ténèbres qui régnent dans ces 
fouterrains , rend indifpenfable. 

(**) Aujourd'hui Lagê MU t^farê • on Cùiuc* 
th f m Poëces Tapp^èrenc Mer Morto , „ patce^ 
qu'on . tniTerfoit ce lu: pour porter les cendres 
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' qui conduit de Bayes à Bauli, eft bordée de ^^ïi^'^^l^r 
jTombeaux antiques f dépouilles aujourd hui 
de leurs ornemens 9 mais dont la vue ce- * * * 

• pendant , eft encore intéreâance ( nous par- 
lons de ceux qui font le moins ruinés > La 
forme de ces Tombeaux eft fimple , & peut- 
être un peu trop monotone ; mais il y règne ' 

* un goût de compoiition-qui les caraûérifc 
' fingulièrement bien. 

A peu de diftance de la pointe du Cap 
de Mijïne , on obfervè fur le penchant de 
la montagne , un très-magnifique Réfervoir 
d'eau f appelé fur les lieux Pisçina Mi- 
HABILE f que Ton dit avoir été conftruit 
fur les ordres d^Agrippa , pour le ibrvicè 
tîes Flottes Romaines» Il eft peu de conC 
truftions qui développent mieux l'habileté 
des artiftes de ce temps , & leurs vaftes con- 
noiflànces dans l'art de bâtir. Ce réfervoir* 
à près de quarante tx>ifes de loâgueur, fur 
environ vingt de^ largeur ; il eft foutenu 
fur quatre files de piliers au nombre de qua- 
rante-huit : On'y defcend par deux efcaliers 
pratiqués à chacune de fes extrémités. L'en- . 
duit dont les mufs & les' pièds droits^ Ibnt 
recouverts, a confervé le plus bel, éclat, un - 
très-beau poli 9 & il eft. d'une dureté fur* 

9^ des morts dans les Tombeaux conflruits au 
„ long de la montagne oppofée. " Ce lac eft peu 
confiddrable ; il communique avec la mer par un 
petit capal que Ton ouvre & ferme à volonté. Le 
poiflba s'y engiaifie promptçmenc & il y acf^uiert 
une qualité fupérieuse. 
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fentti Ci^ prenante : ce fecret n'eft point pafl'é jufqu'à 

Gui'^^MVè. ^^^^ • c'c^^ objet d'admiratioû pour les 
ne, Gm/éi amateurs & les artiftes. 

On défigne du nom de Cento Cakjs* 
1.BXI.E9 ou de Labyrinthe 9 ou encore de 
Trijbtitdt Niron ^.lesRuines^d'ane conftruc- 

tien, à laquelle on peut fuppofer divers 
nfages, excepté celui deréfervoir d*eau, ou 
de bains, que quelques auteurs lui donnent^ 
& pour lequel il ne paroît pas que cet édifice 
ait été élevé. La niaâe générale eft aflèz bieh 
conferrée; elle diftribue une infinité de pe- 
tites Chambres de grandeurs inégales, tou- 
tes voûtées , qui n'ont qu'une-iflue fort étroite 
ib fort baiTe ; femblables aux Bagnes & Pri-- 
fbns antiques : Les murs font entièrement 
revôtt» d^aa enduit moins^ fvn 9. mais ptef^ 
que auffi luifant & auflS folide que celui em- 
ployé à la Pifcina Mirabile, auquel rien de 
ce genre ne peut être comparé. 

Le C A» Ml SENE., n'offre d^autre eu- 
riofité 9 que ft ikuation^t qui donne une ma- 
gnifique vue. Nos guidfes nous montrèrent 
l'entrée d'un Souterrain , qu'ils appellent 
Gratta Dragonara^ & qu'ils nous dirent être 
prolongée fort en avant dans la montagne-;, 
ils ne manquèrent point de âire encore hon- 
neur à Néron de cet ouvrage , qu'ils affir- 
ïrièrent être des Bains : Nous les crûmes fiir 
leur parole, & comme nous jug^mes avoir 
allez vu de Souterrains, nous.ne nous enar 
* preflâiTies pas de defcendre dans telui-ci. 
; Le Village de BAULr, (*) s'eft élevé 

O Village eft célèbre, parce ^ue ce fos 



lit 



fîir une portion de Tancienne Cames , au uir 
nord , & environ à quatre milles du cap de « ^ jL^^^^'^ît 
Misène. Toute cette côte cft bériflëe de Rui^ r4nVSnn$ 
Bes 9 qui ( fi elles ont fait partie de la Ville ) Cumcs , nz* 
indiquent une enceinte confidérable. carcUcc» 

On ne manque guères de voir ici l'entrée 
de la Orme de la Sibylle > que Ton croit 
avoir commumqué avec celle creufée fur 
le bord du lac de l'ATesoe t cette partie* 
ci ^ s'enfonce plus en avant dans la mon^ 
tagne que la précédente, & cette pro- 
longation eft au moins de cinq cents pieds i 
le berceau de la voûte eit à peu près le 
mdme pour la laideur & la hauteur 9 & 
la direftion parott sV poster étalement r 
Pauvre curiofité l Ce Souterrain n'eft point 
le feul ; les amateurs, en ce genre, peuvent 
fe promener aûez.loin dans un autre qui 
jreflemble beaucoup aux Catacombes de Na*- 
pies : Noua ne connoiifons fmnt celui-ci. 

Arco Felice r c'eft de tous les édifice» 
qui embelliflbient Cumts , le feul qui foit 
refté fur pied. Eit-ce une des Portes de la 
"Ville ; eft-ce un Arc de triomphe P . • Eq, 
attendant que les antiquaires demeurent 
d'accord fur la queftion , nous oferons trou- 
ver dans ce monument le caraftère de ces • 
deux genres à la. fois. Il tient &. fait par- 
tie du mur d'enceinte-^ & il développe du 
côté iàifant face à- la campagne , & dans 
celui qui regarde l'intérieur de la Ville 



9^4 ce Port que Néron conduifit fk Mère, qu^'l 
^ avoit fait vaair d*4aiim dans h defflein de iai 
Caire jérîr.. 
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T#rrfrfiPa- un Arc en plain ceintre de la plus belle 
tria, hardielie &d^une exécution fupérieivre : il 
l^m^* eft formé de gros, blocs de marbre ; fa lar-^ 
geur a plus de vingt pieds , & fon éléva- 
tion aà moins quarante<>cinq. On remarque 
fur le couronnement de cet arc la conduire 
d'un ^ijucduc qui portoit fon eau dans les 
parties balles de la ville : on ne devine 
point d'où ces eaux pouvoienc être ame« 
néei à Cumes. ^ 
Un peu avatit & un peu au delà de cet 
^ àrc , on marche fur une ancienne voie par- 

faitement confervée , qui , vifAblement con- 
duifoit & alloit aboutir, à la célèbre Via 
Appia^ donc on peut fuivre deTceil le tra» 
eé , l'efpace de plufieuts milles en remon* 

tant du côté de Gaiettt. 

ToRRE Di Patria. On donne ce nom à 
une forte de Tour carrée fort antique , fituée 
i un peu plus de trois milles au nord de 
/* Cuiiies , près & .fur le bord de la mer ^ 
que longe dans cette partie la Via Appia. 
On prétend, mais fans des preuves bien 
certaines , que cette Tour eft le Tombeau 
de Scipion TAfricain » fur lequel , dit-on » 
on Ufoit encore èsM le dernier fiède cette 
Inibription connué : Ingrata Patria 9 necojfa 
mea habebis !. . Le feul mot Patria fe lit 
' aujourd'hui : Cette ruine n'offre rien d'ail- 
' leurs qui invite à la voir de plus près. 
Nous indiquons 9 d'après le récit de 
DOS guides 9 les Ruines d'un Temide^ 
fitué dans l'enceinte de Cumes,que la 
tradition appelle , Temple des Géans. Nous 
nous contentâmes de k voir à la poc«- 
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tée du fufilvLa malle nous parut être àJ^téè'kin* 

peu près carrée & n'avoir guères plus d'une 
trentaine de pieds; trois vaftes niches par~pi.éJ^,^J^^*3 
tagent cette largeur. . . . Ces Géans, n'étoient tour lie Na- 
viaifemblableraent quq de la moyenne taille. ^j^!"^^' 

, Nous ne ferons qu^indiquer les Ifles de tcaiî-Rovai 
Nijîda^ de Procida^ A'Efchia & de Caprée :*Cafcnc. 
On parcourt de l'œil les trois premières du 
cap de Mifene. Elles méritent , dit-on , d'ê- 
tre vues ^ ^ fpécialeinent Ifchia , où l'on 

trouve beaucoup de Fontaines minérales 
yj & d'anciens veftiges de Volcans. ... 
9, L'Ifle de Proclda , eft peuplée de faifans 
%9 pour la chalie du Roi. " Il ne fubfifte plus 
rîen du Palais immenfe que Tibère fit élever 
dansl'Ifle CœfvU , beaucoup de ruines , quel* 
ques habitations de peu de confêquence 9 un 
terrain admirable où la végétation produit 
à fouhdit.... Voilà tout ce que Von y peut 
voir. 

NoxTs ne changeftmes point de ron» 

te, pour retourner fur nos pas versRome, 
( quelque peu contens que nous euffions été 
du mauvais état des chemins 9 & du fervice 
des poftes)^ parce qu'on nous afliira que 
nous aurions ^pim i hous plaindre encore 
de la route qui fe porte fur Tiano , & Monte 
CaJJinQy que nous nous étions cependant 
propofé de voir 9 & qui 9 à quelques égards 9 
. mérite, d'être vue. 

Nous indiquâmes en traverl&nt Capua 9 la 
fituation du Château de Caserte: 
on n'en pouvoit guères choifir une , où le 
terrain fe préceroit le plus aux divexfes for^ 
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Cbêfêim mes qu'on voudroit lui donner. Les eaux 
J^^^#Cê» feules y manquoient ; on y a fuppléé au 
moyen d\in aqueduc , qui en conduit de 
Taburno ( montagne fituée au levant de Ca- 
ferce & diftante de près de douze milles > 
de très^bonnes » & en très-gpande abondance. 

Le plan général du Château tel qu'ail doit 
être exécuté, eft très-grand; il raflèmblera 
dans une même enceinte , une infinité de 
détails qui s^y xéumiTenc rarement. On y 
remarquera des parties très-favamment dif- 
tribuées 9 & ornées avec plus de goût , plus 
de noblefle , que la décoration extérieure 
femble le promettre ; car il eft difficile de fe 
diffimuler , combien cette décoration eft fou^ 
.^ent lourde & monotone. 

Les Colonnades ou Galeries couvertes V 
qui conduifent au Veftibule du rtz de chaulé 
fée font un bon effet, fans néanmoins rendre 
la penfée brillante quVlles font naître d'à- 
. bord : Ce Veftibule, manque d'une certaine 
grandeur, mais il échappe bientôt à l'exa* 
men » à rafpeâ du magnifique efcalier à qui 
iljdoiîne naiflance : nous en connoiffons très^ 
peu qui égalent la beauté , la majcfté de 
celui-ci , & aucun qui lui foit fupérieur. Le 
Salon qui fe préfente au premier étage 
réuific bien ; fa forme eft ovale & Ton y 
arrive par un des côtés lin petit diamètre» 
La Chapelle fe préfente en îace, & les ap- 
partemens du Roi & ceux de la Reine, fe 
développent à cliacune des extrémités du 
grand axe. 

Toutes les Colonnes ^ tous les Marbres que 
Von y employé , font tirés des Ruines du 
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Temple de Sérapis k Pouzzols, d'H&rcula-'timi Je 
num i de PompHa , &c. . . La plupart de ces ^^/'^ 
.marbres font: très-rares & précieux, & ils j^f)^,,^'^ l«1 
y paroillent dans une proAifion à laq^uelle rcug, «tiv 
l'œil ne peut d'abord fe faire. 

£0 général lUçcérie w efk le mieux penle ^ 
le mieux traite: on Voit avec peine une dif- 
tribution de cinq étages dans une hauteur 
afibz médiocre ; il eft vrai , qu'il y eu a 
deux d'enterrés, dans lefquels font diftri- 
buées les- Cuifmes & les Offices : nuûs c'eft 
une tache dans le projet v 9» C'eft une di^ 
pofition mefquine & qui devroit être prol- 
crite dans un Château de cette importance. ^ 
Oïk prétend (& cela eft fort vraifemblable) 
,que van f^iuUiy fur Ics^ deflfeins duquel ce 
Palais' s^exécute,. n'a pas été le mattre de 
fuivre fes idées, & qu'il a été forcé au con- 
traire de fe plier à celles qui lui furent pref- 
crites : c'cft un malheur pour un artifte, aïk- 
: f uei le x^oche &'adre0è communément.. , 

^^4, OtJ paye trente-huit pojles de RomM 
à Bologne, en prenant la route qui fe dirige 
fur Narni, Spoletti^ Loretta^ ylncona^ Ri- 
mai, &c. &ron évalue la diftance à trois 

! cents fcize milles <i'Italie : Le chemin ea 
général , eft plus montueux & mùips bien 
entretenu que celui qui traverfe Sienne & 

.Florence; mais, dans la belle faifon, il lui 
eft préféraWe : Les Habitations , les Villes 
y font plus ftéquentesî le p&ys plus beau, 
plus varié , & les Auberges meilleures. 
Arrivé à Ponte-Mole; la route prend à 

droite i la campagne qu'elle uaverfe lei 
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civitt-Caf. quatre premiers milles^ femble un défert , & 
v^^'^T ^^^^^ cherche inutilement à fe repofer iur 
cf,'^Bor- q^^lq^es parties habitées : on apperçoic mille 
Ruines i & pas un feul Village. 

CIVITA-CASTELLANA (♦) , eft iapre- 
iltiière petite Ville que Ton rencontre fur cette 
route : elle eft éloignée de Rome , de qua- 
tre poftes & demie, & fituée fur une mon- 
tagne fort roide. 

Un peu avant i*arriver à Borghetto. 
on pafle. une Ifeconde fois le Tibre fur lè 
Ponte Ftlict: on remarque , en remontant 
des yeux ce fleuve , les ruines d'un Pont " 
que l'on dit avoir été conftruit par Augufte : 
* tout ce coteau fourmille d'anciens veftiges 
. de Bâtimens» auxquels jCfor les lieux) oa 
oe manque point de donner de très-grands 
noms. 

Il ne tient pas aux habitans d'OT^RJCoLi , 
que Ton ne prenne la plus haute idée de 
kur très-petit Bourg. Vingt Cicérone (♦*), 



. (*) C'eft, airiire-t'on, l'ancienne Yille de Fa^ 
lifques^ dont Camillus^ s'empara Tan de Rqpe 

, 359. „ Alexandre VT , y a fait conftruire îiii 
laîs , qui a plutôt Tair d'une CitadeUa ^ que d'âne 

. Maifon de Campagne. 

(♦*^ Ce nom fe prcad dans ttmte PItaGe , par 
ceux qui fontven pôffeffion de conduire les vôya* 
seuTs vers les. divers endroits qui entrent dans 
le plan de leurs recherches ; dans le nombre , il 
s'en trouve quelques-uns de pafTablement inftruits ; 
mais beaucoup plus font de francs bavards, ou 

. des perroquets, qui nuifent fouvent plus qu'ils 
n'infîruifent ^ en ce que leur bavardage inter«> 
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encoiirest votre voiture, & vous invitent NmL 
à venir voir des Ruines très-informes 9 mais 
dans lefquelles ils prétendent reconndîrre 

un magnifique Théâtre ,& un champ de Mars 
plus magnifique encore (*). A partir d'O- 
tricoli, tout le pays que Ton va qraverfQr j 
devient plus agréable & plus peuplé. 

NAIINI , petite Ville dont les rues font 
fales , étroites & mal bâties : On y remar* 
que deuj: Fontaines qui ne font pas fans 
mérite 9 particulièrement celle élevée fur là 
petite Place qûe la grande Rue traverfe ; 
la pcnfée en eft bonne. 

On fe rend à pied C*'**) vers l'extrémiti . 
oppofée de celle par laquelle on arrive , pour 
voir les reiîes d'un Pmî conftruit fous le 
rè%ntà^j1u^\ufle : C'eftune superbe RtTilhs , 
& qui caraftérife bien le génie,hardi & l'ha- 



YÔmpc , trouble & fait fuit les idées que la né* 
moire rappeleroit plus facileaieiit 9 fi Ton écoit 

feuL 

Il faut cependant convenir que Otrî- 
CoU , a défait , fuccédé (comme il y a quelqn'ap- 
parcnce ) à i ancienne O^ricuîum , fes titres alors ^ . 
laériteroient quelques confidérations. 

(«^ ) Le temps que les Poftilloi» mettent i at« 
teUr fuf&tpour voir cette MU Ruine ^ diftante 
d'un demî-mille du {rand chemin de Nami à 
Terni , & fur lequel on vient reprendre' fa voî*. 
ture. Quand on arrive de Terni à Nami, les 
Poflillons propofent de fe détourner pour vous 
conduire t ce Pont; mais il eft plus prudent de 
tie point cxpofer fa voiture dans un chemin ^i^i 
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Terni : Ca- bilcté fupéricurc des artiftes de ce beau fié- 
éuia àtiu : Il uniflbit les deux collines , & le 
^^^'^ chemin qu'il traçoit , conduifoit à Pcroufe* ^ 
Une feule des quatre Arcades qui le corn- 
pofoient fubfifte ; elle a foixante pieds de 
* largeur & près du double de hauteur : Celle 
du milieu avoic , au moins , cent pieds de 
. diamètre. Sa conftruâion eft intéreûànte ; 
ce font des blocs d'une groifeur furprenante 
(d'une pierre fort approchant du marbre), 
.pofés fans ciment les uns fur les autres, & 
d'une juftefl'e de travail qu'on ne peut fe 
lafler d'admirer. 

lia vallée de Narni» à Terni 9 eft la plus 
belle que Ton puilië voir en Italie; la Nira 
ferpente au milieu, & les diverfes cultures 
qui y font pratiquées , prodaifent conti- 
nuellement les plus agréables 9 les plus riches 
tM>leaux. 

Arrivé à Tsniri 9 on prend des Chb- 

. Taux C*) pour fe rendre à la superbe 
Cascade dcllc Marmort; diftante d'un 
peu plus de quatre milles. Le chemin longe 
d'abord le vallon en remontant la Néra; 
on le quitte enfuite pour -gagner la crête 
de la montagne à droite. Ici la route de- 
vient moins douce , fans céder néanmoins 
d'être agréable, jufqu'à ce qu'elle arrive à 
la plus roide partie de cette hauteur 9 qu'il 
a fallu tailler dans le roc : alors la montée 
devient véritablement pénible , mais elle 



(*) Le prix des Ckâvaux pour cette courfe^ 
n'^ft point fixé : on donne communément /mi^fiilK^ 

pas cbsval» U k Poftillon en fiis* 
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ti^eft nulle parc dangereufe & la voie t?i Caduta tt&Uê- 
d'une largeur fuffifance par -tout. Parvenu 
au plain-pied de la montagne « on prend 
à gauche ; on quitte fes chevaux 9 & Pon 
fe rend après un quart de mille de marche,, 
fur la pointe d'un rocher (*) qui s'avance ^ 
dans le vallon, & qui fe trouve prefque 
en face du vomiflement de la Cafcade. 

Il efl: peu de fpeâacle^rtffiT impofant dans 
la nature ; il n'en eft point ( en Europe d© 
ce genre) de plus grand , de plus magnifi- 
que : C'eft un fleuve qui fe pré- 
cipite perpendiculairement de plus de quatre 
cents pieds de hauteur!... Il arrive fur le 
lK>rd de fa chute par un canal pratiqué dana 
le loc I qui , en reûerrant fa mafie , accélère 



( * ) On defcend fur cette cfpèce de tçrralTô 
par un petit efcalier taillé dans le roc , à defleiu 
d'en rendre Taccès plus agréable & plus facile^ 
& plus encore pour retirer une légère coDiribu- 
don des curieux. , 

Il eft plufieuTs Chutes d'eau dans Ies> 
snootagnes de la Suîife l qui tombent d*inie bien 

rlus grande élévation; mais aucune se répand » 
continuer, un auffi gros volume d'eau à la foiK • 
Nous ajoutons , à continuer y parc« que noua 
n'ignorons pas qu'à la fuite des plu)res abondan- 
tes , & lors d'une fonte de neige précipitcc , cet 
mêmes Chutes doublent & triplent ce volume; 
mais alors, celle-ci augmente à proportion. 

C^'*^) IjtVéUno , prend là fourcedan&l'Abruzze 
Ultérieure; il n'a pas toujours eu ce. même cours ; 
fes eaux font amenées ici par un canal exécuté 
* vers Tan 671 de Rome : on fait honneur de cette 
encreptife i CurOm Jpéntuttés ^ 
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la Somma, â^autant fa rapidité : elle eft telle, & fon 
spoictd, irapulfion eft fi violente^ qu'il s'eft creufé ^ 
f^GaZ. a" Vi^A de la montagne un gouffre très- 
Hue! profond , d'où fes ondes écumantes remon- 
tent avec fureur , pour fuir plus impétueux 
fement encore à travers diverfes embrafures , 
& fe rendre enfin dans la Néra^ dans la- ^ 
quelle il oublie fa chute orageufe. 

Le bruit de cette cHute s^entend de fort 
loin , & il a même ftir les lieux quelque 
chofe d'effrayant : on y eft inondé , par une , 
portion confidéxable d'eau réduite en vapeur 
ou pluye, qui remonte fans difcontinuaiioa 
du fond du gouflfre. 

Le Tpedacle change après la pofte qui' fuit 
Terni , & l'on pénètre dèsJors dans la chaîne 
des Appennins. On monte la Somma (la 
plus haute de ces montagnes dans cette par- 
tie > i'à quelques milles de Stmtura , & l'on 
arrive à Spohtti , fitué fur une hauteur af- 
fez efcarpée. C'eft une très-ancienne , mais 
fort laide Ville. On ne manque point d'être 
' excité à voir les antiquités : nous ofons les 
réduire àuifeul Pont,» fitué au levant de la 
ville, & qui la fait commutiiqueravéc la* 
montagne opiK)fée. Ce Pont, conftrult, dit» 
* » on , fous h règne de Théodoric , fert en même 
temps d'Aqueduc; il amène des eanx de 
Monte-Luco^ diftant d'environ fix milles. 
Sa conftruftion eft moins belle que hardie ; 
îl eft formé de dix arcades , dont la vouf- 
fure eft en tiers-point : on évalue fa hauteur 
à plus de quatre cents pieds; fa longueur 
eft au moins de fix cents : il eft bien con-- 

fervé. Le toxtent de laMarogia qu'il ira* 

verfcf 



verfe , n'eft confidérable qu'à la fuite de for- Lcvènc : 
tes pluyes & lors de la fonte des neiges. .. ^•JJ ^ 
On lit fur les deux Portes de cette Ville cikuranus^ 
deux Infcriptions modernes qui lui fonchon- FoUgao. 
neur. 

A peu de diftance de Zeve/ie (Bourg où (e 

trouve placée la Pofte entre Spoletti & Foli- 
,gi3o), on traverfe le Clitone^ plus ancienne- 
mentie CUtumnus. Le très-petit édifice , de- 
mi ruiaéf qi^ife voitfurbigaucheduchemint 
que quelques voyageurs ont pris pour l'ancieti 
Temple cngé au Fleuve Çlitumnus , lui efl: 
bien poftérieur : c'eft une Chapelle abandon- 
née , conûruîte vériublemeuc des débris de 
bâtimeos plus anciens : cette ruine ne vaut 
qu'un coup d^œil. 

On ne peut guères voir une plus agréa- 
ble pofition que celle de FOLIGNO; on . 
.y arrive de Levcnc^ par la plus belle cam- 
papedu monde : cette Ville a cependant l'air 
aflezpaujrre & fa population peu confidérable. 

On y vante beaucoup un Tableau attribué 
à Raphaël 9 que poflcdent les Religieufcs 
JFrancifcaines 9 que l'on appelle les ComteJJis. 
C'eft une compoiition plus embrouillée que 
riche & dont le {urincipal mérite 9 elt une 
facUité de pinceau qui décèle un grand xù^U 
tre (*). On y voit la Vierge dans une Gloire 

(*) M. Cochin , ne porte point de ce Tableau 

un jugement bien favorable. . . & nous ofons le 
croire (le coloris excepté, qui eft très -frais, 
^rès-vigoureux) un des plus médiocres de ce maU 
cre ; ei fuppofant toutefois , (^u*il faille le lecoa* 
Boîtrc pour être de luL 

Toma III. F 



Poiîgnt, partiîe fur un nuage Çqui pofe fur un AwT en 
Toicndno , Ciel) tenant l'Enfant Jefus & environnée de 
Maceivta. ^^^^^ Chérubins : Au bas font St. Jean-Bap- 
tille , & St. François ; un Enfant debout qui 
préfence un Ecriteau , Se. Jérôme eft derrière 
lui; un autre faint à genoux» eft du même 
côte. La téte âe la Vierge & celle de Sr. Jé- 
rôme, font d'une grande beauté : le St. 
François eft également d'un beau caraftère. 
On voit dans la Cathédrale une Statue en 
. argent diaprés Legros ; repréfentam^St. Fé- 
lix , Evéque de Foligno. Ce morceau eft van 
des beaux de ce très-eftimable attifte. 

Le Baldaquin placé au centre du Sanéluai- 
re, eft imité d'après celui de St. Pierre du 
Vatiçan ; l'imitation eft heureufe : la cou- 
pole à été exécutée d'après le Bramanu; 
elle fait bien. 

' On rentre dans les montagnes à peu de dif- 
tance de Foligno : le pays devient trifte , les 
chemins pénibles , & quelquefois dangereux 
par leur trop peu de largeur & l'extrême 
Yoideur de leur efbarpement : On ne ceûe de 
monter & de defcendre , qu^après avoir pafiS 
ToLENTiNo, petite Ville fituée fur une élé- 
vation qui a la foVme d'un pain de fucre^ 
& dont Paccès n'eft rien moins qu'agréable* 

MACERATA(«), Ville capitale de la 
Marche d'Ancone» occupe également une 
éminence ; mais le pays s'ouvre & s'appla*» 



(«) La Pofte eft établie hors la Ville ; c*eft 
m des meilletires Auberges de la roiMi 
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tit (*) ; les habitations y font plus ftëquen- i)/wr/i# 
tes , & la culture très->belle & très- variée* On ^^^^ 
apperçoit dans le loin la nier Adriatique. ucdm^Lo» 

La Porte de ville fous laquelle on paûe en mo. 
arrivant de Tb/encîno, eft d'une belle forme » 
mais le couronnement n'en vaut rien , & le 
bufte qui y eft agraffé, y fait, on ne peut 
pas plus mal : c^e& une viaie charge. 

A quelques , milles de Maceratat 
on paiTe fur un Pont de bois (très-long & 

très-bas) le fleuve , ou plutôt le torrent de - 
la Pottuyi : Aflez près de ce Pont on ren- 
contre nombre de Ruines très -informes, 
que Pon croit être celles de l'ancienne Hel^ 
via Recina : On montre les veftjges d'un 
Théâtre ou d'un Cirque. 

La campagne que traverfe le chemin de . 
Macerata à Loreto , eft très-belle , & très- 
b^'en cultivée : ces deux Villes font diftantes 
runedel'autre de troispoftes&demie« 

Les meilleurs gîtes Je Rome à Zorcfo , avii udic. 
font à Civiu-Caftellana; Narnij Teilûi 
Foglio i Servaxole & Mac^ata. 

LORETO (♦♦), n»a qu'une rue paflable- 

On ne doit pas prendre ici cette expreffion 
à la lettre ; puifque le chemin ne eeflë point d'être 
ondulé 9 jufqu'à Aneone : mais ces élévations font 
dès-lors moins fréquentes, moins roides, & le 
pays eft d'une beauté qui fembîe compenfcr la peine 
qu'on peut éprouver & le traverfer. 

(**) Cette Ville parok peuplée, & les habi- 
laos aaCy la plupart ^ Taif aifé. Toacea 
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Somo. ment bien bâtie \ w peut faire extérieurement 
le tour dei mm qui la cirçoofcirivent, en 
moins dHuie demi-heure : fts murs font 

flanqués de quatre grofles tours garnies de 
quelques canons; mais on ne voit d^appa- 
zence de fofles , que devant chacune des deux 
Sortes 9 qui fe ferment avçc on Popt-levis : 
Le Pape y entretient trois cents hommes 

de garni fon. 

La Place qui eft fîtuée devant l'Eglife ^ 
n'a que trois de fes côtés qui foient exé- 
cutés, & cette décoration n'ell point mal: 
Celle du Portail eft moins bien dsins foQ 
genre , & fait ce{)endant afle» d'effet : La 
Campanule ou Clocher, pyramide agréable- 
ment; il ett joliment traité. L'effigie en 
bronzée de Sixu-Qmni^ eâ; mauyaife; ks 



lesmes & iBème eeUes 4^ I^. campagne , oit 
dans la, d^flë comimiiie , portent au. col, an col- 
lier fi>r»é de gros grains d*or enfilé , ' Se la 
groflR^r , fouyenc d'inie noix moyenne y & t0tt«> 
^ors plus gros qu'une noifette : il pend de ce 
eoliier une plaque d*or en forme de cœur , fou» 

vent plus lar2:e qu'un écu de lix livres & 

des boucles d'oreilles donc les anneaux ont au 
Uûins un pouce de diamètre; il y pen4 égale- 
ment de gros grains , ou de petites fonnettes , ea 
forme de poires, &c. leur vêtement eft très-joli : 
elles ont communément un corfet d'écarlate : leur 
mouchoir de col s'y place d'une manière agréa- 
ble : par-deflTus ce corfet une forte de cafaquiii 
donc los côoés voltigent , & qui defcend à pei| 
Fès vers le ndlieii de la cuiffe : une jupe d'écar- 
late. 00 blQoe 9 l^l ciiblMW de la^nfl^gp fiai||6 
mr Ift tM9, 0» fjfivàM 4ic.^ . 

•% • 
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Vertus ( auffi en bronze ) qui accompagnent L^ei» : 

cette ftatue , font mieux penfées , & d'un ^^ ^^ 
meilleur travail. La Fontaine élevée au cen- 
tre de la place 9 eil médiocre en tout point. 

Les f^entaux de la Porte.de i'Eglife font 
revêtus dé broni^e ; les Bas-«lîeft qui f 
font difpofés , font d'une aflez belle exé- 
cution : ils repréfentent divers traits de 
l'ancien Teftament : toute cette fabrique 
fatisfait. UEjglife eit vafte , mais mal édai* 
rée èc fon architeâlire D^a rien 4e Hiâàt^ 

quable. 

Dans la croifëe de l'Eglife , ou pour mieux 
dire au centre de la Coupole , eft placée la 
Santissiha Casa. U relie fort peu 
de parties du mur de cette pedte maifhtf 
à découvert , mais ce que l'on voit , défi- 
gne une conftruélion aflez moderne for- 
mée de briques & de moellons, ou pierres 
de petit échantillon. L'extérieur eft entiè-* 
rement revêtu de marbre : rarehiteftûie ^ 
de San Sovinê ; elle eft lourde & trop chari- 
gée d'ornemens. . . Il y a employé des Co-' 
lonnes Corynthiennes engagées plus qu'au 
tiers. Deux rangs de lûches font placées 
Tune fur l'autre daâ» les entre^loonemens : 
les dix Prophètes occupent celles d^enbas^ 
les dix Sibylles celles au-deflus : les Bas* 
reliefs repréfentent divers traits de l'ÎIif- 
toire de la Vierge : toute cette fculpture 
eft en général lourde & monotone 9 quoi« 
que de TEcole de MicheUAnge : on remar^- 
que cependant plufieurs morceaux qui doi- 
vent être diftingués. 

La. Santa Caja , eft placée de façon que 

F nj 
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torew : la fenêtre ( la feule qui a dû l'éclairer ) 
sanra Ma- répond à la partie de la nef & de la grande 
Sdeu^' entrée ; cette fenêtre eft grillée par de gros 
barreaux d'argent , & laifle appercevoir de 
loin la Madonna donc nous allons bientôt 
parler. Le maître -Autel eft appuyé contre 
ce cOté de la Santa Ca(a 9 de manière que 
eetté feofitre, loi fert en quelque Ibrte de 
tableau : La richeiîe de cet autel ne fe con- 
çoit point; il faut la voir, pour pouvoir 
en apprécier la valeur. Cette fenêtre eft un 
des grands objets de^ la vénération des fi^ 
délies ; parce qu'il pafl^e pour conftant que 
ç'a été par elle que l'Ange s^nfinua dans 
la Santa Cafa , pour annoncer à la Vierge, 
fa miraculeufe maternité. 

C'eft dans cette partie de l'intérieur de 
la Santa Cafa ^ qu'eft placée Teffigie de la 
Santa Madonna » dans une niche carrée 9 
pratiquée au-dellus de la cheminée : un vafte 
Tronc eft placé dans celle-ci, pour recevoir 
les offrandes fecrettes que les Pèlerins peu- 
vent avoir la dévotion d'y faire. Aux deux 
côtés de cette cheminée f font deux petites 
Fortes ; elles donnent entrée dans une éipèce 
de Sanftuaire ^ où pta de perlbnnes peuvent 
. . entrer , & dans lequel on conferve quelques 
. Meubles & Uftenciles de la Vierge ; nommé- 
ment la Santa Scuddla : ,9 C'eft une Tafle 
rompue, dans laquelle elle buyoit : cette- 
taiie eft de terre vemiflëe & peinte ; les mor- 
ceaux ra' font arrêtés avec du mattic dans 
une fébile de bois ; elle répand , dit--on , une 
odeur agréable & ne s'ufe point , quoiqu'elle 

iiMC continuellement frottée par unç .xnulci-- 
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Tude de Chapelets, de Livres, de petites Lorcto j 
Croix, de Médailles, &c. félon la dévotion snnnîima 
des pèlerins : " Cette pieufe opération fe fait 
par un des Prêtres de lervice à di£%remes ^ 
heures du jour. 

; Deux Portes font pratiquées dans la pre- 
mière divifion de la Santa Cafa : On fait 
entrer les pèlerins par l^une i & fortir par 
l'autre ; mais communément ils ne fe pré- . 
féntent pour y entrer, qu'après en avoir 
fait le tour à genoux , un certain nombre de 
fois, & en raifon de leur plus ou moins 
grande dévotion : cette pieufe marclic , eft 
fi fouvent répétée « que le pavé de marbre 
qui entoure la Santa Caûi , en eft ufé en 
forme d'un canal de la largeur qu'occupent 
les genoux : Il en eft de même de l'effigie 
en bronze d'un Chrift paroiflant devant Pi- 
late (*) ; ufé , à n'en rien reconnoître , des 
baifers qui luifont continuellement domi4s« . 
Tout l'intérieur de la Santa Cafa , eft re* 

"" vêtu de lames d'argent doré ( on les an- 
nonce même être d'or); ces plaques font 
toutes ornées de Bas-reliefs en boflages» mais 
d^une très-mauvaife exécution. On y voit 
fufpéndus un nombre confidérable de Lam- 
pes & d'J?x*-voro; les premières toutes d'or; 
les autres , partie en argent & or : La plus 

'^roffe de ces lampes , eft un préfent de la 
rèfîublique de Venife : nombre de Chande- 
Uçts Se autres ÛiBienciles d.'Eglife du même 

(*) C^ Bas -relief eft placé 'contre la petite 
perte extérieure du Sanâuaire. 

^ F iv 
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Loreco : métàL Entre les Ex-voto; l'un des plus ap- * 
''parent, eft celui de Louis XIII ^ Roi de 
cafa T^^ut France ; on y voit un grand Ange d'argent , 
éu Xréfon qui tient far fes bras un Enfant d'or qac 
, Ton dit être maffifC»). 

I>habîncinènt (*♦) de là Vierge & celui 
de l'Enfant Jefus , font couverts de perles * 
& de pierres précieufes d'un prix immenfe^ 
données par diôerens Souverains , par de 
grands Seigneurs ou de riches Particuliers. 
La Couronne de la Madwna & celte da 
BenMno 9 font des Vœux ofierts par touh 
XIII , lorfqu'il demandoit un Fils : Ces^ 
deux pièces font d'une très-grande valeur. 
La Madonna eft faite de bois de cèdre ; 
• on n*en apperçoit que la téte & les mains ^ 
aii^ que de l'Enfant Jefus qo^elle porte dam 
fts bras : le travail en eft Ibc ^ & aucune 
des deux têtes n'eft agréable. 

La Salle du Tiusom (^^*^^ , a fon enuée 

(*) Il pàfe , dh-oDy TioKt-fept livres : eénoiit 
le poâs de LwitXlFy au ttoneiit de fa naiflanee. 

(**) La Madonna j n'eft point bornée à celui- 
li feul ; elle eq a d'affeâ:és pour certaines Fêtes 
de Tannée : Sa garderobe fait maflc avec le Tré- 
for , & n'en fait pas une des moins riches parties. 
Une feule de fes Robes, eft eftimée quarante 
mille ce us romaias. 

Avjs utile. (***) Nous devons MVirtit les curieux^ que IH- 
' falles du trifor ne font ouvertes que deux fbis par 
four; le matin d^uis neuf^ Jufqu*à onzfi heures^ ef 
Paprès-^ids depuis deux jufqtCà quatro heures : on 
doit s'arranger en eonféquencc , parce quefBeeléfiaf" 
flque chargé de h montrer ^ ne leeevant des eurîeux' 
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dans la Sacriftie. On voit dans celle- ci ( en 
entrant à droite ) un cliarmanr Tableau du 
Guide : On y remarque la Vierge très-jeiine 
encore, air milieu de dix Compagties de fon 
âge ; les unes travaillent 9 d'autres Véeoa^ 
tent : On voit dans l'enfoncement quel- 
ques Femmes ûgées, qui agiflent dans dif- 
férentes parties de l'appartement. Ce Ta- 
bleau paroît au immier coup d'œil un peu 
froid de couleur ; mais on y ttow des ca- 
raftèrcs de Têtes charraanst& beaucoup de 
goût , beaucoup d'harmonie entre la difpo- 
fit ion des Groupes. 

99 Le Tréfar dt Lortto f eft riche à un point 
qui ne fe peut comprendrey on en eft éton^' 
né : La Liée des prindptles pièces , forme 
un très-gros volume. . . Sept grandes Armoi- 
res à doubles battans, & vingt-quatre peti- 
tes 9 ne renferment qu'une partie des Bijoux 
eii or 9 en perles 9 diamans9 & antres pierres 
ptédeufes que tous les Princes Catholicités 
y ont accumulés depuis quatre cents ans. " IL 
eft difficile de s'en faire une idée tant foie 
peu jufte : L'œil feperd même dans l'examen. 
Il eft des curieux qpî doutent de l'int^ité^ 
d^sne partie de eesiurprenantes richeffês ; ce 
doute a fes motifs dans l'impoffibilité de con- 
lidérer d'un peu de près ces divers bijoux : 
les A rmoire&dans Ipfqnfilles toutes ces chofes 

■■ . i f ■ ■ ■ ■ III r ■ ■ Il I 

aucune rétribution , ne fe prête à cet égard • ù aucunt '^ 
des demander qui lui feroient faites pour les voir à ' 
d'autres heures que celles ei^deffus : cet ordre ne fouffrc 
à'' exception que pour les perfonnes éTun ràn^ lephn ' 
éifiittgué 9 ûitfaf du $rdrn^fankêtliers du 

F V 
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Loreto : font rangées par ordre de numéro, font gril- 
Tréf«r. lées &.élevées è hauteur d'appui , & cet appui 
forme lui-méirie un premier rang d'armoires' 
qui s'avance de près de cinq pieds; cnforte 
que ce n'eft qu'à cette diftance » que l'on 
peut voir ces diverfes curiofités : mais fi leur 
zéalicé ne peut être contredite : fi réellement 
toutes les pièces de ce tréfor font encore les 
' mêmes & telles qu'elles ont été données ; on 
doit convenir que rien au monde n'eft plus 
riche y & qu'aucun endroit ne réunit autant 
de raretés d'un plus grand prix. 

On voit dans la féemière Armoire en 
trant contre la porte â gauche » un petit 
modèle en argent & or , de la Citadelle du 
Havre, donné par le Grand Condé lors de fa 
délivrance. £a l'indiquant ici , nous ne le r 
liotons que pour la fingularité de Phommage ; 
càr tout ce travail eft fort peu de choft. 
Nous ne fuivrons point le détail des Armoi- . 
res hautes & baffes qui fuivent » parce que . 
ïi nous y avons vu d'immenfes richeffes» 
fiouâ n'y avons remarqué que fort peu d'otn 
' jeta* l^an & le goût caraâérifent , 
99 On ferme fous éc$ votosun Tableau que 
l'on dit être de Raphaël y repréfentant la . 
Vierge & St. Jofeph à qui l'Enfant Jefus . 
couché fur fes langes > tend les J^ras; ia 



On tronve fnr les lienx une pedte bro-* 
^hure y aiTez mal écrite , & plus ml imprimée • 
cacoie y dans laquelle , après beaucoup de faioieté » . 
boaucoiip^ nirades opérés paxhSmtêéiMaddfttta y, 
on trcmve aaeUfte abrégée des plus coafidéiabUa 
pLiceà gue contkimeat ces Al «aitei» 
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Vierçe a quelque cliofe de faux dans lesLor«to: 
enfembles de . la tête , TEofant Jefus eft Tr6û>r. 
mauvais de corps , le tout eft peint d'une 
manière très-fèche; ce Tableau eft, ou une 

copie, ou un des ouvrages les plus médiocres 
de ce maître." Il eft placé dans l'embrafure 
de la prenûère fenôcre contre la porte à 
droite. 

Lé Plafond de la Me du Tréfor eft peine 

par le Pomaranci ; il y a repréfenté divers • 
traits de l'hiftoire de la Vierge : ce n'eft. 
pas une belle chofeion y jerce cependanc 
un coup d'œil avec plaifir C^). Le xûémt 
mattre a peint les quatre Evangéliftes dans 
le haut des pendentifs de la coupole; ces 
quatre Tableaux lui font plus d'honneur. 

Une des Chapelles dans la croifée de l'E- 
glife à droite 9 eft ornée d'un excellent Ta^ 
bleau du Barroehi ; il repréfenté une An- 
nonciation : c'eft la même compoficion & 
une répétition coraplette d'un tableau du ^ 
même maître que nous ferons remarquer 
eo parcourant la Cathédrale de Péfaro. „ On 
ignore lequel dés deux eft Toriginal , & 
peut-être , le font-ils tous deux ; ils font 
également beaux : Dans celui de Loreto , la 
tête de. la Vierge eft plus belle qu'à Péfa- 



(*) MM. Cochin ^ delà Landô citent un Tz- 
hlQ^M d^Annihal Carracbe j ayaat pôur fiijet kl: 
NailTance de la Vierge , &c. qu'ils difent . être 
place dans la Sallçdii Tiéfor; s'il y eft, il nous 
a échappé; nous ne Pavons point remar(|tté. M. 
. Vahkd RUbard l'indique également & il en fait 
beaucoup d'âoge.'* 

F vj ' 
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tomo t ro ; à Péfaro , la téte de TAnge eft plus ^ 
/^Uilcil- bgiie qu^à Loreto." 

On voit à la ûxième Chapelle à gao» 
^ che, -un Tableau de FoUet^ repréfentant 
line Cène ; il eft bien compofé , la couleur 

en eft vigoureufe . . • il y a de beaux carac- 
tères de têtes , & paroît fait librement.'* 

On va voir dansl'ApOTHiCAiRERlE 
un aûez grand nombre de Vafes de fayence . 
qu'on dit être faits & peints fur les dedeins 
de RaphaSl & de JuIes^Rmaîn ; les plus 
beaux & les plus grands, font les cinq qui re- 
préfentent les Evangélilles& St. Paul ; on en 
voit dont les fujets font tirés de la fable &de 
l'hiftoire : la compoiition en eft bonne f mais 
l'exécution mauiraUb : Ce font néanmoins 
deceschofes, qu'il ell bon de voir. On diftri- 
bue à cette jipothicairerie , gratis , aux Péle- 
îins, tous les Remèdes & Médicamens qui 
leur font nécedaires ; cette reûburce , eft pour 
ceux qui ne ibnt poîtn: afifez malades pour 
être obligés de fe fendre i l'hôpital. 

De Loreto à ^ncona^ on compté 
deux poftcs ; le chemin eft bon , mais on ne 
celle point de monter & de defcendne; 
d'ailleurs le pays que Von traverfe eft beau^ 



(♦) Ce bitiment fait face au portail & il eft 
^appuyé pat fa gauche au Palais Epifcopalj qui 
tienc & joint TEglife ; il règne fous l'un & l'au- 
tre bâtiment une galerie ouverte qui fait très-bien. 

On propofe d« voir le petit /frcensl qui com- 
munique au Palais; on perdra^» de (raips ^ il y» 
^ peu de cbQie$ à voir ! . » 
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bien cultivé, & paflkblement peuplé. Entre Ancona: 
Loreto & Camurmo 9 on traverfe fur des ^[o^phe 

JPMIl l*ufJpU0 & le Mufone. Antique & 

ANCONA, occupe en partie un cap 
aûez élevé , & s^écend par la gauche , au 
long d'une pence un peu roide 9 jufque fur 
le bord de la mer; cette partie baflè eft la 
mieux bâtie , c'cft auffi la plus nouvelle. 
Les rues de l'ancienne Ville (proprement 
dite) font tortueufes , fales & étroites ; aufli 9 
font* elles abandonnées aux moins riches » 
aux artifansy à la populace. 

Le Port eft on des meilleurs de la mer 
Adriatique ; il y règne du mouvement, mais 
pas autant que fafituationdevroitluien pro- 
curer : On n'y voi t gucresqiie de Barques d'un 
port médiocre. Le commerce d'entrepôt ^ 7 
eft le plus a Aif ^ & il paroft s'accroître fenii^ ^ 
blement. On porte la population de cette 
ville à vingt-trois, ou vingt-quatre mille 
ames. Le gouvernement y accorde une en-^ 
tière liberté de confcience^ mais l'exercice' 
public d'auire Religion que la Romaine 9 
tft TÎgoureufement défendu : Les Juift ce- 
pendant 9 y ont une vieille & fale Syna*- 
gogue. 

L'ancien Mole a été prolongé dans une 
diteâion qui abrite d'autant mieux les vai& 
Ibaux : cet ouvrage tft récent Se paioit très- 

bien fait. ' ' 

On voit fur l'ancien Mole , un ^rc de 
triomphe conftruit de très-gros blocs de mar- 
bre, érigé l'an lia de J. C. à Thonneur de 

Trajau , de Ptotîne fa ftomie & 4e Mtftiaiui 
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Aiîcona î fa iœur. Les Statues , les Trophées , les 
iaj«fcc , Infcriptions & autres ornemcns en bronze 
en ont ete enlevés. On y voit encore quel- 
ques Bas-reliefs, qui, étant pris dans la 
maflèf n'ont pu être déplacés. Cet Arc eft 
bien confervé; la compofîtion en eft fimple^ 
mais noble : Aux deux côtés de rAtcade 
font deux Colonnes élevées fur leurs piédef- 
taux ; l'entablement profile fur chacune d'el- 
les ; cette ordonnance eft corynthienne. Un 
attique, dans lequel eft encadrée la princi- 
pale Inftription , couronne très-bien cet édi- 
fice ; auquel cependant on peut reprocher 

.un peu de maigreur dans fes mafles , & quel- 
ques innovations dans le placement des mou*- 
lures , qui réuffiilent mal. 

On a récemment élevé fiir le nouveau 
Mole un autre ^rc de-triomphe, d'après les 

.defleins de van f^iteUl : Cette compofition 
féduit au premier coup d'œil , mais Pexa- 
men n'eâ^pas abfolument pour elle. Si l'on 
reproche ^ afle^ généralement au premier 
trop d'élancement , trop de fvélité ^ on im- 
prouve dans le fécond , une certaine lour- 
deur dans fa mafle, dont les détails même, 
femblent participer : il eft d'ailleurs d'uuq, 
très-belle conftrudion, ' . ^ 

, . Lorfqu'on peut voir fans danger le La^a^ 
ret; celui-ci^ eft, ftns contredit , très- 
întéreflant à connoître ; il eft également 
exécuté fur les defleins de van F'iteUL Le 
bâtiment de retraite, & ceux dans lefquels 
on dépçf^ les marchandifes , font auifi ingé- 
nieufement penfés dans leurs mafles , que 

tavammeitt traités dans leurs localités ref* 
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peftives : à partir de Pextrémité du mole , Ancona : 
ce paflkge eft bientôt fait. citsdeiie , 

L'Eglife de St. Syriaque y du côté de^*"**^ 
l'art , n^offre rien digne de remarque j les 
deux Colonnes , & les deux Lion^ antiques- 
que Ton prife beaucoup fur les lieux » & 
qui entrent dans la décoration du grand Por- 
tail font au moins médiocres : le vaifleau 
eft intérieurement trifte & d'un mauvais 
plan... mais la vue dont ce plateau fait . 
jouir 9 eft très-ét«ndue & très-variée. 

La Statue en marbre de Clément X//, 
élevée fur la Place St. Dominique j eft d'une 
intention qui fe devine mal , parce qu'elle- 
eft mal prononcée ; l'exécution eft d'un mé- 
rite médiocre. La grande Fontaine eft mieux . 
dans fon genre 9 Tans néanmoins être une • ' 
bonne chofe. 

La Citadelle eft fituée au couchant de la 
Ville, fur une élévation qui la commande» 
& qui plonge impérieufement ùij le port : 
. en général cette place nous a paru fufceptible 
d'une bonne défenfe : les fortifications font 
< parfaitement bien entretenues. 

Le pays que l'on traverfe depuis Ancona, 
}ufques & au delà de Rimioi » eft tràsrplat i. 
on y remarque par-tout une culture riche 
& foignée : il paroît fort peuplé. On longe 
les bords de la mer près de cinq poftes de 
fuite, & cette partie de route, eft, on ne , 
peut pasi plus agréable. 

Le temps que les Poftillons mettent à 
lelayer à SINIGA6LIA fuffitpour 

Il s'y tieac chaque an&ée uae foujs ciuà* 



Fano r Aie jeter un coup d'œil fur une allez belle Porte 

Imkiuc^*"* "^^^^^"^ , & plus paniculièrement fur le 
^ Duumç. beau Canal qui remonte vers le centre de la- 
Ville, dont les bords font ornés de Porti» 
ques ouverts d^une aflez belle conftruftion, 
La petite Ville de FANO , eft agréable* 
ment fituée ; on y remarque quelques jolis 
bâtimens , qui annoncent une certaine ai- 
fance. Le grand chemin fait paûer fous ua 
uirc de triomphe , conftruit en marbre , ori- 
ginairement érigé à Thonneur d'Augufte. 
Il eft vraiferoblable que le temps , ou quel- 
qu'accident particulier , en auront détruit 
la partie fupérieure fur laquelle on aura 
élevé celle que l'on y voit aujourd'hui: 
Cette reconftruAion a fon époque vers les 
premières années du règne de Ccmftantin , 
à qui elle fut dédiée. La première compofi- 
tion porte l'empreinte du meilleur goût; la 
féconde eft, on ne peut pas plus mauvaife; 
elle caraétéfife Textrâme décadence où les 
arts étoient tombés alors. 

On fait voir contre le mur d'une petite 
Eglife qui tient à cet arc, le delfein fculpré ' 
en relief, de cet édifice , tel qu'il étoit au^.. - 
trefois : ce coup d'œil eft bientôt donné. • 
On vante bçaucoup ici quelques Frefques 
du Dominicain ^ c{m font partie de la déço- 
mioh de la Catsœdiuulc : ces Tableaux ont^ 
pu dans leur fraîcheur, mériter les éloges ' 
qui leur ont été donnç$: mais rbumidité qui * 

Hic 9 le deux JuitUtiiSXt durè'huic joiirs : cVî'ft ' 
fous ces portiques qué'fê placent les Matcb^dt' 
forait». ; 
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domine perpétuellement dans ce vaifièau , Fan^: Fj^iî. 
les a prcfqu'entièrement détruits. Ces Fref- ' ^ibiio* 
ques font (placées dam la Chapelle de la j^^uc) 
Vierge ( 1 a quatrième dam la nef i aroite ) ; 
elles repréfentent l'Annonciation , la Vifita- 
tion y la Naiflance du Sauveur , & fa Cir- 
conciûon : ces compoilUons , font toutes di- 
gnes de ce maître: on préfère les fajets de 
la Vjfitation» & de laCitconcifion 9 quifem-* 
blent les mieux traités. 

On voit du même artifte & dans cette 
roâme Eglife, un Tableau furyéoile, repré* 
fentant la Maane doonée aux Ifraëlites ; il 
s^eft mieux confervé : vaata cette ccmqpoficios 
eft afiez médiocre. 

L'Eglise de St, Philippe de Néry ^ eft 
fore richement décorée : Les Congréganiltcs 
qui la deffervent , prifent fort un Tableau 
<^'ils a£ittrent être du Guide 9 dans lequd 
J. Ch* remet tes defs à St. Pierre : il eft 
placé fur le maître-Autel , & ils en ont un 
très-grand foin : ce morceau nous a peu 
flatté. Nous n^avons pas été plus fatisfaits 
d'un St. Jean 9 quenotre Cicérone nous afiirnnr 
fous ferment être du Gaerehia : nous dou- 
tons qu'il foit de ce maître. 

La Bibliothèque de cette raaifon, eft ce* 
Jèbre à Fano ; c'eft une de leurs curiofités. 

Toutes les Villes d'Italie, quelque petites 
qu'elles foient , ont un Théâtre ; celui de 
Fano , mérite d*être vu : il eft d\in vafte 
qui étonne. La Salle a près de cent pieds de 
longueur ; on y compte cinq rangs , de vingt- 
une Loges chacun : la fcène a feize à dix-huit 
coulifiès de chaque câcé. Le fond de décqrft» 
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Pefaro :Pia- tion eft nombreux , & celles que nous avons 
Jf»^^e>vues font d'un excellent goût. Cette Salle 
. • feroit honneur à une bien plus grande Ville ; 
il n'y manque qu'une entrée plus honnête t 
un plus bel efcalier . . • • & des fpeâateuts. 

Le Mètauroj renfèrmé au-deiSus de la 
Ville dans un Canal, s'échappe à fa fortie 
(par une pente taluée) avec la plus rapide 
iropétuofité : Ses eaux nettoyent continuel- 
' lement le port, & chaâènc au loin dans la 
ner les fables & la vafe^ qui^ fans cette ref- 
fource Tauroient bientôt comblé : cette 
y •• chute d'eau, donne au fortir de la ville un 
coup d'œil aQez agréable. 
« hà petite Ville de Pesaro^ eil fituée 
' • Air une nioyenne éminençe ; elle eft ceinte 
de quelques fortifications : la campagne qui 
Tenvironne eft délicieufe; elle offre les plus 
riches, & les plus agréables tableaux. Lin- 
térieur de la Ville donne quelques rues lar- 
ges, biw. alignées & bordées d'aûèz beaux - 

^ bfttiœçns. 

La grande Place eft régulière dans fon 
plan ; fa décoration eft fort fimple. La Fon- 
taine eft d'une intention heureufe, mais 
d'une exécution médiocre ; fa mafle a néan- 
moins de l'effet. La Statue d'Urbain VIII^ 
paiement élevée .fur cette place ^ eft d'un 
travail i%c , maniéré , peu facile. • . On ne 
donne au refte à tout cet enfcmblc qu''un 
premier coup d'œil > & alors le tout eft plus 
• fetisfaifant. 

C'eft dans la cinquième Chapelle à droite • 
^ de la CATSéDiLALE , qu'eft placée la répéti- 
tion du Tableau de l'Annonciation que nous 
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avons cMmnt remarqué dans celle de Lo- % 
reto. Nous ajoutons que le premier nousEsii^s^ 

femble préférable pour la fraîcheur & le bril- 
lant du coloris. t 

Dans la mâme Eglife ^ un Tableau que Ton 
aflure être du Guide : on y voit St. Thomas 
& St. Jérôme en méditation : le Sauveur & 
la Vierge environnés d'Anges, occupeni le 
haut de cette compofition. 

Nous indiquons encore aux amateurs de. 
Peinture, deux Tableaux eftimés du Barro- 
chi : l'un décore le maître -Autel de VE^ 
OLISE de St. André : on y voit le Saint 
Titulaire fur le rivage à genoux aux pieds 
du Sauveur ; & dans un plan plus éloigné , St. 
Pierre qui faute de fa barque, pour fe ren- 
dre à l'invitation de fon maître. 

Le ftcond Tableau orné également le maî- 
tre-Autel de /'Eglise du Nom de Jefus; le 
. fujet , eft une Circoncifion : ce dernier eft 
d^une rare fraîcheur. L'un & l'autre trou- 
vent des critiques & des approbateurs : la 
Vocatiôn de St. Pierre & de St. André, eft 
la compofition la moîns applaudie. 

Le Tableau du maître-Autel de I'Eglise 
de St. Antoine abbé, e&d^ Paulf^éroncfe; 
on y voit la Vierge & -l'Enfant Jefus dans , 
une Glpire^ii milieu d^un Concert d'An- 
ges : cti1>as St. Pierre & St. Paul apôtres ; 
Çt. Antoine & St. Paul hermites : Ce n'eft 
pas une merveilleufe chofe. 

On quitte à Péfaro les bords df la mer,. 
fam néanmoins la perdre de vue ; le chemin 
longé dès-lors un rideau peu élevé , qui ne cefiè 
point de donner les plus agréables afpeâs. 
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do tri om- tion, eft, dit-on, antérieure de près d'un 
demi-fiècle à celle de Rome , & qui rivalifa 
long-temps fa puiflànce> eft aujourd'hui bien 
peu de chofe : Son trés^petit Port fe comble 
fenfiblement : Les Barques lès plus légères » 
ont peine à y aborder. 

U^rc de Triomphe élevé par Tibère , à 
l'honneur & fous le règne d' Augufte 9 eft le 
premier monument que Ton apperçoit en 
mirant dans la Ville ; le grand chemin le 
traverfe. Il eft fort dégradé , & Ton ne peut 
juger que. ditlicilement de fa première in- 
tention ; les réparations , les additions qui 
y ont été fucceffiveœent faites & dans dif- 
férons fièdes 9 font autant de mélai^es fen«- 
fibles de bonnes « de médiocres & de très* 
xnauvaifes parties. Le fronton qui couronne 
l'avant-corps n'entroit point dans la pre- 
mière compofition, mais il ne fait pas mal. 
Les deux médaillons (que Ton croit repré- 
fenter Jupiter &Junon) répété» de l'un & de 
l'autre côté de Parc, font peu d'effet 9 s'a- 
graffent mal , &: cependant appartiennent à 
Tancien deflein : en général, le grand Arc 
eft d'une proportion mâle & belle; mais 
cette partie eft la feule que l'on puiiïe ap- 
plaudir. 

Cette même rue traverfe , à peu de dis- 
tance de TArc, une Place affez vafte, 
aflez régulière, mais peu décorée : elle eft 
remarquable par un Piédeftal antique, le 
snéme (du moins l'Infcrlptioo & la tradi- 
tion le difent ainfi) fur lequel Cézar ha- 
saqgua fon armée > lorrqu'il palla le Rubicon. 
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' On voit fur la P L A c E Je la Commlta , en Riminî : 
face de VHôteUde'VlUc y TeflSgie en bronze Antiquité , 
de Pauiri a y eft repréfemé tenant les«S«? 
clefs àruîïe mam & donnant de l'autre fa san Fnm- 
bénédiékion : c*eft un morceau très-médiocre. ccifc©,EgiK 

Le Portail de'^EGLisE de St. François eft 
moderne , mais il n'en vaut pas mieux ; aulîi 
n'eft-ce poiac lui que nous avons intention 
d'indiquer ici ; mais bien» la difpolition de 
fept Tombtmx amiquts , placés fous autant 
d'Arcades » qui clofent cette Eglife par Ik 
droite 9 en longeant une allez belle rue. 
Toute cette compofition eft excellente dans 
fon genre : le foubailèmenc fur lequel ces 
Arcs & ces Tombeaux font élevés , eft 
d^tin caraftère mâle & férieux : il contribue 
pour beaucoup à répandre fur toute cette 
mafle un ton vraiment fépulcral. Toute cette 
façade , ainfî qu'une partie de l'Églife , eft 
conftruite en marbre , que l'on afiure avoir 
été enlevé du baffin qui cireonfcrivoit le. 
Port, & des ornemens qui l'enrichiflbient. 

Les amateurs de Ruines antiques, trou- 
veront près du Jardin des Gapucins de gros 
matonages que l'on croit avoir fait partie 
d\m yJmphUkiatre.AfSéz près de ces ruines^ 
fur la droite, fe voyent les reftcs du Phare 
de l'ancien Port : c'eft une tour conftruitc 
en briques., aujourd'hui éloignée del^ mer 
de près d'un m\\\t. 

• On voit im Tableau de Paul FUraatfe 
dans PEoiiiSE de St. J^UaU «préfemant le 

Martyre de ce Saint : cette compofition eft 
Joëlle, & rendue avec une grande facilité. 

• Pu iné/n6maîu:e,le Martyre de St. Jgiicnt 
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WMxdîRi- dans la petite Église de ce faint (fituéehors 
la ville & aflez près du Pont dont noua 

^ex^rfi^ol allons parler, & qui en a pris le nom) : Ce 
de Rimini fccond Tablcau eft moins univerfelkmenc 
à aavenua. eftimé que le précédent. 

On traverfe la Marccchia en fortant de 
ICimini fur un magkifique Pont (*) : il eft 
conftruit en marbre & compofé de cinq ar« 
ches d'une égale largeur..." C'eft un des 
plus beaux & des mieux confervcs de tous 
ceux qui relient des anciens. Le ftyle en eft 
grand & fublinie » les bandeaux des arcs font 
fiers ; on remarque fur les clefs des coaron<- 
nés & des vafes fculptés ; la corniche eft 
admirable par le ton mâle & Télégance des 
profils, &c.^* 

Quelques milles avant d'arriver à Rimi- 
ni ^ & encore quelques milles après, on ap* 
perçoit fur une aflez forte hauteur, la Ville 
& la République de SAINT-MARIN , 
diftante de douze milles. // ny a point de 
. JPofte d'établie fur cette route de communia 
catioa ; les Voyageurs que la curioûté peut 



\ 



(*) Ce Pont eft l'un des quatre principaux 
qu'Augure avoit fait élever fur la Via Flaminia, 
& fur la Via Emilia; le premier (^Poni Milvius) 
aujourd'hui Poftu Molle fur le Tibre , près de Rome, 
Le Ile. fur le Tibre à Otricoli ; Le Illc. fur la Né- 
ta, à Narni ; le IVe. fur It Marchia, à Rimini. 

(**) ï7 Cette Ville fituce àdouze milles au fud 
de Rimini ... eft le lîége d'une République d'en- 
viron cinq mille habitans , dont le territoire n'a 
guères que fix milles de diamètre, & fe réduit 

prefque 4 la mofi(î>gQ« XuK laquelle la Ville eft 
bâtie." 
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y eoodoire 9 doivent s^amnger avec les m!- p^fa^ dm 

très des Poftes de Rimini, de Péfaro , ou de 
la Catholica (car des branches de ce chemin 
fe portent égaJemenc fur ces trois Villes); 
il eft prudient de faire ce trajet à chevai , 
<ni dans une voiture du pays. 

* * 

On rencontre â deux milles à peu près de Avis uiUe. 
Himini, deux chemins ;.ce/i/i à gauche ejl la 

fronde route de Bologne , par Cefena , Forli 9 - 
aenza & Imola : celui à droite longe les 
bords de la wier & conduit à f^enife par Ra* 
venna, Magna- Vacca, Fornaci, 6?Çhiozza, 
où l'on s'embarque pour f^enife, dîftante de 
JLimini de quinze poftes.. Cette route eft peu 
pratiquée; on necejje point d'itre dans l'eau 
&ftir l'eàu f âP cette quantité de bacs ou de guis 
â traverfer, la rend quelquefois danger eufcp 
impraticable 9 & toujours lente & ennuyeafcm ' 

La partie de cette route de Rimini 
i, Ravenna j eft la moins coupée » & la plus 
agréable ; elle longe les bords de la mer : 

on paye trois poftes ; elles font peu longues, 
mais la mobilité des fables que l'on tiaverfe» 
retarde beaucoup (*)• 

C'eft après' «voir paiTé la féconde Tour 
entre Rimini & Ce/inaîlco ( où la premlèrt 
polie eft établie ) , que l'on traverfe le itu6£- 



(^) Nous avouons oue les cnrioficés de Ra» 
vernie 9 dédommagent feibkment de la peine, de 
la dépenfe , & du retardement que cette conrlè 

nécefTite : En l'indiquant ici y nous fommes fort 
iloi^nés d'inviter 4 la faire. 
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Kaveimt: CM> aujour4*hui njommé le Pifatelh: il eft 
Wacc.- iq\ £ fon embouchure 9 & dès-lers un peu 

plus refpeftable , qu'il ne paroît Tétre à quel- 
ques milles dans les terres* 

RAVENNE, dont le Port, fous le règne 
d^Augufte 9 étoit fi fréquenté « fi célèbre , 
fé trouve aujourd'hui éloigné de près de trois 

milles des bords de la mer : Les ruines du 
Ph&re qui fervoit à l'éclairer , fe voyenc en- 
core ; mais il ne refte aucuns veftiges dei 
monumens publics dont les Empereurs ne 
xelfèrent d'embellir cette ville : quelques 
débris du Palais de Théodoric 9 indiquent 
ftulement l'emplacenient où il fut élevé ; 
de longues guerres , & le temps » ont . tout 
dévaiié^ tout détruit. 

Cette Ville dans fon état aftuel raflembte 
quinze à flbize mille habitans ; on y remar- 
que quelques belles Rues, bien bâties , mais 
fiiencieufes & fans mouvement. 

La grande Place eft ornée des Statues 
d'Alexandre f^IIf & de CUauattJLJI; l'une 
jeu marbre 9 Tautre en bronze i & placées 
jen n^d : toutes deux ^ font d'un travail 
médiocre. • 

La Cathédrale , efl. d'une conftrudion 
fort ancienne ; on y remarque deux doubles 
rs^ngées de beUes .Colonnes de marbre grec 9 
que Ton regrette, de voir employées dans 
une auffi lourde & une auifi xxim compo- 
fition : la voûte du chœur eft ornée en mo- 
faïque, mais du plus mauvais genre. 

On cherche dans la Chapelle ^Idobran- 
Àm 9 un txès-b^au Tableau du Guide ^ re- 

préfeutant 
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prélentant les Ifraëlites ramaflant la Man-Ravenna: 
ne ; ^ il eft bien compofé ; la figure de ^"^^ 
MoiTe eft belle & bien drapée 9 fa téte eft 
d'un bon caraftère& admirablement peinte:'* 
En général , toutes celles employées dans ce 
tableau , font d'un bon choix : ce beau mor- 
ceau fe gâte ; c'eft une vraie perte. 

La coupole de cecce Chapelle eft égale- 
inent peinte par le Ouîde ; le fuj et dominant , 
eft le Sauveur dans fa Gloire : Cette compofi- 
tion eft un peu confufe & le coloris en e& 
froid & monotone. 

On fait remarquer ^ comme nne affes 
grande curiofité , les Ventaux de h grande 
porte d'entrée, qui font faits de bois de 
vigne : nous ajoutons que le travail de cette 
porte n'eft pas fans mérite. 

L'ÉGLISE dt Saint'f^ital C^) » dépencboite 
du Couvent des BénédiSins^ eft une compo- 
sition unique en quelque forte dans fon gen- 
re Son plan offre un oftogone , formé- 
par deux étages de belles colonnes de mar- 
l>re grec 9 qui diftribuenc une nef , ou galerie 
tournante , entr'elles & le mur principal : 



(*) Cette Eglife a, dit-on, été conftruite vers 
]ie Yl^.fiècle; d'accord : mais il eftfenfible que le» 
colonnes &r la plus grande partie des marbres pro« 
digues dans les vaftes conftrufflons de cette mai- 
fon , appartenoient ^ & ont été tirés de divers édi- 
fices plus anciens : on les a employés ici comme on 
les a trouves; c*eft à dire mutilés ou dépareilles : 
aucune bafe, aucun chapiteau actuels, ne font de 
cette première époque. 

(^^0 Ce plan ^ réféc^ Qtt X^i à San Ltmn»^ 

Ti)m IIL Q 
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Six Chapelles font pratiquées dans iix des 

San vicnie, pj^jjg pentagone ; le pan do milieu fert de 
Anuiimi i. gjg^j^^ç entrée : On a ajouté au côté qui ré- 
pond à celui-ci , une efpèce de chœur peu en* 
foncé , & qui nUncerrompt point l'unifor- . 
. mité du premier plan. La courbure de la 
coupole a peu de grâce ; la voûte du chœur 
eft écrafée . en général tous les détails fonc 
mauvais; les raofaïques ^fur-tout font d'un 
genre déteftable (*). 

On ne jugera point de même de deux Bas-^ 
reliefs antiques de marbre encadrés dans le 
mur à droite & à gauclie du chœur , aunlellus 
des hautes ftales : tous les deux fout fembla- 
bles dexompofition , & paroiffent être du 
finême artifte : ils ont un peu plus de deux 
pieds de Ipngueur 9 Ibr environ le double de 
hauteur : l'exécution en eft précîeufe ; ce 
Ibnt deux excellens morceaux 

Plufieurs autres Bas-reliefs , inférieurs en 
mérite à ces premiers , font également enca-. 
drés dans le palâge qui conduit de TEglife à 
la Sacriftie; d'autres autour du cloître; d'au* 
* ucs décorent la porte d'encrée , &c. ... la 



(*) Le fol dé cette Eglife s'eft confidérable* 
ment élevé; les colonnes folkt enterrées de près 
jd'un tiers de leur hauteur ; ce qui ne contribue pas 
pour peu au caraâère de lourdeur que cette com- ^ 
poficion fait remarquer d'abord . 

Deux Colonnes enclavées itts le mur , fus 
lefquelles portoient autrefois le baldaquin, &rc. 
font remarquables par la qualité de leur marbré, 
que l'on croit unique : cette cfpèce eil du moînsr 
txi^^rai:e^ & & beauté mciice d'acre rcjiiêrqu(^c^j 
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plupart font bien confervés & fc font voir Rnvenna î 

aVCCplaifir. San Vii:t!f, 

On voit dans la SacrifiU on grand Ta- Apotincoi- 
bleau du Baroechi , repréfentant le Martyre 

de St, Vital : Ce tableau a beaucoup fouf- 
fert ; on y retrouve cependant encore une par- 
tie des grâces de cette iiuefle de pinceau 
qu^on admire diuis les belles produâions de 
ce mattre. Il faut néanmoins convenir que 
la comporition n'eft pas également bien pen- 
fée dans tous fes détails , & le plan de la 
fcène bien décidé. L'épifode d^une Nourrice 
placée fur le devant qui donne à teter à fou 
Enfant , eft aflurément déplacée au moment 
d'une pareille cacaftrophe : Cette femme eft 
uès-belle; c'eû la meilleure téte du Tableau. 

La Chapelle de St. Nazaire & de laine 
Celfe 9 eft entièrement revêtue de marbre 
gris de lin ; elle a été bâtie par Pimpéra- 
triée Galla Placlda , fille de Théodofc h 
Grande pour fervir de fépulture à fa famll- 
le : on 7 voit trois grands Tombeaux en 
niarbre : celui de ^sette Impératrice 9 ceux 
des Empereurs Honorius fon frcre , & f^ahn- 
linlenlll^ fon fils .... Ces Tombeaux font 
du plus mauvais genre t ^ la mofaïque qui 
occupe toute la voûte» beaucoup plus maur* 
vaife encore. 

L'ytpothlcalrcrU de cette maifon « eft 
vafte &; fort décorée ; il en eft peu qui fait 
4iujfi intérejfante â voir. On y montre une 
coUeâibn nonil)reufe de pièces d^Anatomle 
exécutées en cire ; des Inftrumens pour 
toutes les opérations chirurgicales félon les 
diversfyiUmes & des Modèles en cire de ce§ 

Gîj 
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Ravenna, même^ opérations; ainfi que des Bandage^ 
d'une infinité de fortes : des modèles de 
tonds. * lits 9 brifés & compofés pour la glus grande 
, commodité des malades ou blellés 9 ou re^ 

latifs à de certaines opérations. Plufieurs 
efpèces i\t Trémoujfoirs ou machines d'é- 
quitation , pour donner de Texercice auji 
tnalades 9 &c. 

On nous engagea de voir lua Tableau du 
Guide 5 placé dans I'Eglise desCamalduks; 
il repréiente une Annonciation : il eft peint 
dans fa manière tendre 9 & il a du être très* 
beau. 

Le MaufoUc qu'Amalazonte fit élever au 

Roi Théodoric fon époux ^ a été converti 
depuis en une Chapelle , que l'on appelle 
SANTA-Mû/ m dtlV Rotonda^ à caufe de la 
forme intérieurement circulaire de ce petic 
édifice 9 qui ^ extérieurement 9 a celle d'ua 
pentagone : il eft fîtué è la demi-portée dé 
canon des murs aduels de la ville : Le che- 
jnin qui y conduit eft très-agréable. 
' Le terrain ou ce petit monument eft confl 

truit eft devenu marécageux» & le foubafle- ^ 
ment eft en partie comblé & rempli d'eau f 
l'étage au-deflus , eft d'une allez heureufe 
proportion ; c'eft dans celui-ci qu'eft élevé 
|in petit Autel à l'honneur de la Vierge. 

Nous croyons que la maûe de ce Mau- 
folée a dû bien faire; le foubafiemeat 9 pré- 
t>are avantageufement l'étage fupérieur , & 

C*) La defcriptîon detOQtceque contient cette» 
curieufe Apothicaircrie , compoft un gros vol. in-f^K ' 
orné de beaucoup de planf^hi; gSfes bien. ^viisH- 
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Tcfcalier qui y conduit , donne à l'un & à Ravcm^ 1 
Tautre un empattement % qui réuffit bien. 
Le couroiinement qui parmt • aujourd'hui 

un peu écrafé , Tétoit raoics, lorfquMl éroit 
terminé par le Sarcophage (*) de Théodo- 
rie: ce couronnement ou pour mieux dire 
cette toiture 9 eft formé d'une Pierre 9 dan» 
PépaiiTeur de laquelle eft encore prife , la 
hauteur de la corniche : ce bloc eft d'une 
proportion que l'on croit unique ; il a plus 
de trente-fix pieds de diamètre y & il a dd 
en avoir au moins douze d'épai&èur. 

On nous indiqua fur les lieux les PALAia 
Kufponl & Spreti , comme méritant d'être 
'VUS , pour la beauté des bâtimens , le boa 
goût & l'étendue des Jardins, & pour quel- 
ques beaux Tableaux que ces Palais renfer^ 
jnent : Preifés par le temps , nous fûmes 
forcés de mettre des bornes à notre çu- 
xioiité. 



(*) On dit fur les lieux , qu'il fut jeté bas 
d*un coup de canon, lors du lîége que Louis XH 
Toi de France , mit devant cette place : On en a 
recueilli depuis les débris & Us fe voyent enca- 
drés dans la muraille du Couvent Saint-zlpoh 
linairêj fitué dans Tlntérieurde Ut Ville: Ce Sar- 
cophage eft de porphyre, il a environ huit pieds 
de longueur , fur quatre de hauteur. 

On n'eft point d'accord fur ce que font deve- 
nues les Statues des douze Apôtres qui s'élevoient . 
au-dcflus de la corniche & qui enrichifloicnt ce- 
couronnement : les uns prétendent qu'ils furent 
détruits dans la mcme époque; d'autres dilcnt 
que les Vénitiens les enlevèrent, &,ics placèrent 

dans leur £gUfc de St. Marc. 

G ly 
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Cf ;>na , D'après des ioforroations exaftes & 

vérifiées, fur le danger que nous euffions 
couru à tenir avec notre voiture le chemin 
de traverfe (♦) d'ici à Cefcna , nous nous 
dét^nninâmes à rétrograder fur Rimini «d'où 
nous reprimes la -grande route de Bologne» 
"Cette dernière ronce eft vivante , eil agréa- 
ble; on traverfe fucceffivement quatre jo- 
. lies petites Villes, & les plus belles cam- 
pagnes poffibles. 

CESENAt eil Btnée aux pieds d^une 
montagne , fur le penchant de laquelle font 
pratiqués d'agréables Jardins. 

FORLI; celte Viljeparoît un peu plu« 
confidérable que la précédeiite 9 & il y pa« 
Tott régner plus de mouvement : les dehors 
en font délicieux ; le chemin longe en ar- 
rivant une très-jolie promenade. 

FAENZA ; l'une des principales Villes 

de la Romagne; devenue célèbre pour fts 
fabriques de Terre émaillée , &c. la rivière • 
d'^mone la traverfe: c'eft à quelques mil-' 
les en avant , que commence la riche & ,bellt 
plaine de Lomimrdie* 



(*} n eft continoellement inondé, & très* 
ItToit , & mal entretenu : Les petites cliaifes mê- 
me du pays y verfent & s*émboutbcnt fréquem- 
ment : deux voyageurs de notre fociété , éprou- 
Yèrent ce double accident, hcureufement fans 
aucune fuite fàcheufe. 
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I M O L A ^ petite Ville très ^ jolimem imoh, Bo» 

lîtuée , & ornée de bâtimem d'un fort bon 
goût : Le chemin qui conduit d'ici à Bo- 
logne, n'ell, pour ainli dire, plus qu'une 
faite de Châteaux & de belles maifons de 
campagne. 

BOLOGNE (*), eft confidérée comme la 
jtroifième Ville d'Italie, pour fon étendue, 
poûr.fà population, fa richeûe & la t^eauté 
de fes édifices (niblics & particuliers. Sa fitoa- 
tîon , eft des plus agréable : l'Apennin au 
pied duquel elle fe développe , la garantie 
des vents impétueux » qui cau&nt Ibuvent 
de granda ravages , plus en avant dans la 
plaine. Le Rhéno ( petite rivière qôi defbend 
des montagnes) baigne une partie.de fes 
murs à l'occident ; on la traverfe fur un pont 
de pierre 9 à qui il ne manque qu'un peu plus 
de largeur 9 pour être trouvé très-beau : les 
eaux du Rhéno 9 jointes par un cami à celles 
du Pô, font l'ame du commerce de Bologne. 
On lui donne cinq à fix railles de circon- 
férence : & plus grande longueur eft d'en- 
viron deux milles 9 & fa laideur de la moitié 
moins. On croit qu'elle ne contient pasjnoins 
de foixante-quinze mille ames. Beaucoup de 
. fes rues font très-larges, d'un bel aligne- 
ment & bordées de fort beaux bâtimens ; il 
règne , prefque dans toutes 9 de l'un & de 
l'autre côté , une galerie ouverte en forme 
de portiques, qui procurent aux gens de 
pieds la facilité de s'y promener ou dp vaquer 



(*") Aux Pèlerins f «(is-bonne Auberge. 

G iv 
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] ^y4r ^'^ foleil & de la pluie : cette galerie eft élevée 
de quelques marches au-deflus du fol de la 
voie de voiture , & ^ communément elle efk 
payée avec foin & propreté. Ce tom d'uni- 
formité , n'eft pas à la longue agréable à la 
vue, mais l'adminillration a fagement pré* 
fëré la commodité du plus grand nombre, 
ftu feul agrément de la décoration. 

Les Edifices publics les -plus remarquable»^ 
i^nous vouldns dire ici 9 ceux qui fe font d'à-* 
bord appercefvoir) font les Tours 
& de Gdrlfenda. La première a été conftruite 
en 1 109 , & conferve le nom de l'Architefte 
qui l'a élevée ; fa hauteur totale eft de trois 
«ents fept pieds: elle, s'eû: dérangée de foU 
à plomb de trds pieds & demi* Celle de Ga- 
rijfenda n'a plus que cent quarante -quatre 
pieds ; une partie du couronnement s'étant 
•écroulée : Son inclinaifon, donne un peu plus 
4ie huit pieds. Il faut avouer que celle-ci 
«ffraye au premier coup d'œil : L'une & Pau- 
trefont de pauvres monumens. Parvenu au 
'ftîte de la première, on y jouit d'une vue 
très-riche^ & fort étendue , mais cette mon*« 
tée eft peu agréable. 

Les Places les plus confidérables , font 9 
ce;lle du grand Marché , fîtuée au bas de la 
• Montagnuola i celles de St. Martin ; d« 

(^) Parce qu'elles s'apperçoiveat de très-lois 
que. leur indinaifon eft fingûlièrement fenfible: 

d'ailleurs leurs formes, leur conftruâion, n*ojk 

aucun mérite. " 

On a pratiqué fur cette petite monticule 
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St. Pétronne; de St. Pierre ; de Strada Mag- Bologne s 
giorc ; de St. Dominique ; de St. François , &c. ^^^l 

Entre un ailèz grand nombre de Fontai- menace j^a- 
nes diftribuées dans les différens quartiers bii<iuc. 
de la Ville, nous. n'Indiquerons que celle 
élevée fur la Piazza Maogioile , (ou du 
Giani) (*). SMl règne un peu de coDfufion 
dans la mafle de cette compofition , & fi 
cette même maflè eft trop volumincufe 
relativement au peu d^étendue du terrain 
qui la reçoit ; au moins doit-on convenir 
que les détails ont un très-grand mérite 9 

que chaque objet pris féparément eft di- 
. gne de l'artiftc célèbre (^Jtan de Bologne^ 
qui en a donné les modèles. Le Neptune 
eft de proportion héroïque; fon caraâèfe 
eft grand & reflenti y mais il eft dur & peu 
agréable ; il eft élevé fur un Piédeftal en 
marbre , (d'un dellein médiocre & trop fur-^ 
chargé de bronze ) » qui fe termine par un 
enroulement jufque près des bords du grand 
baffin. C'eft fur la prolongation de cet en- 
roulement , que font placées quatre très- 
belles Femmes affifes fur des Dauphins f 
dont l'extrémité des queœs reparoît entre 



une Promena fie puhVt^ue très agréable & fort foignéc : 
cet emplacement eft celui fur lequel Jean XXII 
avoit fait conftruire une Citadelle que les Bo- 
loDDois rafèrent peu da temps ly^rès^iofims datti 
&s foBdemens. . , * ' 1 . 

C * ) Le Giant qui doane le crom à cette pla- 
ce, eft en jnarbrei ce a'eft pju un merveillea* 
aiorceaii^ 

G v 
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Boiogna : leufs cuiflfis (♦) ; elles jettent de l'eau par 
p.uzz.T^ iMfS mammelles qu'elles lareffcnt de leuts 
. ' . mains : aunldrus d'elles , & vers la naif- 

• ► fance du piédcftal , font quatre Enfans te- 
• nant des Dauphins qui jettent également 
de l'eau. En général , cette compoficion eft 
riche 9 &. trop riche ; il y règne peu d'har- 
monie & le petit volume d'eau que cette 
fontaine diftribue , eft divifé dans tant de 
petits jets , qu'à cet égard elle ne produit 
aucun effet* 

. Le Palais Public 9 eft celui où fiègent 
les divers Tribunaux de f uftice ; où réfidènt 

le Légat ; le Vice-Légat ; le Gonfalonnier ; 
les Syndics ou Anciens , &c. Le terrain 
quUi occupe^ ell imroenle. Sa principale fa- 
fade occupe en partie un des côtés de la 
grande Place ; fon extérieur n'a rien de re^ 
marquable, &il ne refteplus que quelques 
veftiges informes des belles Frefques dont les 
Carrache & le Guide s'écoient efforcés à 
l'envi de -l'orner. Les Statues en bronze 
de Bmifaee VJU & de Or^ir^ XIII font 
médiocres ; tiles ornent auffi médiocreme&t 
cette principale entrée. 

(*) Cette pcnKe , qui fcroit tolérable , qui mê- 
me ftroit heureufe dm m lieu pardcitUer^fenH 
^e être ici 4éf\kicée; parce qu'elle p^rolt troy 
s'écaner tetoad^ gravité, ou phKftt , de Vifiùfùm^ 
' 9^. ffv» croyoas ênvok èue lecsuruft^ cKC^ 
tindhf dé tout moiituneiit public : ractiaidedecei» 
femmes eft auffi trouTée plu^voluptoeufe , qu'lMHi'- 
iiète : Enfin , en admirant les belles formes du^ 
Kepiune , on dëfapprouYe rcxcrêroc nudité fgus^ 
laquelle il eft offert. 
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Le grand Efcalier fe développe avecBoiogna: 
tûèa de noblefle : On y voit le Bufte enJjJ^'P 
broDze de Bénott Xlf^i ce n'eft pas un 
excellent morceau. 

L'Appartement du Gonfalonnier , eft meu- 
blé plus richement, qu'agréablement ; il eft 
précédé dHm grand Saion , dans lequel 
communique également une autre fuite de 
Salles où font établis divers Bureaux, 
Ce Salon a pris oftencieufement le nom 
d'Hercule, d'une aflez belle Statue de ce 
héros, faite en terre cuite par le Loai" 
barâU 

Entre un aflez grand nombre dê Ta- 
bleaux qui tapiflent les pièces de repréfen- 
tation , on en remarque trois d'un mérite 
fupétieur. 

Un Sujcan-Baptifitiansh Dé/en ^ par 

Raphaël : c'eft une répétition de c^luî du 
Palais d'Orléans en France , & d'un autre 
(également , en tout femblable) qui décore 
la fuperbe Galerie de Florence : Tous troi« 
font reconnus pdur êtré origicfaux. 

Deux magnifiques Tabkaux du Guide, ; 
celui à gauche (*) en entrant repréfente la 
Vierge & l'Enfant Jefus defcendant fur une 
Qloire entourée d'Anges , à travers dé la- 
quelle fe manifefte un Ârc^eh-ciel ; dans 
le bas font plufieurs Saints qui paroiflinc 
l'invoquer. 

Le Tableau du mêm maître , en oppofi'- 



( * ) On dit qtie ce Tableau avoit été deftiné 
à faire une bannière d'Eglife dans le temp» de 
U pofta de 1630. il eft peint fur foie. 

G vj 
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Boîogna : tion du précédent , a pour fujet Sampfort 
pajazzo pu- vainqueur des Philiftins : Le peintre a faifî 
• • ' rinftant, qù le héros juif fait jaillir l*eau 
de la mftchoire d'âne avec laquelle il a 
combattu. Le champ en eft très-vafte & 
les plans bien décidés : On y remarque 
raccourcis d'une juftefle & d'un effet admi^ 
tables. 

Au-deflus de cet étage y eft une trés- 

vafte Salle, ornée de peintures à frefque 
dont les fujets font tous pris de l'Hiftoire 
de Bologne ( ^ ) : Ces Tableaux font mé^ 
diocres; ils le font cependant moins que 
la Statue de Paul III ( de la maifon Far« 
nefe ) dont cette Salle a retenu le nom. . 

Nous ne difons rien des plafonds de tou- 
tes ces Salles , parce qu'aucun ne nous a 
psm d'un mérite aâez, fupérieur pour éltre 
indiqué de préférence. 
. On a conftruit au centre d'un petit Jar- » 
din lenfermé dans l'enceinte du Palais ■ 



Ç*) On s'attend bien d'y trouver la prife 
û'Enzh^ ( ou d* lien i tus ) roi de Sardaigne & de 
Corfe , à la bataille que les Bolonnois gagnèrent, 
près, du Punaro , fur les Modénois y au fecuurs 
defquds ce malheureux prince étoit venu. Les 
Bolooaois,. dit -on» refufèrenc conllamment la 
JiBçon immeufe que rEmpcreur Ftédiric ii, 
leur fît offrir, &braTèreoc également les menaces. 
Ils conihuifirent exprès cette tour alTez élevée & 
^ fiiit pmie du bàtimeiit fitué enfiice du Fdai» 
public,, pour y lo^er leur prifoonier , qui ; mou-» 
. mt ^rés vingt-deiix an» & plus , de captivité. ^ 
Son Tombeau fe iroit daai l'Eglifè des pcmiuûr^^ 
caîaa^ 
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-me Ciurnt à laquelle on a donné une dé- Boiogna i 
coration dc^ bon goût : Ce petit édifice ft ^^''^ 
lait voir avec plailir , mais c'eft d'ailleurs ^ 
peu de chofe. 

Nous allons maintenant parcourir cellea 
«tes Eglifes , Couvens & Hôpitaux 9 qui 
réunifient le plus d'objets emntiellement 
remarquables : ce choix devient indifpenfa- 
ble dans une ville comme celle-ci, où l'oa 
compte plus de deux cents Eglifes, tou- 
tes enrichies de quelques Tableaux pré-» 
deux (^) : beaucoup font très-bien bâties » 
très-richement décorées.... Le moyen de 
tout voir ?. .Nous finirons par trier de même 
dans le grand nombre d'Hôtels & de Pa- ' 
lais 9 ceux dont les coUeâions font le plus 
imiverfellement eftimées C^y. 



(*) Une Ecole auffi célèbre que cdledeBo^ 
ÎQgne, a dû, néceflai rement répandre une grande 
Tichefle de ce genre dans fes Eglifes & autres 
Edifices publics & particuliers : aufli trouve-i'cn 
prefque à chaque pas des morceaux fupéricurs , du 
rrimattcio; du Corregc ; du Permefan ; des troifî 
CsTTticbes du Schîd^ne ; du Guide ; de VAlbanc ; du 
D9minîcain ; du Guerckh ; des deux Procaceini ; da 
Cignéfni; du Thwrsni^ &c. A cet égard, Bologne 

E»t foutenir le parallèîe avec Rome , & remporte 
contefibablement fur Florence^ Yenife & Gêner. 

,^ On trouve facilement à Bologne nntf 

brochure intitulée : Le Pitture dl Bologna di J, Ph-- 
^ trfyZanotti ^ où font indiqués tous les Tableaux. 
^ qu'il y a à voir dans cette Ville. Il ôfl conipofé 
^ d'une manière commode , en ce que tous ceux 
5. qui font d'une beauté diftinguce , y font marqué* ^ 

aitérifiiue M. Qodiia fc io«e d? 



Boioi^ • Le cilibre Tableau de faime Cécile , par 

hai Gio taitû/?Aflé7, décore la Chapelle des Bemivo- 
^^^^ .glio; (la Yllème à droite) de PEglise 
/* de Saint-Jean du Mont : Ce morceau eft 

digne de fa réputation & il eft parfaitement 
* bien conftrvé. On ne peut guères voir une plus 
belle tête & d'une exprel^ion plus fublime y 
que celle de Ste. Cécile : le St. Paul & les au- ' 
très figures qui enrichiflent cette compofi* 
tion 9 font ^aletnenc d^un deâein & d'un 
iDaraftère admirables; e'eft un des plus ex- 
cellens Tableaux de ce très-grand maître. 
* Une Notre-Dame du Refaire ; grand Ta- 
bleau du Dominleain, La Vierge eft plus 
gracieufe que belle : elle eft fpedatricedu 
Martyre de trois Femmes , dont elle paroit 
raffermir le courage & la fài. En général , 
cette compofirion eft un peu confufe & Tin- 
téréc fe fubdivife trop ; il eft d'ailleurs ad- 
mirablement deffiné , & fupérieurement 
peint : Ce Tableau eft placé dans la huitiè* 
me Chapelle à droite. 

Du nifc-me côté (dans la troifième Cha- 
^ pelle) , le Martyre de St. Laurent ; belle 
coropofition du Francefchini : La tête da 
Saint eft de la plus forte expreffîon : les om- 
bres de ce Tableau pouâènt attnoir;c*eft 
dommage. 

. Les deux Tableaux ovales qui repréfentent 
St. Jofeph & St. Jérôme » font du Guerchia^^ 

Texaditude & de la folidicé des jugemens de Tau* 
tcur : maïs ce livre auroit befoin d'être refait ; 
non feulement beaucoup de Tableaux qu'iljriii»' 
dique appartienneiit à d'autres aialares , mais qii 
très-gtaB(f nombre ae fe tieuteiic plos & JBologaê* 
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& dignes de lui : on lui attribue également Boiogna : 
un très-beau St. François qui décore la Cha-^ 
pelle qui fuie en defcendant vers le grand 
portail. 

Saint-PaTJl, grande & belle Eglife. 
Le Baldaquin , fous lequel ell placé le maître- 
Autel, eft d'un excellent genre : On y voit 
un SUPERBE Groupe uaité en marbre par 
VAl^ardi; univerfellement eftimé des coq- 
noifleurs. Il repréfente Tinltant où le bour- 
reau lève l'épée pour trancher la tête à St. 
Paul : ces deux figures font un peu plus gran- 
des que nature. La penfée & le travail en 
font admirables. 

Un très-beau Bas-relief également de maf- 
bre & du même maître, enrichit le devant 
de l'Autel : ^ Ces deux morceaux font faits 
pour foutenir la comparaifon ^ avec ce que 
l'antique a de plus parfoit. 

On remarque dans cette Eglife quelques 
Tableaux de mérite : de préférence , un du 
Guerchiaf que l'on nomme le Purjgatoire: 
le Sauveur eft dans le haut du t»Ueau fur 
une Gloire ; des Anges deicendent pour déiU 
vrer plufieurs des Ames fouffrantes ; St. Gré- 
goire paroît foutenir leur efpérance & prier 
pour elles ; ce morceau eft beau , mais il 
que ce mérite; il eft placé dans te qua- 
trième Chapelle i droite. 

Du Cavedone ; le Baptême de J. Ch. for 
}e premier Autel à gauche; & trois Tableaux 
qui décorent la féconde Chapelle a droite: 
ils Ibnt eftimés. 

£e Martyre de Ste. ^gnès ( Tableau qui ' 
décore le maîcre-Aucel de l^Lglxse de cf 



iffo Nouveau f^çvjiGE 



Boio^: nom)» eft généralement compté entre les 
chef-d*œuvres du Dominicain. Le peintre 

a faifi Tinllain où le bourreau lui enfonce 
le poignard dans le lein ; un Martyre eft 
déjà mort à fes pieds ; ua Enfant effrayé de 
ce fpei^de fe précipite entre les genoux de 
fk Mère 9 & d'autres Speftateurs & Speâ:a(^ 
triées , expriment dans la plus grande vérité 
leur effroi & le faififlement qui -les affefte. 
La téce de la fainte elt de la plus rare beau- 
té ; le fentiment de la douleur & celui de 
la plus grande confiance^ y font admirable** 
ment exprimés. ^, Tout eft beau dans cette 
compofîtion ledeflein, le coloris, Tex- 
preilion. . . • C'eft un de ces morceaux pré- 
cieux qu'on ne fe lafle point d'admirer.'* 

Dans la même Eglife » aà premier. Autel i 
gauche; un bon Tableau du Tiarlni^ dont 
le fujet eft le Mariage de Ste. Cathérine 9 
en préfcnce de plufieurs Saints & Saintes: 
il eft compofé & peint très-grandement. , 

Une des , belles Compofitions du Guerchin 
enrichit le mattre- Autel de l^Église bb ' 
Jusus 6? Marie : Ce Tableau ( célèbre entre 
les plus beaux qui fe voyent à Bologne), re- 
prélente la Circonciliott du Sauveur. Il eft de 



Il 8'eft c^pendaitt élevé des critiques fur 
Remplacement du Juge, qui fembleètregèné; „ ua 
desr Gardes Toffufque & fait m'on le trouTe àvéc 
peine : Au bas des gradins for kfquels la chaife eiî 
pofée ^ eft un jeune Enfant qui parok garder un 
. grand bouclier; cette épifode paroît être dëpla- 
çde.** Ccft certainement la feuk uclie c^u'il y aie 
à ce beau Tableau* 

* « 
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la plus belle exécution ; tous les détails y font Boiogni^ t 
tFaités avec vérité , avec foin , avec un arc M<mdictMi 
furprenant. Toutes les têtes en font admi- 
rables 9 maisprincipalemenc celle de la Vier- 
ge 9 que Ton ne fauroit quitter » par le fen- 
timent tendre qui y eft fupérieurement ex- 
primé. Le feul défaut ( fi c'en peut être un ) 
que l'on reproche à ce tableau , eft la com- 
pofition du petit Autel 9 fur lequel le laie 
Popération9 que l'on croit trop imité dea 
Autels i Tufage du paganifme. 

Le Père Eternel (*) , (Tableau placé dans 
le tympan du fronton au-deflus de cet Au- 
tel) 9 eit également du Guerchin: ,^ maia 
cette téteeft médiocretnent belle; lesuna** 
ges qui l'environnent 9 manquent dicffet.** 
Le Tableau de la première Chapelle ei> 
' entrant à droite , eft peint par V^Ibane; 
w il y a repréfenté St. Guillaume à genoux 
devant un Crucifix; La Vierge 9 Ste. Magde- 
laine & beaucoup d'Anges , occupent le haut 
du Tableau : Dans le fond deux petits Dia- 
bles faroiflent rentrer en terre â l'appari- 
tioft de cette Gloire . . • Ce. Tableau eft peint , 
avec facilité, & l'on y remarque de bons 
caraftères ; mais la penfée (au moins ridi- 
cule) de ces deux Diablotins, y imprime 
une tache qui le dépare beaucoup. 

L'Eglise dépendant du riche Hôpital ^ 
appelé JMeiiiîcatl dl DcntrOf offre aux 



Q^) U eft , dit-on , prouvé , qae le Quenhin 
â peint ce Tableau en me unit , & la lueur 4el 
flambeaun;, 
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bon Tableau de Louis Carrache: il eft placé Boio;^^: 
fur PAutcl de la troifième ChapeUe. ^ ^"'^^ 

Un Tableau fupérieur du Cavedone décore 
la Chapelle fui vante : On y voit dans le haut , 
la Vierge & l'Enfant Jefus entourés d'An- 
ges; dans le bas^ faine Pétroune &Sc. Alo» 
à genoux. ^ Ce morceau eft de la plus grande 
bâtuté: On y trouve toutes les. parties de 
Tart dans un excellent degré ; belle compo- 
fition ; belle couleur; belles vérités, foit 
dans les têtes 9 foit- dans rexécution des 
étoffes ; touche facile & pleine d'art.'' 

Job , remis fur le trône , à qui une multi- 
tude s'emprefle d'apporter des préfens ; très^ 
grand Tableau du Guide; placé dans la 
troifième Chapelle à gauche. C'eft un des 
plus délicieux morceaux de ce mattre: il 
eft peint dans fe manière tendre. . . cxtrê* 
mement agréable & précieufe, avec des frai- . 
^heurs & des finefles de ton admirables. La 
Compofition en eft ingénieufct fimple & va- 
riée de figures de dififérens âges, & différent 
fexe, agencées avec beaucoup de jugement 
& de goût ; les têtes font remplies de grâ- 
ces. . . . Les détails de ce Tableau, Animaux » 
Bijoux , &c. font fiiits avec vtot vérité 9c 
une facilité étonnantes: c'eft en: tout une 

magnifique chofe. 

La Voûte de cette Chapelle eft peinte pat 
le Cavedone i on y remarquera d'excellen- 
tes parties. 

L'Eglise de Smnt" Pétrone (patron de 
la Ville de Bologne ), eft un très-grand vaif- 
feau de conftruftion gothique, qui n'eft re- 
marquable que par le vafte de fon plan k 
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Boîognft! fa haute élévation ; par quelques Chapelles 
lescuoic, richement ornées, & la Méridienne que 
fiTd.^'^^^'ie célèbre Cajfml exécuta en 1555. 

La Chapelle ^Idoi^randinitii décorée très- 
richement & de fort bon goût : Le Maufoléc 
du Cardinal de ce nom 9 mérite d'être vu i 
c'eft une bonne compofitîon. 

On trouvera dans la Chapelle des Ra- 
nu^^i'y une Statue de St. Antoine de Pa- 
doue 9 par le San Sovino: c'eft une de^ meilr* 
leures produâions de ce maître. 

Le Tableau le plus eftimé de cette Eglife;» 
eft celui qui repréfente l'Archange fâint 
Michel ; il eft du Clavart , maître du Guide; 
« : il eft placé fur TAutel de. Ha neuvième Çha<» 
pelle à gauche. 

On voit un St. Roch 9 du Parmegianîno » 
dans la Chapelle au-deflus de la précédente : 
ce bon Tableau , eft aux deux tiers perdu. 

Les Écoles de TUniversité font 
établies près de TEglife de Ste. Pétrone, & 
donnent comme die fur la grande Place ; les 
bâtimens qu'elles occupent , font fort vaC- 
tes , & plufieurs font d\ine conftruétion bien 
" entendue : On fait honneur à f^lgnok du 
corps principal : pluli^urs de ces Salles offrent 

(*) ,) Le gnomon a quatre vingt-trois pieds de 
99 hauteur..: La lumière du folell pénétre par une 
9) ouvercure qui a un pouce de diamètre 8^ qui eft 
99 élevée de 83 pieds 5 pouces ( mefure de Paris ) ; 
9) la longueur de la ligne eft de ao6 pieds 8 pou- 

ces: ce qui fait deux fécondes & dix tierces, 
„ ou la fiA cent -millième partie de la circonfé* 
„ rence de la terre,, comme on le voit mgroué fur 
„ un pilaftrc del'Eglife.'* 
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dWez beaux plafbnds. LsL.Blblîoihèque eft Boiognt 

fore ellimée. Lq Théâtre anatomiquc mérite ^® 
d'être recherché : On y remarquera plufieurs San*'' 
figures favamment exécutées. Dominiez» 

L'Eglise de St. Dominique 9 eft une 
des plus belles & des plus riches de Bologne. 
La Chapelle où fe confervent les Reliques 
du St. Titulaire , eft excelfivement ornée ; 
VUrne dans laquelle elles repofent , eft d'une 
vraU beauté : quelques autres parties de f^l^ 
pture de cette même Chapelle fe font voir 
avec plaifir. 

Le célèbre Tableau du Maftacre des Inno- 
cens , par le Guide , eft placé dans la cinquiè- 
me Chapelle : il a été copié » defiiné & gravé 
tant de fois , que nous nous difpenferons 
d'en préfenter ici l'analyfe ; les eftampes fe 
trouvent par-tout. C'eft le morceau que ce 
maître s'applaudiflbit le plus d'avoir fait(*). 

Les Frefques qui ornent la fixième Cha-^ 
pelle , font aufii du Guide : Elles r^é^ 
îentent St. Dominique élevé dans le Ciel ; • 
où il eft accueilli par J. Ch. & la Vierge, au 
milieu d'un Concert d'Anges. " 

Après le très-beau Tableau du Maâàcre 
des Innocens , on ne peut plus citer que 
^celui du Gucrchifi , où il a peinr faint Tho- 
mas d'Aquin , écrivant fur TEuchariftie : 
)a tête du faint çft d'une beauté fublime^; 
]nais cette excellente compofition eâ; dans 



(*) „ Ce fut ce Tableau qui détmifit Topi^ 
nion où l'on avoit été jufqu'alors, que cepein» 

f, tre .n'étoit propre qu'à fake des AMon&es U 

i> des fujets de dani-figurcs; 
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Eoiognts fon ton de couleur rougeâtre qui n'eft pas It 
CorpiiiD^ plus agréable manière, de ce grand maître. 
^ La Bibliothèque de la maifon eft célèbre 

^enue toutes celles de Bologne : ]a Salle qui 
la contient 9 eft noblement annoncée par un 
Veftibute de fort grand goût. 

Le Tombeau d'Hentius (ou à'En^io) , eft 
élevé dans la croiféeâ droite : nous indiquons 
çgjaaonument , moins par fon mérite propre » 
q^er parce qu'il rappelle un trait d'hiftQire 
célèbre dans les faites de Bologne. * . 

On voit dans la quatrième Chapelle à 
gauche, de I'Egljse des Rellglcufcs de 
Sainte-Claire ( autrement Corpus Do- 
mini ), un très-beau Tableau é'Annibal 
Carracht > repréfentant la Réfurreétion du 
Sauveur : On y remarque un grand fa voir ^ 
une grande pureté de deflein ; un pinceau 
vigoureux & facile : mais ce très -grand 
maître n^eft pas ici également fupérieur 
quant au coloris; celui de ce Tableau 9 n^eft ^ 
sïtn moins que précieux. 

Cette Chapelle eft décorée de fort beaux 
marbres , & quelques parties y font fupé- 
jrieurement traitées : voilà ce qui peut 9 ou 
plutôt ce qui doit y attirer l'homnie de 
goût & Partifte. Les dévots y chereheroru 
de préférence les dépouilles terrcftres de Ste. 
Cathérine de f^lgri , expolees dans une pe- 
tite Chapelle attenant celle-ci 9 & de ma<> 
nière qu'elles peuvent être vues par une 
petite ouverture vitrée pratiquée fur les 
gradins fupérieurs de l'Autel. Cette vue eft - 
effrayante , & comphttement hideufe. Le 

Corps de la fainte i'Qn.dit ^ue enitier ) 
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oft revêtu d^habillemem exceffivement ri*Boiotiu! 

ches ; elle eft aflife dans un fauteuil élevé 
liir une forte d'eftrade ; une couronne eft 
^}ofée fur fa tête chacuns de fes doigts 
font ornés de bagues de très* grand prix : 
un nombre confîdérab!e de lampes né cefTent 
de réciairer. On ne voit donc que fa tête, 
fes mains & fes pieds . . . C'en eft beaucoup 
trop; il eft des niomies dont la vue eft fupr 
portable ; Pafpcâ: de celle-ci » ne peut fe 
ibiitenir : On ne volt cependant point gratis 
cette trlfte curiojhé. 

Deux 'f ableaux de Louis Carraclit déco- 
rent la Qiapelle oppofée à la précédente ; 
on volt dans Tun la Defcente du Sauveur 
aux Limbes , dans Pauttc , une Aflbraption 
delà Vierge : ces deux Tableaux font eftimés. \ 

L'Eglise des Servîtes , n'eft pas une dea 
moins décorées de Bologne, : On voit fous 
les portiques qui ,1'environnent y nombre 
de Frefques, dont beaucoup font intérefl 
fanres pour la beauté du deflein , la ricli^flc 
de la compofition &; la fierté du pinceau 
* qui les caraâérifent : ils ont pour fujets 
divers traits de la vie de St. Philii^ Be- 
nezzi. 1 ous ces Tableaux font de différcns . 
maîtres; mais on diftinguera facilement ceux 
qui app^tiça^nt i Carlo Cigaanif ap Tior 

Oh fiâs dbfbrilfer c un prodige da 
' peinture , celles à freique qui ornent la voûte 
& les deux côtés de la Chapelle faint Char- ^ 
les , exécutées en une nuit par le Guider 
à la lueur des flambeaux ; elles ont pour 
fujets Tapothéofe du ùiai i avec des çniant 
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tioiogna: foutenant les attributs de Tépifcopat. Ce - 
GU Servi. ^^^^ ^ attefté de manière à ne pouvoir être 
mis en doute» n^empéche point que ces 
peintures ne foient dignes de ce grand mattre. 

Dans la troifièmc^ oc la cinquième Cha- 
pelles à gauche , deux grands Tableaux de 
VAlbant » fort beaux , fort eftimés. Le pre- 
mier repréfentc Jefus-Chrift reflufcité ap- 
paroiflSint à la Magdelaîne ( fujet connu fous 
le nom de NoU me tangere). On voit dans - 
le fécond le Martyre de faint André. Tous 
deux ont beaucoup de mérite ; ils font pu- 
rement deiiinést moelleufement peints i & 
d*un ton de couleur fini & aimsCble. 

On remarquera encore dans cette Eglife un 
bon Tableau de Tiarini; il a pour fujet une 
Préfentation de la Vierge au Temple. 

Un Mariage de Ste. Caihérine -par //i- 
Mceïflio da Jmola : ce fujet tant répété ^ 
fe voit ici avec plaifir. La Ste. Cathérine . 
cil charmante ; c'eft même la feule belle 
téte du Tableau : il y a beaucoup de finefle 
dans cette compofition & un faire des plus 
facile, des plus agréable. 

La Cathedhale, eft fous le vocable 
de St. Pierre & de St. Paul ; fa conftruârion 
eft récente , & fi cet édifice ne peut à la 
rigueur être placé dans un rang fupérieur 
& diftingué , on ne peut du moins s^empécher 
de reconnoitre dans cette compofition » un 
très-noble , un très-beau fimple ; caraftèrc 
préférable fans doute ici , à ces décorations 
purement faftueufes , que Ton remarque Ji 
fréquemment dans nos £glifes modernes. 

fsvis Carmht » ï>tint à frefqûe y le Ta« 

Ueau 
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1}leau du Sanduaire, repréfentant une An-Boiogna: 
noDciation ; fans être un beau mcM:ceau t il ^{S^jf^^r 
ne manque pas de mérite. pai , Ma^« 

La .Chapelle (dite) du Se. Sacrement , fins , san 
cft richement & noblement décorée; ellcS^SÎ^f^^ 
mente d'être vue. 

. Lï: Palais Archiépiscopal , tient à 
cette Ëglife^ ce bâtiment dl peu lemar-* 
quable. 

Les Magajîns & ks Bureaux du Mont 

DE Piété , occupent un bâtiment voilin ; 
il eft d'un fort bon genre. 

L* Abbaye régulière des Moines Olive^ 
taias t appelée San Micbaélc in Bafcù^ eft 
fitoée à une double portée de canon des 
murs de la ville; c'eft une promenade xxè%^ 
agréable à faire. 

L'Eglife eft bien ^ans fon genre. Le Ta- 
bleau tle la {première Chapelle à droite eft 
du OiUrchin : On y voit le pieux Bemardo 
Tohmti qui reçoit l'Inftitut de fa Congté- 
gation des mains de la Vierge. Cette cora- 
pofition eft digne de . ce maître , mais elle 
ne peut être compote au raog de feschef-*^ 
d'ceuvres. v • * 

Carlo Slgnani a peint les quatre Tableaux 
ovales placés au-deflus des petites Portes 
diitribuées dans la nef: Ce ÎQUt des Jeux 
d'Enfims ; rien de plus agréable pour la pen- 
lée ; rien de plus tisfoifant pour Pe^cécution. 

Gn voit dans la Sacriftie une Copie de 
la Magdelainc du Guide , que nous avons 
remarquée dans la riche collection du Palais 
Barhtrini à Rome ; ^ Cette copier ^ du 
Caniaû ; elle eft beUe comme un priginal» 



Bo^ogna: & l'imitation eft dans toutes fes parties f 
\: ^m^' d'une exaétitude qui furprend." 

lia porte d'un ^calier qui débouche dans 
le paflàge de la Sacriftie , eft mafquée par 
une petite perfpeftive peinte à frefque , d'une^ 
excellente exécution ^ on doit y jeter un 
coup d'œil. ^ 

Le Cloître de cette Maifon eft remar-^ 
quable non fealement par fa forme & fa 
décoration qui font d'un très - bon genre; 
niais encore par les reftes des belles Fref-' 
ques dont les murs étoient couverts. L'œil 
s'attrifte de l'état de dégradation où elles 
font a&uellement ; dégradation d'autant 
plus affligeante 5 qu'il eft ftnfible qu'elles 
ont été préméditées & avec l'intention de 
détruire ces beaux morceaux. C'eft une vraie 
perte : ^ Ce qui fubfifte encore fuffit néan- 
moins pour juger du mérite qu'dles ont eu. 

Le Brixio ; Gabier i; le Guide; Auguftin: 
^ &L Louis Carrache ; \q Cavedonc ; Mqffari ; 

Spava ... & autres , s'étoient comme effor- 
, cés à l'envi de réunir dans ces peintures » 
les reflburcGs les plus heurcufes de leur art.'* 

Etant fur la terrafle on jouit d'une ma-^ 
gni fique vue ;Bolo$nt s'y montre dans tous 
fes avantages. ' ' 

Le Couvent des Capucins , eft peu 
diftant du précédent : les amateurs de pein* 
tures ne & difpenfent point de s'y rendre» 
pour y voir un des plus beaux cluf^d'oeu^ 
vrts du Guide j & que les Bolonnois pla^ 
cent entre ceux de leurs Tableaux , dont 
ils s'honorent le plus. Il décore le maître 

Autel : On y voit Jefus-Ch]^ en croix i ^ 
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à fes pieds font la Vierge, la MagdelaineBoiogtmî - 
& faint Jean, Il eflr dans fa manière forte ^l^^^»- 
& vigoureufe ; le deflcin en eft d'une juftcflc Zxtl. 
& d'une finefle merveilleure.'* 

La Madonna di San Luca. Un 
Couvent de Dominicaines , s^eXt établi au 
fommet du mont Guardi» diftanc des murs 
de Bologne d'environ trois milles : Un Pbr« 
trait de la Vierge ( * ) qu'elles ont eu l'art 
de fe procurer , fait l'objet d'un pèlerinage 
célèbre , qui , en comblant de biens ce 
Monaftère , l'ont rendu très - intéreflant à 
voir , même pour ceux que la dévotion n'y 
conduiroit pas. 

L'Egllfe eft nouvellement conftruite , Se 
fait honneur au Dotti , fur les defleins du- 
quel elle a été élevée. Sa forme eft une 
Croix grecque , dont une des branches tBt 
on peu prolongée : C'eft la partie '.où le. 
chœur eft placé. Un dôme s'élève au centre; 
quatre Chapelles occupent les angles de ce 
plan. L'ordre ionique régne ici dans toute la 

(*) Peint (on $*en doute bien) de la pro- 
pre main de faint Luc. La quantité de Portraits 
de la Santa Madonnay qui lui font attribués enr 
Italie & ailléucs eft innombrable!... Mais i'ils ' 
ne décèlent point dans le St. Apôtre ^ un fort 
grand peintre , on doit cott^enii ou'Us ont en« 
tr'eux tous un certain air de firaiillei qui pour- 
roit en coûte rigueur, leur alTurer du moins uné 
même origine , un même {nnce^u. La UadêniM 
(par excellence) de Lore$9^ eft également auÉ 
authentiquément reconnue pour une production 
de St. Luc : ainll pour Tillultration des arcs , il 
»'eil trouvé P^iatrey & fculpccur à la fgis. 



Boîogna:ia porapc dont il eft fufceptible : En général 
Madonnadi toute cette compofition eft heureufe ; elle 
««n Uc». traitée avec beaucoup de nobleffe & de 
goût : D Weurs la penfée n'en eft point 
neuTe ; c^ft i peu de chofe près 9 celle de 
la Superga corrigée 9 perfcftionnée. f^oyc^ 
l'art. Turin. 

Le faim Portrait eft foigneufemeni en« 
ftnné dans une efpèce de chàiTe 9 éclatante 
de pierreries V placée «a-defihs du maître^ 
Autel ; il n'eft expofé à la vénération des 
fidelles qu'à de certaines fêtes dans l'année. 
» La Madonna y eft repréfentée en bufte 
( un peu moins que de grandeur naturelle ) ; 
ft téte <p fes mains iont d^un brun extié- 
jnement foncé : Le Bambino t eft de la même 
teinte : Ces deux têtes fe reflemblent, & 
n'ont aucune forte de grâce l'une & l'autre. 

L'époque où l'on voie le mieux cette 
miracaleofe image 9 eft celle ^ où elle eft 
promenée proceffionneUemmt àkm les mes 
de Éologne : Proceffion (*) d'ailleurs eu- 
rieufe ; le Sénat & tous les Corps & Com- 
munautés yafTiftent, chacun fe profterne 
par-tout ou elle paûe ; on ne rend pas plus 
d'honneur au St* Sacrement. 

Jufqu*ki y tout eft i peu près dans l'or* 
dre des chofts ordinaires», mais la conftruc- 
tion dont nous allons parler eft fans con- 
tredit 9 furprenante ; eUe eft telle que 



(*) Nous fûmes fpedateurs de celle de côa 
procefiîons qui fe fait annutUemeut le quatro 

mai : c'çft vriûiaeDt, dan» ce gearç» ua fpcâscl^ 

1 
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l'antiquité n^en fournit aucon exemple » &B«iognfl* u 
qu^cn la voyant, Pétonnement wgmènte^'^P^^i 
& s'accroît à chaque i>as ! . . . ^ C'ell It 
plus grand monument exiftant de la dévotion 
des Italiens à la Ste. f^ierge.^ 

Pour rendre ce pélérinage facile & coui* 
mode 9 même agréable en ttXLt ttmj^ ; il 
a été confirait une Galerie, ou Portiques 
ouverts, qui partent des murs de la ville, 
& conduifent fans interruption jufqu'au fol 
& près du portail de la Madonna : cette àif^ 
tance diftriboe au delà de fept cmts eln^ 
quantt arcades d'une conltrudtion uni-» 
forme, agréable & folide. Le milieu à peu 
près de cette fingulière route, efk indiqué 
par un vafte pavillon d^une afiez bonne 
ordonnance t fbus la voûte duquel paAe un 
grand chemin. A partir de ce pavillon , 
on ne ceflè plus de monter , & les pèlerins 
devant dès-lors quitter leurs montures ^ il y 
a été établi à cet eflfet des éairies & rend- 
fes, également tris-commodes & Ueo coitf* 

truites. 

Nous ajouterons ici, par forme de note, 
quelques autres EgUfes à celles dont nous 

â, 

Il eft des Anciqoairès qui s'eicafifisc à la 
vue dé ces fomartains célèbres que nous afona 
cbfervés à Rone, à Naples, i Poimols, Aie» 
Mab {ans rien dwnaet de la lhardieft , qui feule 
eft le caraAire de ce^ vsftes emxeprifes; ooqs 
ofoos croire que celk-ci lear eft infiniment fupé- 
rieure; & qu'une femhlable, Birigéc vers un but, 
plus généralement utile , fcroit le comble de Pau- 
dace (ou fi Ton Yeuc) , de la grandeur de l'efpiU 
bumaia. 
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' Jtalogndr la venoîis de pré foncer Tanaly fe , pour ceux des 
.iW^adi voyageurs à qui le temps permettroit de les 
voir; c'eft un fecoiul triage^ qui» néaiv 
moins laiffera encore beaucoup de boionès 
chofes pouf d'autres qui ne voudront rien 
perdre. 

L'Eglise des Philippini j autrement: 
nommée , la Madonna di Galicra 9 eil d'un 
bon goût de dedèin, & décorée noblement 
& fagement. Le Tableau du mattre-Autd , 
cft du Ouerchin ; il y a reprélënté St* Phi- 
lippe de Néry en extafe : c'eft un fort bon 
- Tableau ; la tête du faint eH d'un très-grand 
^»raftère & fupérieurement peinte. 

On voit dans la féconde Chapelle à gau* 
-cbe f un Tableau de VAIbane ^ dont on fait 
, nn très-grand cas dans cette maifon : c'eft 
•l'Enfant Jefus parvenu à l'âge de huit à dix 
. ans , acceptant les Inftrumens de fa Paffion 
^ ^ui lui font préfentés par des Anges : le 
Père Etemel dans une Gloire occupe le haut 
.du Tableau : St« Jofeph parott abforbé dans 
fa lefture , & la Vierge contempler doulou- 
reufement ce myftère. Ce Tableau nous a 
médiocrement aâeâ;c} c'e&y peut-être # 
parce que nous Tavons vu trop précipitam- 
ment* 

Une partie des Frefques dont cette Cha- 
^ pelle eft ornée , font du même maître. 

La Sacriftie mérite d'être vue ; elle eft 
enrichie de beaucoup de Tableaux de très* 
gruds maîtres ; nous indiquons de préférence 
; nnè Annonciation , attribuée à ^mlhaî Car-* 
rache ; la tête de la Vierge eft d'une beauté 

médiocre i celle de l'Ange eft mieu^ ; c'eft 
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Uû bon , mais ce n'eft pas un beau Tableau. Baioîma: 



no. 



. L'Oratoire ( vafte Chapelle dépendante 
de cette maifon) eft trèj-décoré & d'un fort ^orc * 
bon goût : Von y ftit^ exécuter à de ccr- . 
taines époques dans l'année , des Oratorio, ' 
ou Concerts fpirituels , par l'élite des muli- 
ciens de Ik)logne & autres. 

SAiNTTSAyy£Uii , eft une des belles EgU^ 
fis de Bologne ; belle forme 9 bon goût d*ar^ 
chitedure; o^neme^s choifis, difpenfés 
avec intelligencec 

On v<}it dans la troifième Cjiapelle i 
droite 9 une. Aflbmutioii de la Vierge ; com- 
pofition très-riche d'^ùgufttn darrache , qu i , 
quoique fupérieurement deffinée , & peinte 
avec foin , n'arrête pas long-temps les cu- 
xieu^t jparletqn monotone & froid du coloris. 

Dians la ^Chapelle Qf^fée ;C,di.te à/À Su 
iSacrement ) , un joli petit Tableau du Guide ; 
encadré dans le Tabernacle de l'Autel, re- 
préfencant le Sauveur qui porte fa Croix : 
il eft dans la. manière grife du peintre » qui 
eft la moins avantageufe ; ceft d'ailleurs un 
excellent morceau. 

La Nativité du Sauveur ( ligures plus 
grandes que nature ) par le Tiarini : ce Ta- 
bleau eft. peint, d'une manière g;caç4ft ^ fa* 
cil$a ccdoiis en eft fier & vigouçeux. Ce 
Tableau a été fait pour être plàçë à une 
plus grande haut^i^ que celle d'oÂ il eft vu 
maintenant. 

. Les quatre Doâeurs de i'£glife qui rem- 
plifiènc les oyales «des quarte petites. Cha* 
pelles , fontdtt Cavpdoiu.: ce Ibnt de très-' 

Il i? 
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Bojo;jna : Oïl tfouvcra dans la Sacriftie plufieurs 
*in îxontr. Tableaux d'un excellent choix &des mcU- 
itoboio- 1^^^^ maîtres de TEeole de Bologne* 
mtodi Poi^ La BiUioihique de cette mailbn eft efti* 

fflée ; on la dit riche en Manufcrits. 

Dans TEglise de Saint-Léonard , fur le 

maître-Autel ; le Martyre de Ste. Urfule 

& du Saint Titulaire ; beau Tableau de 

Carraehe. 

^ Du mtme ; le Tableaû de P Autel de ftime 

Cathérine : c'eft l'inftanr qui précède celui 
où l'on va lui trancher la téte ; la Vierge 
entourée d'Anges lui appardc dans le haut 
^ du tablead. • 

Dans PEOLins de Saint-^Btmhtitmï ; un 

St. Charles en prière, par Louis Carrache : 
bon Tableau placé dans la première Cha- 
pelle à droite ; la tête de PAnge eft très-belle. 

Dans la gui^ri^n^ Chapelle du -néfue cô- 
té : une Anncmciation par VÂlhMt. On iFoit 
dans le haut le Père Etemel entouré d*An* 
ges. Deux autres Tableaux du môme Maî- 
tre , enrichiflent cette Chapelle; l'un re- 
préfente la Nativité du Sauveur ; l^au- 
tre *f l'Avettift^ent del'Anpe powfukea 
Egypte- • ^ • ' ' • 

* ^, Dans la cinquième Chapelle à gauche , 
^une Vierge avec l'Enfant ^efus; Bu&e3 
jj, par le Guide. ' ' /' • ' ' - 

On prife beaucoup, à Bologiië*uiie Appap- 
. rit! on de la Vierge à St. ^no , par le'Guer^ 
chin : ee Tableau décore le premier Autel à * 
droite , de VEgUjï des Chartreux, 

Le Couronnement d'épines & la Flagella-* < 
t)M du SauY^ i deux TableausÉ; de Xm/i 



* 
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Carrache f placça aux deux côtés da Chttur. Boiognt:u 
U Communie?! de St. Jérôme, par M-^^^^^ 
guftin Carrache : la compolition de ce Ta- 
bleau, eft, à fort peu de différence près, la 
. même , que celle ( fi jufteineDt admirée ) du 
Dominicain. 

Dans une Chapelle de Tintérieur de is 
maifoD ; St. Jc9m«Baptifte préchant fur le bord 
du Jourdain ^ beau Tableau de Louis Car^ 
rache, 

L^EoLiSB de «&• Etienne, a Thonnenr 
d^étre la plus andenne de Bologne. Son pîaa 
eft aufltfingulier que curieux : La petite' ro« 
tonde du milieu paroît être d'une conâxuc^ 
tîon antérieure à celle des fix petites Chapel- 
les qui y correfpondent., mais qui femblent 
néanmoins autant 4'idi$ces pa^ticulien. Oa 
croit que ç'a été â?ms fon origine un Temple ^ 
confacré à Ifis : on a bientôt tu cette cur 
riofité 9 & Ton regrette peu fes peines. 

Il n'exifte en aucun endroit de l'Europe 
W étabUflement qui embrafle» qui réiiniiïèf 
plus de genres d'étude à la fois» que celui 
que l'on appelle proprement à Bologne 
L'Institut. Ce Palais t d'abord très* 
(^nfidérable, s'eft fucceiliyement étendu » 
augmenté ; & c'eft aujourd'hui le. plujs vall^ 
Htiment que l'amour des fciences &: des arpi^ 
ait encore élevé. 

Le caraAère de la décoration en général^. 
efL d'un très-bon genre : rien n'eft pieux 
penfé que la diftribution ; il y îègne tune 
harmonie du {dus grand mérite. 

Ce Palais diftribue : une Académie de^' 

Science»^ UA QUenvatoire} une Bibli^ot;)^ 
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«ScitogBi» que ; un Cftbinet de PhyjSque ; un autre de 
fflff^^ Chyraie; d'Hiftoire naturelle; une coUec- 
deT Sd^- tion d'Antiques ; une Salle d^Etude de Chî- 
cei* rurgie ; une autre pour Part des Accouche- 
mens ; une pour l'art Nautique; pour l'art 
MiUtaire ; pour la Peinture ; pour la Scul]^ 
ture ; pour UArchiteAure , &c. A chacune 
de ces parties, font attachés des Profeffeurs^ 
qui y donnent des leçons aux jours inox* 
qués. 

On voit Ams la cour de ce Palais une 
Statue moderne d'Hercule;^, Elle eft fort 
^ belle , & d^un bon caradère. 

L'Académie des Sciences de Bologne fait 
partie de VInftuut : Cette Compagnie y tient 
.les féances* 

. L'06/èrvatofire eft une Tour fort élevée; 
m iroit dans les étages qui la compolent» 

line quantité confidérable d'Inftrumens des 
uieilleurs maîtres à i'ufage des obfervation» 
aftronomiques. 
La Bibliothèque fè développe dans qua-» 
très-grandes pièces 9 ornées ât très-botr 

foût r On ia dît compofée de quatre-vingts 
cent mille volumes. 
' Le Cabinet de Phyjîque ralfemble les inf^ 
trtimens les plus curieux , les plus recher^ 
chés> pour tes expériences de Péleébictté t 
4e là kimière & du feu des propriétér de 
t'air ; du mouvement des folidcs , &c. 

On voit dans le Cabinet dt Ckymîe toui 
les UiOtenciles particuliers aux opération» 
de ^ bel art : tous ces inftrumens « i^é^ 
penâaimneat de lëur beauté pàreicufîéré» y* 
jToot rai)g;és avec un ordre admirable.. - 
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. ht Cabinet d'Hiftoire /iûri/re/fe, occupe Boiogna s 
dix Salles de fuite : c'eft une des belles col- flf^ * 
leftions de ce genre qui puiûè voir. Il y de»sc^« 
. xègne un ordre 9 une diftribution 9 qae les cet* 
ccmnoiflears ne cefleot 4*applaQdir : tomes 
les pièces y font étiquetées 9 ou numérotées. 
On remarque dans tous les genres , des piè- 
ces uniques » ou rares 9 ou d'une beauté peu 
commune. 

La ColkBHûn des Antiques eR, carieofe & 

intéreflante à voir , même après Florence » 
Naples & Rome ; elle réunit outre une fuite 
très-précieufe de Médailks , d'Idoles, d'Inf- 
tmmens de Sacrifices 9 de Vafes écrufques ; 
de très-beaux Plâtre» des motceatui les plu» 
célèbres ; & quelques orjginatnc de mérite. 

La Salle de Chirurgie & d'^natomicy 
n'efl pas la moins curieufe de VInftitut; 
en y voit, dansun nombre confidérable 9 des 
tableaux & des Modèles en boiSf en cire 
coloriée , de toutes les parties du corps hu- 
main : On ne connoît nulle part une col- 
leâion daps ce genre auili étendue f & d'une 
exécution auffi fupérieure. 

La Salle de Bémonftratkn foar^an des 
^ccouchemen& , eft d'un mérite égàV au 
moins , à la précédente : les Modèles y font 
dans un nombre encore plus eonfidérablev 
J '^ Tontes les parties de l^lkerm ou de la Mas- 
^ trice dans tous fts états ; les diveifes pchr 
^Ûfiétïk'dXi'':T^ s^ irofyerit dâm.; 
j^ ixn détail, dansjune vérité, qui ne laiC- 
fent abfoUiment rien à défîrer. . . . Les mar-c 
^ladies les jplus^ saseS f. le^ .eonfonnations 
irles plw .fingutièces y font sepséfimées^*^ 
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i^oîegna s La SilUe d*Eiiàle de Gé^rapUè & de Van 

fînûimt ^^^(^t ^ COUlèftiQ» 

éel sdcn- meilleures Cartes » des meilleurs Livret 
ces, Ptf/42w relatifs à cet art, ainfi que beaucoup de 
aampicii. modèles de Vaifleaux de tous les genres , &c. 

La SalU d'Etude Militaire , eft égale^ 
nient rempHe <te Defièin» & de Modèle» p 
des diverfes Machines de guerre > anciennes 
& modernes, tous les fyftêmes connus de 
Fortification s'y voyent en reliefs dans le 
plus grand détail , & aès-propiement ex6* 
cutéi. 

Enfin» les Sa&s Peintart^ de Scut^ 

pture & d' Archlte&ure , olBfrent de même ^ 
chacune dans leur genre, toutes les reflburces 
qui peuvent faciliter & accélérer les progtèa 
de l'étude de ces feiences. 

Plttfieors) de ces Salles font ofnées de Peink 
tores à frefque, qui ont du mérite: quel- 
ques-unes font également enrichies dWes' 
bons Plafonds. 

Le Jardin Botanique (dépendant de l'IniL 
titot) eft curieux; oa y yoit des Plantes 
exotiques extiédiéiMiitiafes^ & qui s^y cul-* 
. tivent avec fuccés. 

PMi^s Sampieri (^>; le Plafond de la^ 

(*) Noos répétoi^ encoxe ici, qne iiq|M 
loBS now (fuiv^nt notre coMiise) qi»e les 
aiorceaax d'élite de ch'acmir des cdleékîoDS çpi 
Ce n'eft pas que noits ignoripiis 
*' loweni: Ass j^ableaux^ giiî^ j^upique mÇ4ioÇ^^ 
idatirmat i de qsrprijMes parties de j>tt , t 
ftent nésmiHlh» des >e«^ lôà^t^ doôc^'Mde <^ 
' peut toe utile iSitisfirtfimCe f nitîs ^Witee«p.« 
d'^eati^ ks cuiiisux qui vpjageAt f^ot trop preffîs 
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première Salle ^ eft de Louis Carrache : il Boiognt 
xepréfeme Jupiter & Hcrcale : c^eft un fort ^^^^^ 
bon morceau , bien compofë , & rendu avec ^ 
plus de chaleur, que ce maître n'en ex- 
prime ordinairement. 

Mars dans les airst qui vient joindre Vé- 
nus; petit Tableau f<Mrc agréable de Vjîlbà^ 
nt 9 mais qui a beaucoup fouffert. 

Agar & l'Ange ; jolie produdtion de Ja- 
mon de Pt^aro. 

L'Adoration des Rois ; par CmuîI. 

Deuxième Salh^ La Vertu ouvrant le Ciel 
k Hercule ; fufirbt PU^nd , par jttùiîbàt 
Carrache. 

Une Charité , attribuée à van DycUr; - 
belle compofîtion, beau coloris : la téced^ 
la FenuDe & celle des Enfau^ om beaucoujr 
cPeipreffioo ce Tabtoao eâ placé en fict 
de la fenêtre. * " 

Du même côté j & pour pendant ; Htn^ 
. f\ ly^ arrivant chez la belle Gabrièlle d'E- 
trées. La ^te «ht Roi n^a poifit le mérite 
de la refiemblaiice , nais eHe a beaucoup 
d'exprelfion : la Gabriëlle eft jolie ; le fen- 
timent qui llanime , n*eft point équivoque ; 
elle ie b&te d^ôter au héros la cuirafie , . » 
On voit for le côté di^t dans un enfbnce» 
ment un Ecuyer teiitiit Uf Ohtval de H*»- 
ri, &c. On dcwine ce TaWeao dé ^xiktMi 
il n'eft pas cependant colprié comme les boni * 
morcèaux de ce maître. 

tl|i (Hirift ^ t<»beai}^ 



pÀr le temps ', pour donner Téparéiçent à chaqtie 
j>ièc€9 ce^tti que deMUMkioic w far«il cjuma» 
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Boiogna : petit Tableau à'^^^nnibal Carrach^ d'mv 
^a/azzo mérite : il eft bien confervé. 

jsmififiL ^.^^ délicieux Tableau de Vuilbam: 

On. voie fur \p devant de jeunes Enfans 
qui danfent autour d^on arbre ; fur la gauche 
Pluton , enlevant Proferpîne , vk vis à vis 
Vénus & l'Amour, qui confidèrent l'aélioa 
de Pluton. L'épifode de la danfe des Enfans » 
I t& rendue avec une vérité précieufe : c'eft la 
partie du tableau fur laquelle l'œil revient 
s'attache avec le plus de plaifir. C'eft en 
tout un excellent morceau : il. eft encore 
d'une belle fraîcheur. 

La Femme Adultère; A'^uguftin Carra-* 
eh^ :bQn Tableau » mais d'uqie couleur froide 
(çtrifte^ 

La Cananée ; de Louis, Carrache : ,^ gra^ 
^cieux & de couleur fraîche; ce qui- eft 
^ trè&^rare dans ce maître. 
' Au câcé oppofé à la fenêtre y la Sanm* 
xitaine ; par uintukal Carrache : Tableau, 
célèbre & fort connu par les eftampes. C'eft 
^ ^ en effet un excellent morceau pour toutes 
^Ics chofes qui dépendent du deflein, la. 

couleur, en eft^ fort Jt^Qune : Les figures en ' 
j^font œviipn deux .tiers de patute.*' . 
.Une Tête d'Ange, du Guide; d*une 
beauté fupérieure : très-bien confervée. . 

Une Vierge, de Carlo Cignanii-txè^ 
agréaUe^ ST peinte grandement. 
^Cinq Apôtres dant m vftul'T^ 
pat 'le<<jtfMe; dans (^^ «anîière forte p^m^ 
,yles ombres font; brunes peu rçfiétées*.^ ' 
.La Vierge, l'Enfant Jefus & Stp, Mèph 
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Un Titan accablé fous un rocher ; par Boiogna t 
Louis Carracht : cette frefque reir^plit le ■^^^''^5* 
deflus de la cheminée; elle fe pcid; c'ell^*"^'^''"" 

Troifiime Salk. St Pierre pleirrant fon pé- 

thé, & un autre Apôtre leeonfolanr ; figu- 
\^res de grandeur naturelle. Cueil le plus 

admirable Tableau que l'on connoifle du 
^ Gtudci toutes les parties de l^arc^ y font 
^au plushaot degré; il eft d'une manière 
^ forte & vigoureufe, de grand caractère,. 

& avec les vérités de détail les plus fine- 
^ ment rendues ; les têtes font belles & de 
.^la plus belle expreffiôa: Ceft enfin ua 
^ chelvd'œuTie , & le tableau le plus par- 
^ fait par la réunion de toutes les parties 
^ de la peinture^ qui foit en Italie: il eit 
^ bien confervé . 

Hercule &. Atlas beau plafond i par jiu-^ 
gujiia Carracht^ . . ' . 

Hercule combattant Acheloiis transformé 
en Lion ; belle Frefque de Louis Carrache ; 
•elle occupe le deflus de la cheminée décote 
Salle : elle eft bien confoYée. . 

Deux En&ns jouant enfenihlej wcéÙm 
Groupe en marbre par l'Algardi^ 
- • Un autre Groupe de Jeux d'Enfaus , aufli« 
At marbre , pour pendajit du précédent ; pau 
Majfa ; il eft fin de delïèia& d'une^exéeu- 



Ç^y Pour bien iouir de ce fuperbè Tàbteau , it ' 
faut le placer contre la porte <te là quatrième pièce 
qui luîtceHe-ciy ft teréfervei^p(mrlé.iteriuer.... 
On goûte pea ce %tti refiei, ^uaad^ en u wndtai 
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BoiofOit tion foignée , mai» quoique très-beau y il 
pitiazzê eft fort inférieur au prêchent : ce dernier 
teipteiL pj3^ ^ la gaudie du premier. 

Un Chrift en ivoire; p^z^Jean de Bol^ 
gnc ; morceau de la plus grande beauté. 

La Tapiûerie de cette Chambre eit fin- 
gttlière : elle e& formée d'une toile cirée 
empreinte ; on voie dam les petits ovales ^ 
que dillribue ce defiëin , de jolies petites 
Figures peintes en grifaille, par Louis Car^ 
Tache : ces petits fujets font touchés avec 
. Une finefle charmante.- 

Quatriime Pièce. ^^Le Plafond repré» 
^ Ibnte Hercule 4|al ëtoiife Anthée ; par 
^ le Guerehin , d'un raccourci & d'un ca* 
^raélèrc de defl'ein admirable; la couleur 
^tn eft belle, forte dans les ombres^ & 
^fraîche dans les demi -teintes : c'e|^ iin 

A gauche an fbnd de la Chambre , un 

fort beau Tableau de Carlo Cignani : on y 
voit le Tombeau de Se. Philippe de Néry ; un 
Aveugle s'y fait conduire par un' jeune Exk^ 
HTant. Au pied de ee Tombeau eft vne Mère qoi 
ftn^le- implorer du faiot la réfnnreftion de 
fon Enfant mort pofé à terre fur un linge : 
fur le derrière, divers Perfonnages qui re- 
gardent Padtlon de l'Aveugle & de cette 
Mère 9 &c. Il y a beaucoup de mouvement 

d'eaqpreflBon 4an9 totttet jmJfi^^ 
lan fprt beau tableau. 

En oppcfition du précédent ; Abraham 

chaflant Agar & le jeune Ifraaël : très-beau ' 

Tableau du Guerchjut. L'exprefiion de la 

téte &méine tout le mouvement d'Abiibai». 
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cft celui d'un homme qui fe prête à uneBoiogna: 
injuftice qui l'afflige. La douleur d'Agar , ^^''^f* 
eft bien rendue ; celle du petit Ifmaël , cft 
celle de fon âge : c'eft m délicieux Tableau. 

Palais Montl. On traverfe une petite 
galerie aflez étroite , aflcz mal éclairée, dont 
le plafond & les murs font peints à frefque ^ 
par le Francefchhu : ton y voit de très- 
jolies chofes» fur- tout dans audqaes-uiis 
des petits Tableaux diftribués cans les pan- 
sieaux contre les fenêtres & ceux qui leur font ^ 
oppofés. 

Dans les Pièces qui fuivent : Saint Jé- 
TÔme.9 de Louis Carracke ; de gntnde ma- 
. nîère : la téte eft médiocrement belle. 

Une jeune Fille écoutant une Vieille; 
l>ar Cretti; foible & même froid de couleur t • 
mais d'ailleurs plein d'expreffion. La Tête 
de la jeune F41e eft fort agréable , ellt 
ëconte bien :' on croit ég;iiemcnt entendre 
parler la Vieille. ■ - * 

L'Amour & Pfyché; par Carlo Cignanif 
Tableau moins bien penfé que le précé^ 
dent 9 mais d'on coloris plus agréable. 

„ Une efquifle en détrempe ( petites figu- 
^res); par le Gutrchia : elle repréfente 
^ une Foire de campagne. Il y a nombtf 
^ de figuces dans les habillemens de mode. • \ 
,y Ce peintre paroit ici hors de fon genre ^ 
^ il n^y a guères de bon que la fiicilite ayec 
^ laquelle cela eft fait.** 

Un tris-beau Tableau , de Luca Giorda- 
AO : il a pour fujec^ St. Sébaftien mort 
de fes bleflSires. ^ Son corps paroit être un peu 
^ fufpendu par fes bras » attachés contre d«s 
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Roiogm: ^ troncs d'arbres qui naideoc d*im rocher/^ 
/u/^ On voit plofieurs Femmes dont l'une ôte 

^^^^ les flèches des plaies qu^elles ont faites fui* 
fon corps : la douleur de ces femmes élu 
bien rendue. . . La chair du faine & le na de 
fon corps , auifi bien deffiné que bien peint» 

L^Enlèvement d'âélène , pur Carh Cigna^ 
ni ; fort agréable Tableau. 

Le Chrift mis au tombeau ; par le Doijf ; 
bon Tableau, corred de deflein , mais un 
peu froid de compofition & de couleur. 

Le Majfacre des fnnocens & le Martyre 
de Saiat Etienne ; deux Tableaux de Salva^ 
ror jRo/i^d'un très-grand mérite. Les Figu- 
res ont à peu près un pied de proportion. 
Ces deux morceaux font compotes avec un 
grand feu 9 beaucoup de génie & une belle 
vérité d^expreffion. ^ La couleur èn eft bon* 
.jy ne , fraîche & vigoureufe.'* . . 

Plufiçurs Têtes de Sibylles , par Francef- 
êhini ; bien deffinées , peintes avec grâce , mai* 
avec une certaine foibleûe de pinçeau qui 
' leur dte une partie de leur mérite. 

La Libéralité &la Modeftie ; parle Guide; 
figures de grandeur naturelle ; délicieux Ta^ 
jbleau , & de la plus belle confervation. Leg 
têtes de ces deux Femmes font charmantes; 
& dans leur vrai caraftère : Lî^ Libéralité 
offire de très-riches préfens i .1^ >Iodefttcf ; 
cellè-ci n^accepte qu'une feule Perle : Tôutea 
deux font demi-nues , & ce qu'elles ont de 
draperie eft bien traité : la carpac^on eft 
la nature même. 

Chafteté 4e Jofeph ; joli petip Tâblcaù'^ 

par l'^/étfue. 
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Du même; des Nymphes qui fe baignent: Boiogfco; 
$rès'agréablc Tableau , mais qui a foufFert. p^/^» 

ûu mim; d^autres Baîgneufes : il eft le^^"** 
pliis finment compofé ; peu de Tableaux 
de ce maître font plus piquans, plus atta- 
chaos que celui-ci : il eft bien confervé. 

Le Sauveur qui apparoît à l'une des Ma- 
ries , qui s'approchoic de fon Tombeau , & 
à laquelle deox Anges ( qui font placés def- 
fus ) femblent dire que celui qu'elle chérche 
tR. reflufcité , &c. par Francefchini : c'eft 
îin des meilleurs Tableaux de ce maître. 

Bacchus , Gérés & Vénus ; joli Tableau 
de V^lbane. 

Uné fuperbe téte de Moïfe ; par Tortnl. 

Dans une Pièce de Vautre coté du f^ef- 
iîbuk d'entrée & également au re[ de chauffée : 
] Vénus & Endyfloipn 9 par Vuilbane : char^ 
Mont Tableau ; compofé avec génie ; on 
applaudit fur-tout 9 Pepifode de deux petiâ 
Amours en colloque , qui , en mime temps 
^xpriîjient , l'un , le Silence à oblerver ; 
^'autre ]e Refroidiffemenc d'£ndymion, qui 
femble fe refufer aux careifes de Vénus $ 
pour courir à la chafle. Ce bon m<»rceaù 
eft parfaitement confervé. 

Une Magdelaine pénitente. C'eft une dé- 
licieufe copie 9 d'après celle du Coirege 9 
qi;ie nous avons obfervée dans la riche col- 
leétion du Palais Borghéfe à Ronie. On y 
voit cette fainte couchée à terre le corps feu- 
lement enveloppé d'une draperie bleue y &c. 
La téte eft portée fur le bras & la main 
droite; de la g^ucjiç elle . tient un Livre 
4ont la lecture pard^ entièrement l'occih^ * 
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Boiognt : per : toute cette partie haute du corps eft 
Tw» ^ carnation y eft traitée comme danè 
Toriginal , c^eft à dire de la plus belle natute. 

Apollon & Daphné ; par VjSbmt : ces 
deux figures ont un mouvement très*4fen- 
fible; les têtes font belles; elles ont beau- 
coup d'expreflîon : celle de Daphné intéreflc 
fmgulièrement : c'e& en tout un uè&-bon 
Tableau. 

Palais Tanaro* En avançant quelques 

pas fous le portique du rez de chaulfée de 
ce Palais , on apperçoit à l'extrémité op- 
pofée , Hercule combattant l'Hydre (♦) , 
}>eint de grifaiUe ; par le Oucrchln : U eft 
teiu & d'an grand caraAère* 

Une Affomption de la Vierge ; figet 
^ de quinze figures ( de grandeur naturelle ) ; 
^ par le Guerchln. Ce Tableau eft d'un rare. 
^ mérite ; il eft de la beauté & du cara<îtèrt 
^ de deffein de la Ste. Pétronille de Rome. 
• ^ Les têtes &1es mains font AipMeweftient 
^ bien traitées , & d'une vérité de nature 
^ admirable : La compofition eft très-bien 
^ groupée, & la manière très-grande» très« 
forte, &c. 

„ Un Martyre de Se Laurent, traité de 
yj nuit aux flambeaux : attribué au TU 
^ tien. Ce Tableau a beaucoup fouffert. 

Quatre Tableaux à^^nnihal Carrache ; 
dont une Femme donnant fur un bt de 



C * ) Il eft peint fur le mur d*une maifon qui 

borde ï^mt côté de la lue qui lafépare de ce 
Palais. 
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repos , & la Toilette de Vénus : nous m- Boiogua: 
diquons ici les dco» meilleurs. xanTc' 

Deux TableamC à^Auguftln Carraehe , 
placés en ikce de la fenêtre ; celui qui nous 
Ti le plus attaché , eft Diane & fes Nymphes 
furprifes au Bain ^ par Aâéon. 

Saint Auguftin ; btm Tableau par le 
Guerchtn : Il eft daQs fa manière forte. 

La Vierge • donnant à teter à l'Enfant ♦ 
Jefus; près d'elle, eft le petit St. Jean : 
iris 'beau Tableau du Guide : belle com« 
pofitianf coloris ptédeuz'; c^eft en tout ^ un 
excellent morceau. ^ 

Dans une Pièce qui fuit : Une Vierge 
& l'Enfant Jefus ; charmant Tableau , par 
l'^lbane : Il eft confervé fous verre. 

IjC même fujet ; par jindrea del Sam : 
joli Tableau; de la plus belle fraîcheur. ' 

Une Nativité , de Louis Carraehe : com- 
podtion heureufe 9 bien deffinée ^ mais un 
peu froide de couleur. 

Deux Muficiens , i^^uguftin Carraehe : 
Van jour du Luth 9 l^autre de la Corne, 
mufe ; le premier eft le meilleur. 

La Vierge , TEnfant Jefus & St. Jérôme; 
Joli petit Tableau de Louis Carraehe. 

Abel aflÀffiné par Cim i de Sabathani i 
il fait eftt & prévient au premte coup 
d*œil : Le raccourci d*Abel eft très-beau ; 
îa douleur d'Eve eft bien rendue : L'ex- ^ . 
preflion d'Adam eft équivoque : Gain fuit 
mal , & Eve parc^ tore trop jeune i c'eft 
nâmmoins en total » un bon Tableau. 

Saint Pierre qui renie notre Seigneur ; 
.par Louis Carraehe : bon Tableau , co»- 
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B<*Hgna: pofé avcc un degré de chaleur peu commun 
paiazzoT'à- jatîs ce maître. Il eft de forme ceintrée par- 
donaitdi ♦ & placé en-facc de la fenêtre. 

La Vierge & ^Enfant Jefus ; belle copie 
de Louis Carrache , d'après le célèbre ori- 
ginal (dit la Nuit), du Correge , main- 
tenant dans la galerie du Palais Électoral 
à Drefde. La CQtnpolition de ce Tableau 
^ eit iîngulière ; on y voit l'Enfant Jefus placé 
àz côté fur les genoux de fa Mère ; elle 
, le retient au moyen de fon bras gauche 
paQé par-deilus lui : il elt habillé ^ &; déjà 
d^une certaine grandeur* 

On ifait voit dans une très-petite Gale- 
rie , fituée de Tautre côté du grand Salon 
d'entrée ; un nombre allez confidérable de 
fort beaux Dedeins originaux des meilleurs 
n)aîtres; ainfi que quelques efquiûes de PAU 
bane » do Correge , da Guide , &c. 

Lb Palais JÊUovrandl ^ eft Tan des plut 
vaftes & des plus beaux de Bologne : Les 
Portiques & le Vellibule du rcz de chaufl'ëe 
ont beaucoup de grandeur & de noblefle. 
L^Efcalier eft magnifique ; il monte de fond 
& eft éclairé en lanterne : Aux deux tiers 
de fa hauteur , règne une baluftrade en fer, 
qui vue d'en bas j femble faire partie du 
plafond. 

On traverfe un fort beau Salon, décoré 
en {lue & orné de Buftes de marbre , donc 
plufieurs font très-beaux : Le Plafond eii 
médiocre de compofition ^ & d'un coloris 

beaucoup trop cru. , ^ 

Dans la première Pièce. Une Magdelai* 

ne i pax le franccfchiai ; bon Tableau. 
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On pafle enfuite à travers une enfilade de Soîogtia r ^ 
neuf à dix pièces très-belles & toutes or- ^«'^^-^ -^i-- 
nées de tapiûèrics , fabrique de Flandre » "^^^"^ . 
du plus beau choix : les deflns de portes , 
font également autant de Tableaux de Ta- 
pîflerie. 

On traverfe encore un petit Salon , très* 
ooblement décoré , qui précède la Biblio- 
thèque , & Pon arrive enfin à la Galerie. 

Le Plafond diftribue trois très-grands S: 
quatre moyens Tableaux ; le tout peint par 
Brigari : ils offrent auunt d'allégories & 
fie fujets emblématiques $ relatifs à la mai- 
fon Aldovrandi , &c . • Ce ne font point de 
merveilleufes chofes. 

Une belle Téte de Vieillard , peinte au 
paltel par le Corrcgc ; elle eil placée à gau- 
che en entrant dans la Galerie. 

Judith tenant la téte d'Hpîopheme (de 
grandeur naturelle ) ; par le Guide : cet cx- 
ccllent Tableau n'eft point terminé. 

Le Martyre de St. Etienne j par Loca^ 
ttlli : ce petit Tableau eft joliment touclié, 
mais un peu froid de couleur ; il eft d^une 
forme à peu près ovale , & placé près de 
la porte d'entrée. On remarquera trois au- 
tres. Tableaux du mâme maître & de la 
même forme 9 dont on ne fe rappelle point 
les fujets. 

Saint Jérôme enfeignant ou expliquant 
grec , &c. par Paul F'troncft. On obferve 
dans ce Tableau un beau mouvement dans 
les perfonnages , & des têtes d'un excellent 
«raélère : il eft placé à gauche en entrant. 
Venus & TAmour dormant fur le même 
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Boiognt t lit de repos ; un Satyre lève tin coin du ri - 

ù^^mSk' deau , &c. Ce Tabkau cft du France fchinl , 
.on rcftime un des bons de ce maître. Le 
fommeil de l'Amour eft fenti ; celui de 
Vénus eft moins bien rendu : les chairs font 
d^une belle vérité. 

Une Magdelaine , petit Tableau extrême- 
ment piquant ; par van der JVtf, La fainte 
y eft repréfentée à demi nue ; fa tête cû; 
belle f mais elle n'exprime que foiblement 
le fenciment de la douleur : la carnation 
eft de toute beauté ; il fait en général beau-i 
coup d'effet. 

Au-deflus de ce Tableau, un petit En- 
fant dans fon maillot , par le GaUt. 

Des Jeux d'Enfans » jolie compofition d« 
Cêrlo Ùignani. . 

La Mort d'Adonis ; grand Tableau de 
Franctfchini : la douleur de Vénus eft bien 
rendue : celles de quelques Nymphes qui 1^ 
foutiennent & l'accompagnent n^ont pas la 
même vérité : il eft peint grandement. 

Betzabée à ft Toilette ; par Jofdph Jcl 
Sole : Betzabée eft jolie, fes Suivantes le 
font auflî ; il y a du mouvement dans cette 
compoiition 9 mais le coloris n'a rien d'a- 
gréable. 

Du mime 9 & pour pendant ; Rachel tt-^ 

cevant les Préfens que lui apportent les 
Serviteurs de Jacob : On remarque de jolies 
intentions dans ce Tableau : il eft plus ch^ur^ 
dément peint & mieux colorié que le pré* 
eédent. 

Notre Seigneur & St. Jean (encore en» 
fians)^ qui fe carellènty charmant Tableau 

4u 
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du Dominiquinf de plus heureoft^ de laBoiogmi :^ 

plus agréable expreffion. Païazzo Ai- 

Du même , pour pendant ; une Téte d'En- ^^^'""^ 
ïant: c'efl: également un délicieux morceau, 
plein de grâces & d'axnéiûté. 

Une jPemme nue , peinte de grandeur na- 
turelle , & vue jufqu'aQ nombril ; par le Ti^ 
lien. Ce Tableau a fouffirt , mais il ell cncors 
beau : la chair y eft encore fraîche & aimable. 
. Une Tête de St. Jean, placée dans un 
baffin dont le rebord eft vert; attribuée au 
Titien. Cette téte eft véritablement fort bel- 
le, mais les acceûbirs font peu digues de 
jce maicre. 

Au - dcfllis du précédent ; une Vierge , 
r£nftnc Jefus, St. Jofeph & St. François; 

ion Tableau de l'yJlbane : il eft d'un pinceau 
jagréable & d'une belle confervation. 

Deux grands Tableaux d\x GeJJi: l-uu're- 
préfente' Vénus à laquelle Adonis doime la ^ 
main ; l'autre Pàris donnant la pomme à 
Vénus. Dans le premier, la Vénus n'y eft 
point belle, & fa carnation & celle d'Ado- 
jiis, font trop couleur de bxique. Le fécond 
.eft plus vrai de couleur , mais l'aâion de 
Jgnon qui fe mord le bout du doigt en 
iîgne de haine de ce que la pomme ne lui 
a point été adjugée, eft bafle & peu agréa- 
ble : cependant ces deux Tableaux plaifent) * 

font eftimés. 

Du Querchin ; rendez à Cézar ^ ce qui 
appartient , &c. Tableau capital : il eft 
placé au côté gauche de l'extrémité de cetie 
galerie : il eft peint avec force ; les tétcs 

en font belles & pleines d'cxprelfion, 
Tme J/I. l 



1^4 Nouveau yoYAOE 

Boiogna : Diane & fes Nymphes au bain , furprifes par 
^^l'''^ Adéon ; du Paiinalli : Tableau , plus joli 
cati. que bon& dont le coloris appèUcfc pré vient. 

Un Bulle de St. François ; par le Domf* 
niquin ; du pinceau le plus fuave. 

Un St. Pierre ; fuperbe Tête , par le Guer- 
chin , dans fa manière forte. 
' Une Magdelaine , par le Guide 

Deux Portraits par le Titien. 

Cette Galerie eft en partie entourée d'une. 
contre-Galerie , ornée de trois rangées de 
Buftes antiques placés dans de petites niches 
ovales : Le refte eft décoré en ftuc traité avec 
alfez de goût ; parmi ces buftes t on. en 
remarque pluiieurs de très-beaux & d^one 
belle confervation. 

Palais Zambcccari (*♦). Hercule filant • 
près d'Omphale (figures de grandeur natu- 
relle); Omphale eft debout devant Hercule 
& parott s^appuyer fur fa maflue : Elle eft 
peu jolie : Le caraélère de tétc de THercule 



j(*) Ces trois derniers Tableaux font, on ne 
^leoc pas plus n&al placés ; ils occupent les tru- 
meaux , ou contre-cToîfées ée la gal^ie; il n'effc 
fMLS poifible d'en jouir : on devine plutôt, que l'on 
n'eft perfirâdé de leur mérite. 

X*'*) D*un nombre confidérablc de Tableaux 
citds avantageufement par TAbbé Richard • Ce 
chin Se autres; à peine en trouve-t'on dix exil^ 
tans dans ce Palais : les meilleurs ont été vendus 
& décorent aftuellcmcnt la riche colledion do 
Drepic. Ceux que nous indiquons ici font con- 
fondus dans une multitude de copies niédiocres , oia 
d'originaux qui ne font jkis plus rccoouaandiablet» 
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eft dans le genre commun. On donne ce Ta- roiogna : 
bleau à plufieurs maîtres j le plus grand ^^^^^^'^ 
nombre le croit du Gej/F. 

Le Baifer de Judas ; bon Tableau de Lmis 
Carracbt : Le coloris en eft plus vrai , plus 
brillant , que dans beaucoup de meilleures 
produélions de ce maître. 

- Une Defcente de Croix ; par Paul Fe^ 
rêîtefe : Ce Tableau eft beaii^ mab il sou* 
a paru fort au-deiTous de lit réputation. 

Deux Enfans ; charmant Tableau de SU 
mon de Pei(^aro , foible cependant de colo- 
ris , mais d^un bien agréable deflèin. 

De Michel'-^nge de CarrtfVttre^ Judith # : 
coupant la téte à Hôlopheme : Tabfem ca^ 
pitaL Ce fujet ^, eft traité d'une manière fî 
terrible , qu'on ne peut le regarder fans une 
eipèce de faifiûement ; le peintre a f^ifi Tinf- 
tant du pai&ge de la Tie à la mort ^ & il 
Pa rendu d^une vérité efirayaitte. La Judith 
eft belle, & paroît avoir horreur de l'aétion . 
qu'elle commet. Le caraftère de la fuivante 
eft bien , & il laide dominer celui de la 
figure principale. Çe Tableau eft vigoureux 
4e couleur. ^ 

Nous indiquons ici par forme de note, les 
Palais Caprara; llanuzzi; Bovi; Rar- 
ta 9 &c. On montre dans le premier , une 
«61ieâion afièz curieufe d'Armes, & divers 

' Meubles , Uftenciles & Bijoux à Pufage des . 
orientaux ; d'autres à l'ufiige des Turcs , &c. 
Dans la Chapelle de ce Palais , une Vierge 
~" & l'Enfant Jefus; charmant Tableau àQ Carlo 

Cignani; il eft fin de. ^e^^ d'ezpre£âoa 
Jk dQ couleur. 
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Boiogna: Lcs Noces de Cana, petit Tableau pincé 
fiïS**»^' Gî*^ f^ce de TAutel , ainfi que plufieurs au- 
vi,Ratta, ^^^s, repiéientanc divers traits du nouveau 
Salle cîi Teftament ; par Brigari. Tous ces fujets font 
«pedicie. compofés avec génie , & peints avec une 
grande facilité ; il ne leur manque qu^ui 
meilleur coloris. 

On voit dans la Chambre à coucher 9 
Cqui tient à cette Chapelle) une Vierge» 
l'Enfant Jefus 9 St. Jofeph & St. Jean ; Ta- 
blfeau très-agréable du Pavani. 

On doit voir dans le Palais Ranunl; 
un St. François , prés duquel eft u^ Ange 
qui joue du violon (figures de grandeur 
naturelle); par le Guerchin. 
Plufieurs de Louis Carrache ; de Luca 
, Giordano ; de PEfpagnoletto ; de Francef- 
chini; du Beroini, &ic. Nous n'avons point 
vu ce Palais* 

. Dans le Palais Bovi; une Sainte Famille 
de Raphaël; de beaux Baflans; quelques 
beaux Bas-reliefs antiques encadrés dans les 
murs de Tefcalier^ &c. Nous ne l'avons 
point vu. 

Dans le Palais Ratta ; TEnfant Prodi^ 
^gue, petit Tableau 9 pat le Outrchin; une 
Vierge de P^ftflne,- la Sibylle ( demi-figure 

de grandeur naturelle ) ; Tableau (dit-on) 
fupérieur , du Domini^uin 9 &c. Nous ne 
lavons point vu. 

La Salle it Sp^ach (nous entendons 
ici , celle appartenànt^ & conftruite aux 
frais du Sénat) , eft très-vafte; plus riche- 
ment, que noblement décorée; mais Tune 

des {)lu$ foUdcment çonilruite dUuiie : 
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Elle eft toute de pierres & de briques. Ce Boiofçna: 
que nous avons vu des décorations , nous l'^^^P^^'^^ 
% paru du meilleur genre 9 & devoir, faire 
un bon effet. On dit cette Salle très-fona« 
re , très -favorable pour la mufique ; c'eft 
un mérite à ajouter à ceux qu'elle nous a. 
paru réunir. 

Le grand Opéra de Bologne 9 eit » commiu 
nément bien monté; mais il n'a lien 9 ainli 
que dans toute l'Italie , que pendant la 
durée du Carnaval. On nous a indiqué troisi 
autres Salles 9 que nous n'avons point vues. 

Noua ne ferons qu'indiquer ici ^commt 
nne des coriofités de Bologne ) la Pierre « 
& Phofphorc , connue fous le nom de cette 
Ville, & qui fe ramafle dans les environs: 
les curieux en trouveront de toutes prépa* 
rées chez plufieors des Apothicaires de la 
Ville : ^Lts Chymiftes placent cette pierre , 
au fécond ia»g des Fhofphores artificiels. . 

^% On peut s'embarquer à Bologne pour Avis inté- 
yenife 9 & Hn trouve au port 9 dé grnnie$ ttfrmu 

Barques ajfc^ commodes appelées Burchio , 
dans kfqndks on place à laife tout le ba^ 
gage que Von peut avoir ; mais cette ma-- 
niére de voyager ejl un peu lente C^J : Il 



(*) Elle eft moins lente que Ton ne croit Se 
beaucoup plus vive que les Barques, qui navi- 
guent fur les canaux de HoHande : celles-ci 
font plus légères & mieux conftruites, & le 

courant eft rapide. On met otdinairement un 
Cheval pour defcendre , k lorfqu'on veut aller 
plus grand train , gu en ajoute un fccond: 

* 1 iij 
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fiologoi. tft plus expéditif de fe rendre de Sologne 
à radouc par terre ; mais U faut ahrs 
prendre fin temps; la moindre crue éTeau 
remd cette route impraticable , & il eft 
arrivé à nombre de Voyageurs i d'hêtre ar-* 
rités un temps confidéraUe dans de fort 
mauvais gîtes. 
> On doit encore obferper que cette route 

néceJTne fîx pajjages d*em eu bateau C^) : 
nous faifons cette remarque pour ceux gui 
ï fbnt dans l'ufage de voyager de nuit. 

De Bologne à Cento 9 on pajje le Rheno. 
• Entre San Carlo $ & FerrarUf oatraverft 
VAAice & un bras du ¥6. 

De Ferrara à RaïUgOy on traverjï ta - 
Pô , qui eft ici fort large Cfur un pont volant 
tels que font ceux établis fur k Rhia » &e.J i 
€/ le canal Bianco^ 

Entre Regio » & M^nfiîefif meiemiirt 
fids ^Adiee. 

Ce chemin eft d'une ftnuoftté ennuyeufc 
& fatigante; mais d'ailleurs (dans le beau, 
temps ) fort amiable : il fuit les digues âf 
levées , qui bordent ces diffirens fleuves. 

Deqmlque cùtéqu^onfirenieà Plenifcp 
on ne doit pas négliger de fi munir d'urt 
Bulletin de Poste ; ceft un ordre de la 
Seigneurie qui taxe à un prix au moins fup^ 



Écs Chevaux fe payent à peu près le ptix de la 
pofte. Cette traverfée eft fort agréable : les pays 
^ue Tœii parcourt foiic bieu cultivés & bieni. 
peuplés. 

(^) Indépeadamtikentdeplttfieurs flaques d'eav.^ 
le petits contant ^ue Von ]^ à gof. 
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portable celui des Chevaux de Chatfe & de Boloço», 
Courier. Ces Bulletins s'obtiennent facilement 
à fi^cnifc i il faut les faire dmandèr par fort, 
Banquier ou fon drrefponiant ^ & fe de$ 
faire adrejfer de façon qu'on en foit porteut ■ 
lorfqu'^on arrive fur les terres de la répu-- , . 
blique : Sans cette précaution » les frais de 
pofte deviennene excejfifsf puifque malgré 
cette modération^ on eft encore obligé dt 
payer on^e à quinze paules par couple de 
^nevaux* 

On compte treize polies & demie de jffo-/îm#£f#Bo 
logne i Fenife ; ourccnt quinze nalifiid'X-J^I^^^^^J^- 

talie. Ferrara,Ro- 

La petite Ville de Cento , eft aflez bien vcgo ^ 
bâtie ; elle eft agréablement fituéé. Le ce- ^'^^^ 
lèbre Guerchin , y eft né 9 & Toa y roit 
plufienrs bons Tableaux de ce naitre» Noua 
indiquerons ceux que l'on regretteroit le 
plus de n'avoir point vus. 

Dans la petite Eglise d'une Confrérie 
JVbffie di I>io ; J. Ch. refiiifcité afparoiûkat 
à 1R| Mère : TtMeau fupérieur dans tontet 
fes parties, & d'une belle confervation. 

Une Ste. Magdelaine, dans I'Eglise de 
ce nom : Le Guerchin , s'étoit ici f arpaûe : 
Ce beau TMeau a depuis été im peu gi- 
té , par une addition d\ine antre main , 
aux cheveux de la trop belle pénitente , 
qui couvrent aujourd'hui la plus grande 

partie de fa gorge : c'eil néanmoins encore 
un beau morceaa. 

Dans PEglise det ci-devant Jéfuites^ 
la Vierge alaicanc TEufaut Jefus ; que laine: 

" I iv 
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€cmo, Fer- Jérôme paroît admirer ; très-beau , très-ma^ 
. gnifiquc Tabltau du m&mt: il eft parfaite- 
ment confervé. 

Dans I'Eglise Cathédrale: Jefcts-Chrift 
confignant les Cleft à St. Pierre ; très-bcatt 
Tableau , du même , grandement compofé 
• chaudement peint. 

Dans I'Eglise du Rafaire; un Cbrift , un 
St. Jérôme > un Se. Thomas^ un St. J. Bap- 
tifte , du mime* 

Dans TEglise des Servîtes ; un Saint 
Benoît ; un St. Pjerre-aux-Liens ; un Saint 
Otaries auquel un Ange pr^lente des fleurs : 
Du mèmEé 

Dans PEglise des Capucins; par le même; 

* * les Pèlerins d'Emaiis ; & une Madonne p 

qui , dit'on , étoit le portrait de la Maî- 
trefle du Peintre. Nous n'avons point yù 
ces cinq demim Tableaux. . 

Peu de Villes fe préfentent plus magni- 
fiquement que FERRARE (*) , la porte 
vers laquelle le chemin de Bologne conduit, 
ou¥re use rue parfaitement alignée , fore 
large » 8e que l'on eftime ayoir deux milles 
de longueur r d^autres rues plus longues en- 
core la traverftint. Son enceinte eft conlidé- 
^ rable ; mais Von dit communément , qu'il 
s^y compte plus de maifons que d'habirans. 
£lle eft cependant avantageufement lituée ; 
la branche du Pô , fur laquelle elle fe dé- 
"veloppe eft navigable ; .cette redburce de- 
vrait donner quelqu'aâivité à fon indu£- 

' C^) Mx ttçi9 Msmres , bonne Auberge. 
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trie, à fon commerce : Tout y eft néanmoins Fcron» 
d'un iilence , d^un trifte qui afflige. 

Les Fortifictuions parciculières au corpt 
de la place , font peu de chofe , & paroif- 
fenc tomber en ruines : Celles de la Cita-* 
delle font plus régulières , d'une • bonne 
défexife^ & bien entretenues. On voit fur 
la place d'Armes de cette forterete 9 l'effi-^ 
gie de Clément VIII ^ en marbre : C'eft 
un morceau médiocre. On nous a dit que 
. VArctiud étoit coniidérable & curieux; nous 
ne Pavons point va. 

L'ancien Palais des Souverains » eft 

d'un vafte confidéràble, & d'un goût de 
conftruclion qui lui donne plutôt l^air d'une 
.forterede, que d'une demeure agréable & 
de repréfentatioD : C'eft une énorme nsaffis 
carrée 9 ifolée 9 entourée de foiTés , & flan«> 
quée de quatre grofles tours. Le Légar main- 
tenant l'occupe. On y va voir quelques pein- 
tures . à ftefque ( eftimées ) , qui ornent 
plufieun des Salles de ce Palais ; Nm% n§ 
Us avons point vut$. L'œil fe repofe avee 
plus de complaifance fur un nouveau 
Palais, élevé en face du précédent; il 
eit d'une aQez belle ordonnance^ & tout 
fon enfraible fait très-bien C*> 

On remarque fur cette Place deux Mo* 
numens fort médiocres > élevés à la mémoixe 



(♦) D'autres édifices du même genre embel- 
liflent cette ville; o3 cite de préférence, celui 
de Palavicini. Nous ne connoilTons point TiUK 

téâeur de celui-ci ^ u\ du f lécédent. 

I V 
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lerora, de deux Souverains du pays : Ce font deux 
Statues de brouTit ^ juchées , chacune fuc 
lane haute & oiaigre Colonne. 

La CathédbjILS dl le feul édifice dift i n*- - 
gué qui dédote la gkands Place , doot Pé« 
. tendue efk certainement împofante. Le plaa 
de cette Eglife ^ a la forme d'une Croix grec- 
que; il eft d'un bon caraftère^ & ce vaifleaa 

. tn généial eft d'un bel effet i l'iotérieur eft 
fioUement décoré. Entte plufieurs bons Ta<- 
bleaux qui rembelliflent , les amateurs 

* |>ortent de préférence , fur celui repréfen- 
tant'le Martyre de laint Laurent, par le- 
CuercAte,^ placé fur T Autel de la croifée- 
à droite ^ c^eft un Tableau cofUal^ & l'un 
^ des beaux morceaux de ce maître ; il eft peiae 
dans fa manière grande efl' forte. 

' Dans le fond du Sanftuaire , un grand Ta-^ 
Ueau^dxmt lefiijet eft le Jugssment dernier n 
les meillevrea peafées font copiées d'après, 
celui de Michel- Ange dans la Chapdlc SSbc-* 
tine du Vatican. 

Dans VEgUJi des Théatins ; une Préfen- 
tation de Jeîus au Temple y f&s, le Querchiiuz: 
aompofidên fleifu de génit; toutes les tétea 
y mnt d'um- exprefliofi admirable ^ il e£& 
peint vigoureufement^ mais le coloris man* 
que de cette fuavité qui caraftérife les belles 
produétions de ce très-grand maître. Ce Ta* - 
bleau eft' fott dans le goût de celui de la^ 
Circoncifion dû-Sauveur , que aouS; avons; 
indiqué à l'article de Bologne.. 

Dans PEguse des BénédiStitts; un très^ 
Beau Tableau du Bmrini y repréfentant St^ 

{eaA^Baftifte r^mnaat fiérode & Uit^ 
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dias (*) : ^ delfiné de gtaQd earaftère & corn- Fenmv 
I)ofé grandement. iad#Wk- ^ 

On TOît près du maître-Autel , le Mau- 
folée de V^riofle : fon Buûe entre aHe^ mal 
dans cette compoiltioni. 

«%La route de JF%mnT& Faétmtlm^ 

rfgslementles Digues &Levées faites pourga- 
rantir la plaine des inondations de différen- 
tes branches du Pô des autres fleuves qui 
défolent ibuvent ce riche pays. Le ^e rnio 
d^iUears eft des plus agréable r Toril ne ce(ft^ 
d'embraflèr à la fois un nombre confidérable 
de Villages & diverfes autres habitations ? 
Les texies y ibnc médioaemenc bien cultivée 



La Ville dePADOUE m ^ «"eftîme ininer 

des plus anciennes d'Italie, & produit des^ 
titres de fon antique fplendeur ; mais depuis^ 
long-temps elle n^ell ni la plus hche> nv 
b plus belle t nt-Ia nâeuz penplée r en éten«- 
dant fon enceinte 9 en f<»rmant méroe une 
nouvelle Ville , elle n'a point fu fixer dans, 
fon fein Tinduitrie , le Commerce^ & les» 
Arts^ & quoique la phia ;ayaatagettftnient 
ficnéet on n'y remafqfne nul mouvement^ 
nulle vie :: Les habitan» y font rares , pn>^ 
portionnément au vafte terrain qu'elle em-;^ 
braffey que l'on aHure avoir plus de buic: 



' C*) prétend que ces deux Têtes font lès' 
Portraits parfaitement reffend^lans du duc Al^nfin 
& de fa Maîtrefle. 

(**) AlV Af^ém* ^il'Aîgfed'or)^a:ifi^ 
boBU» Auberge. ^ ^ 

ivî). 
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Padoua: milles de circonférence. Le Bachïgtlonc & 

Poniiio'^ 1 ^''^'^^^ (q^i *^3C defeendent des 
3o,us^one. ^'^Ip^s Trelitinês) s'y réoniflent & baignent 
une partie de fes murs. Elle eft entourée 
de quelques fortifications modernes qui par- 
roiflènt tbigneufement entretenues. 

Ses trois principales Porus (*) font fort 
décorées ; principalement celle do Port , donc 
la compôfition eft fatisftiftnte : Elles prOi^ 
mettent beaucoup pouv l'intérieur; mais cet 
intérieur (particulièrement l'ancienne Ville) 
a'oire que des rues fales, étroites & fom- 
breSf bordées de portique^ écrafés , & qui 
n'^nt d'avare mérite que la commodité 
qu'ils procurent. 

Le Palais de, l'UniverJîté 5 eft fitué à 
peu près au centre de la ville; il eft vafte^ 
d'une- décoration afle2}>noble9 & très^-bieD 
diftribué. Le Thiàtrt Amntmlqut ; IsL^alIe 
Phyjîque expérimentale, & le Cabinet 
d^Hiftoire naturelle , méritent d'être vus L 
' Jardin Eatmiquù^ e& également cu- 
rieux. 

UMôtdré^vilh, qui eft auffî te Pdalr 

de là Juftlce, eft peu éloignéndu précédent ^ 
Ce bâtiment s'annonce avec quelque gran-- 
deur. hz'grande Salle d'^^udknce^ eft d'un 
vafte furprenant. . . On lui doane^rois cents. 
{Âedt de longueur 9. qptet de higeur & à peâ. 
près autant de hauteur : Elle a été origi^. 

Toutes ces trois compoUcîons nC: font point SB!ér*^# 
veiU«i]^«si ibnii dhis ^OMW w.avfmhle qui 
Fl«ît» V / . • - / . i 
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nairement peinte par le Giono, aidé depatî^miv 
fes élèv.es On entre dans cette Salle 
par quapre portes ^ au-deiïus defquelles, ex- brc^'^^ 
térieuremént , îbnc placés quatre petits Buf- 
tes de marbre , du plus médiocre travail , 
mais que Ton prife fort à Padoue ( lans 
douce parce qu'ils repréfentent des favans 
originaires de cette ville ), On y voit 9 in- 
xérieurement , un Monument ('^'^) élevé i 
la gloire de Tite^Livc, dont les Padouans.^ 
croyent pollcder les cendres. 

Un autre , érigé à la Gloire^ d'une Mar^ ^ 
quife d'Orii^^£ , qui 9 plus auftère encore 
que Lucrèce > fe laiflTa poignarder plutdt que 
de confentir à Ton déshonneur : pareils mo- • 
numens font trop rares pour ne point citer ce- 
lui-ci i qui par lui-même e^t fort peu de 
chofe. 

On voit dans l'une des extrémités de cette 

vafce Salle une forte de vieux tronçon de 
colonne exhauile de trois à quatre marches, 
que Ton appelle la Pierre d'Opprobre; fur 
laquelle s'aiièyent les Débiteurs infol vables » 
ou qui veulent fe faire déclarer tels^ pour fc 



, £>e8 nains naKadroftes ont gàcé 9 plutôt 
que rétabli ces premières. Peintures ; on n'y re-^ 
trcmve plus que les premières intentions de cet 
illuftre reftaurateur' de la peinture. 

(♦♦) Rien n'tft plus petit , & plus froidement 
penfé que cette compofition : Le Bufte eft an» 
tique, mais il cfi: d'un mauvais travail, & (quel 
qu'en difcnc MM. de Padoue) peu reflemblant 

à des Bulles auciieuU^e^ .& reconnus ^ de cet: 
kiftorien célèbre. * . • * î . 
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PtcToua: fouftraire aux pourfuites de leurs Créanciers^- 
v'^a'Y^ Une afiëz grande Place précède ce Palais ; 
/aiTdu mais elle eft irrégulîère dàas ûî forme & 
Commin* mal décorée. 

Le Podefta , habite le P a L A i s rf(r5 Car- 
grande^*^ rares, anciens fouverains du pays; la fa* 
«orioge, çade eft d'un mérite médiocre : on en loue 
S^pubu- ^ diftribution & quelques Tableaux qui dé- 
^ue, " corent les apparcemens : noQS^ ne les avont > 
point vus. 

On voit dans ce voifinage quelques vefti- 
ges de V Amphithéâtre i ceja'eft pas une curie* 
^ficé fort intérefiante ; mais eUe détourne 
peu. 

Le Palais du Commandant dés Trou- 
pes, eft fitué fur la Place de la Seigneurie 
c'eft un bâtiment régulier avec deux ordres de- 
|4}aftres Tup fur l'autre : la ma0ë générale s 
^eTque mérite; les détail» n^én valent rien. 

On remarque fur cette place une Horloge 
( regardée à Padoue comme une huitième 
merveille) ; elle marque les phafes du ibleit 

de la lune , elle indiquelesi^esduzo--. 
^aque» &c; Elle eft à peu près fëmtlable 
à celle qui £iit partie de la décoration de 1^^ 
Place St. Marc , à Venife. 

Le quartier des Sbirres occupe- une aile doi 
Wal Al s dél CapUano. 

C'eft dans Paile oppofée , qu^eff pliacée ïm- 
Sîbliothèque publique ; elle eft peu volumi- 
neufe , mais on fe loue du choix des Livre»- 
qui la compofent ; elle paroît d'ailleurs bien 
dirigée : c'é(t dommage que cette Salle fuir* 
il maléc^tiée r on ident 4?j^ajpiiter itt^ 



Digitized by 



EN Italie. %oy 

La Salk du Confeil de faille (*) , eft licuée Padouatî» 
fur cette même place ; la façade eft conf* ^oggia, ii 
truite en marbre : c^eft le feul mérite que séSd' 
nous lui connoiflîons. 

Quoique la Cathédrale ne foi t pas 
Mn bien magnifique vaiflèau f elle eft cepen- 
émt intéreflante à voir. Le plan de la cou« 
pôle mérite d'être remarqué ; c'ieft dam 
genre, le morceau le mieux penfé que nous 
connoiflîons : fa parfaite folidité eft fenfiblCj. 
& n'ôte rien de Télégance de fa forme. 

On (doit voir dans la croifée de l'Elfe à 
droite , une Maâbnnt , peinte vers Pa» 
1320^ par le Giono; & dans la Sacriftie^ 
quelques Tableaux attribués à de très-grands- 
maitres. La Biblmhèqut du chapitre tÛL fort 
eftimée. 

Le Séminaîret9iVw^ des plus magnifiques» 

d'Italie; fa diftribution eft grande & bien- 
entendue. La Bibliothèque de cette maifon 
eft très - belle ; & le mérite de fes Preû» 
d'Imprimerie^ eft univerfellement comu. 

On doit roir èxùs la petite Eglifé de 
ce Séminaire , un des meilleurs Tableaux du 



Ç^) On voit fous ce poytique ur\t gueule de Lion 
pour recevoir les dénoticiatious fecrettes , fem- 
blable à celles placées dans tant d^cndroits à 
Venife. L'ufage dfc ces boites eft général. dans, 
tous les états dépendans de la république. 

(**) „ />^^tfr^ii«étoitpofl*eirettrdeceTableftii>, 
^, dUns te temps qu'il- étoit Ciumoine de cette^ 
y, Cathédrale , i Uiqnelle il le laiA par fou tel^ 

tament en 1374, comme un chePd'owivrc de? 
yy l'art. . . Les dévots i^gardent cette ima^euCOflame; 
>xQ^racttleufe.. • . ' 
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2o3 . Nouveau f^orAoz 

Padout; il Sdjfan^ repréfentantune Defcente de Croi^. 

tmitj^ On remarque fur une petite Place qui pré- 

cède rJEglife de St. Antoine , une Statut 
équcftre en bronze à^Erafnu Nanti ; ( plut 
conna fous le nom de Gattantclata ) ; Gé- 
néral des Troupes de Venife : cet ouvrage 
eft du Donatello, Ce n^eft pas le chef-d'œu- 
vre de cet eftimable atûfte : Le Cheval 
ne manque point de mouvement; le Cava- 
lier eft bien en felle; piais en général le 
ftyle de cette compofition eft fec > & d'un 
eflet qui n'attaehe point. 

L'Eglise de St. Antoine, qu'on 
appelle le Saint par excellence , eft l'un d^ 
lieux de dévotion les plus célèbres d'Italie. 
Sa conftruftion eft d'un lourd ft très-mau- 
vais gothique : Six dômes partagent fa toi* 
ture. 

La Chapelle du Saiqt Titulaire ( fituée i 
gauche en entrant dans r%life ) 9 eft celle 
où Ton fe porte d^abord ; elle eft excefB- 

vement décorée : niais^ cet cntaflement des 
plus rares , des plus beaux marbres ; cette 
profufion de richefles de tous les genres 9 ne 
produit qu'une décoration fans goût 9 fana 
caraâère : quelques parties font cependant 
' très-bien traitées. On parcourra avec plaî«: 
jir les neuf Bas* reliefs en marbre qui font 
diftribués dans l'intérieur de la Chapelle : 
les Figures y font de proportion de deux - 
tiers de la naturelle 9 &; plulîeurs d'une fort 
belle exécution. On s'attend bden qu'ils re«-' 
préfement les miracles les plus faillans opé- 
rés par ce grand faint; & en effet , fîx de 

•es neuf fujecs^ rappellent autant de fCéiui^ 
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rections qui lui appartiennent. . . . Nous paf- VcAont : ii 
ferons fur ce détail (*) qui groffiroit aûez ^^î'^ ^^^^ , 
inutilement nos mémoires. Vingt- quatre 
I^mpes d^argent & une d'or, & une quan- 
tité innombrable à'*Ex-voto ( de l'un & de 
l'autre métal ) ne forment que la partie 
apparente des rictieâes que les dévots ne 
cedfent d'y accumuler. 

La Chapelle du St. Sacrement fituée en 
oppolition de la précédente, eft richement 
ornée; on y voit quelques Bas-reliefs en 
bronze d'après le Donatello 9 & des Anges 
& autres omemens qui décorent le Taber* 
nade du même mattre : on remarquera dans 
toutes ces chofes, des objets bien traités, 
que les'amateurs , & les artiftes fur-tout ^ 
ne doivent point- négliger. 

En fuivant le même côté^ dans une Chs^ 
pelle derrière le chœur : on trouvera un 
fort beau Tableau , repréfencant le Martyre 
de Ste. Agnès , par Tiepolo , peintre moderne. 
' La Chi^ellt du Tréjbr C*"*") eft fituée au 



(*) On trouve fur les lieux une petite brochu- 
re, aflez mal écrite, mais peu coûteufe; qui ap- 
prend dans le plus grand détail , Phiftorique de 
chaçun de ces Bas-reliefs , de même que le genre^ 
la valeur, le poids detoutoe les raretés qai fc 
voyeDt dans le Tréfor du SaîDC 

(•*) Noos ne Tavons point vu ; parce que nous 
ne remarqufimes rien de fort intérefiant dans l'é« 
numération de toutes les pièces qui le compofent : 
beaucoup d'argenterie , beaucoup de reliquaires 
d'or ; un nombre confldéraUe de vafes , d'uftenciles 
&d'ernemens enrichis de perles & de pierres pré^ 
deufes .... L'odl to laife enfin de toutes ces chofes^ 
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Pïicianâî chevet de l'Eglife; les Ornemens y font ex- 
Sanu Giuf-ceffivement prodigués : on y voit quelques 
figures qui préviennent d'abord ; c'eft leur 
feul mérite. La boiferie des nmoires eft 
fort belle, & la baluftrade qui. ferme cette 
efpèce de Sanftuaîre , eft la meilleure partie 
• de toute cette décoration. 

Le Chœur eft exhauûe de quelques mar- . 
ches du niveau de la nef : On y remarque 
b porte en bronze ainfi que la baluftiade» 
dont Inexécution eft belle , mais le deflfein « 
mauvais : les Statues pofées fur cette baluf- 
trade , de même que celles qui décorent i'Au-» 
- tel , méritent attention. 

On fait remarquer le Portrait de St. Ait* 
tôiM t fait, dit-on , d- après nature, & que 
Ton conferve fous glace : c'eft une fortmau- 
vaife peinture; elle eft placée près d'une 
petite porte latérale du chœur, du côté de 
l'Evangile, 

Près de cette porte & eontre une des 
Chapelles diftribuées autour du chœur , eft 
élevé un Maufoléc , d'une compofition in- 
génieufe , & d*une exécution fupérieure à 
tous les monumens de ce genre qui font 
répandus en très^grand nombre dans cette 
Eglife. 

On parle fort avantageufement à Padoue , 
de la Bibliothèque de cette maifon ; on dit 
le vaifteau qui la contient très-vafte & très- 
beau. 

L'Eglise it Su. Juftine , fait partie d'une 

riche Abbaye de Bénédidins ; elle eft fîtuée 
dans la Ville-neuve : on la dit élevée fur 

« les ruines d'un Temple de la Concorde* 
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C'eft , fans contredit l'un des plus beaux 
Temples d'Italie. On lui donne 9, quatre ^5"^ 

cents quatre-vingt-cinq pieds de longueur ; 
99 cent vingt- neuf dans fa laideur; trois 
5, cents trente^deux dans te croifée, & cent 

huit pieds de hauteur. Elle eft couverte 
99 par huit coupoles , dont la plus haute a 
fj intérieurement cent foixante-quinze pieds 
tffous voûte» & deux cents trente^leux 
9, au-dehorSf en y compreaant la Statue de 
99 Ste. Juftine , qui fait le couronnement. 
Un feul ordre décore l'intérieur; on lui re- 
proche un caraftère de lourdeur, qui véri- 
tablement eit trop fenfible : elle eft toute 
cosdftruite de pierres d'Iftrie , àmt le grain 
approche fouvent des plus beaux marbres. 
Le pavé eft parfaitement beau : En général 
cette Eglife eft très-noble ^ il ne lui manque 
qu^un portail. 

Le Chœur eft orné d'un, très-bon goût ; 
il eft exhaulfé de huit ou neuf marches , & 
cet exhauflement lui donne beaucoup de 
snaj^é. Le Tabkau du grand uiuttl , eft 
compté -entre, les meilleurs de Paàl iro^ 
Mcfi ; il repréfente le Martyre de Ste. Juf- 
tine : c'eft véritablement une fort belle chofe. 

La fculpture qui enrichit les ftales des 
Religieux » mérite d'être remarquée : On y 
voie des morceaux compofis arec goût & 
rendus avec une perfeftion peu commune. 

Cette Eglife diftribue vingt-quatre Cha- 
pelles, dont plufieurs font ornées de Ta- 
bleaux eftimés : le projet eft d'y fubftituer 
des Grovqpes & Statues de naarbre : Cinq 
M fix de ces Cbaf^Ues» font déjà décorées 



1/2 NovvE^AV Voyage 

?a4oua: de cette manière : Nous indiquons de prf- 
délia férence , celle placée près du chœur , dans 
laquelle on voit une jbefccnte de Croix i ce 
morceau a beaucoup de mérite. 

n faut demander à voir les Appartemenr 
de TAbbé ; ils renferment , outre les Ta- 
bleaux qui décoroient ci-devant les Cha- 
pelles dont nous venons de parler , d'autres 
originaux des Ecoles Vénitienne & Lom- 
barde : Une cilibre uSJfomption de Foui 
yeronefe , y tient le premier rapg, 

La Bibliothèque de cette maifon mérite 
d'être vue; le vaifleau dans lequel elle fe 
développe , eft trés-beau ; oti la dit ticbe 
en Manuftrits & Livres rare^. ^ 

La Place qui précède l*£glife Sainte-Juf- 
tine , appelée Prato della Valle, 
cft extrêmement vafte ; elle feroit fufcep- . 
tibie de la plus belle décoration : Jufqu'ici 
' on n'y remarque aucun bâtiment d'un cer-> 
tain mérite : Les iflfues en font déteftables ^ . • 
il paroît cependant que l'on fonge à tirer 
parti d'une fi belle fituation : Un courant 
d'eau qui, ci-devant, y circuloit arbitrai- 
rement » & y formoit pluiieurs petites iilest 
fe trouve déjà renfermé dans un nouveau 
lit 9 dont le plan décrira un. très-gsand 
ovale , dans lequel on abordera par quatre 
ponts : ce qui eft fait , embraflc à peu près 
le quart du projet (J*). 

(*) Nous dirons en palTant que ce projet auflfi 
confidérable que difpendieux , nous paroît être 
au-deflfus des forces de la ville, fi Ton peut juger 

de fes rciïburces par le pitoyable état da pavé cie 
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C'eft au-dedans de cette enceinte que Ton padona: , 
tient la Foire , qui commence le treize juin ^^'^to dcua 
& finie le dernier : Foire célèbre 9 qui attire 

la majeure partie de fes rues , ce qui n'ansonce 
rien moins qu'une certaine aifance : Ce plan a 
' fans douce quelques beautés , mais on veut le 
rendre trop riche. 

- L'enceinte déciît (aînfi que nous Pavons dit 

plus haut ) un très-grand ovale , dont une eau 
courante fuit les bords ; cette eau ell renfermée 
dans nn canal qui fuit le même plan , & qui , 
de même que la première enceinte , donne une . 
baluftrade enferme de trottoir, élevée de quel- 
ques- marches. On entrera dans l'intérieur par 
quatre Ponts, diftribués fur les axes du grand & 
. du petit diamètre. Les piédcftaux de la balullrade 
de ce double ovale , feront ornés de Statues re- 
préfentant les Héros , tes Savans & autres Grands- 
Hommes que Padoue a produits : On peut déjà 
compter une quarantaine de ces figures placée* 
9c exécutées paflTablement en pierre. Il eft piréfa^ 
niable que MM. de Padoue, fontaffurés dç trosr 
^ ver trois cents Grauds-Hommcs dans leurs ancêtres ; 
car c'cft à ce nombre , au moins , que devront 
monter les Statues qui entoureront cette vafte 
place. lis auroierit pu s'éviter trois quarts de 
cette dopenfe ; i ^ . En cfpaçant davantage ces 
figures ; a ^ . En les alternant avec des vafce , 
ou des trophées ; ce qui même auroit évité la 
monotonie qui frappe dès actuellement , &c . . . 
30. En ne plaçant des figures que fur le bord 
intérieur du folTé , & non fur l'autre bord : Ce 
repos auroit même donné plus de majefté à la 
maife générale. ... De loin cet amas de figurea 
pofées fi près Tune de Tautre , reiîcmble à un 
' jeu de quilles , &c. Le centre eft indiqué>par un& 
vafte partie de gason *, en attendant Traiimbla- 
blement q\^e Ton y placç quelque figure dominante* 



Padout: à Padoue beaucoup d'étrangers, & pendant 
&uua Mad- laquelle l'Opéra a lieu : On y drefle à cet 

scDi^a dei cff^^ ^^^^^ Boutiques , ornées & pré-* 
cimune , cédées de Portiques ^ dont la décoration dans 
StQGtit* fa mafle eft très-agréable. 

L'Eglise de, la Magdelaine , eft ficuce fur 
cette même place. On voit dans leSanftuaire 
à droite f une fort belle Vierge de Paul 
Feronefe » & bien confervée. Les Religieux 
Hiéronimites qui deflervent cette É^ife , 
pofledent du même maître , un St. Jérôme 
& un St. Pierre de Pife : Ces Tableaux font 
placés dans l'intérieur de leur maifon : 
Nous ne les avons point vus. 

On voit dans la Scuola dtl Carminé 
(petite Eglife de Confrérie ), une Vierge t 
beau Tableau , placé fur le maître-Autel p . 
attribué au Titien; ainfi qu'une Vifitation, 
que Ton donne au mime maître : Ce fe* 
cond TaUeau a beaucoup fouffert } il eft 
encore beau. — 
• San Gaetano , Eglife de Théatinsj que 
l'on croit conftruite fur les deffeins de 
Scamoni On remarquera fur la petite 
Chapelle (dite) du St. S^ulcre, une No- 
tre-Dame de Pitié que Ton aflure être du 
Titien. 

On montre près de VEgUfe des Servîtes ^ 
dans la rue San Lauren^o , un Sarcophage 
antique » de marbre j du plus lourd , du 
plus mauvais genre 9 que MM. de Pa^ 
. doue 9 difent renfermer les cendres à,*jin* 
ténor , dont ils veulent avoir l'honneur de 
defcendre. Vis à vis de ce Tombeau , on 

an remarque ua autrCf qui n'a pas plut 
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At mérite : Ces deux ^inonaniem , du côtéMomt . 

de l'art , font bien peu de chofe. ?Szo*"5W 
La Salle de Spe&ack ell peu vafte , u^^^igecl 
mais d'ailleurs d'une belle forme & paûk- ndef. 
blement décorée : On y compte cinq rangs 
de loges de vingt-neuf chacun. Le vefti- 
t3ule qui précède la Salle (proprement dit) 
eft d'un bon effet. Les meilleurs afteurs 
d'Italie s'y font ordinairement admirer tout 
le temps que dure la foire i Padoue alors 
eft très-vivant , très-agréable : Il s'y fait 
des couxles de chevaux 1 d'ânes ^ &c« 

^% On compte vingt-cinq milles dô 
Padoue à Venife ; il eft allez d'ufage de 
ty rendre par eau; ceux à qui cette 
traverfée pourroit ne pas convenir , peu-* 
vent continuer leur route par terre juf- . 
qu'à Fufina ( trois poftes au delà de Pa- 
doue ) ; alors il ne leur reftera plus qu'un 
trajet d'environ cinq milles , qui fc fait com- 
munément dans cinq quarts d'heure, ou une 
heure 5c demie, même avec vent contrai- 
re (♦). On trouve toujours au p de Fu-* 
'fina des Barques prêtes, légères k commo- 
des ; elles fe font remorquer , par quatre 
ou ilx rameurs : Le prix cjl ordïnairmcnt 

Quand m s^embarque à Padoue pour dtfl udte 

r*) On laifle ici, ou à Padoue, fa voiture; 
c'eft une néceffité , parce qu'il feioit fort difficile 
de trouw dans Venife, une remi&ba twt antm 
endroit conYenabte pou la recev<Mt« 
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7^é4§idê cendre à f^cnifcf on doit faire le meilleur 
Padone 4 marché pojfible avec k$ bouliers qui fe pré^ 
l^É^ y^nte/u, anendu qu'il n'y a ni tarif, ni prix 

fixé : mais la concurrence les amène à un 
, ' prix convenable , fur - tout , s^ils peuvent 
croire que Von veuille poujfer Jufqu'^â Fufioft. 
Nous avons donné fix zequins & demi pour 
nous conduire 9 trois maîtres que nous itions^, 
& trois domejiiques ; y compris un volumi^ 
neux bagage : L'embarquement à Padoue ^ 
& le débarquement à l'auberge à Fenlfe^ 
ent encore entré dans le marché, ainfi que les 
- droits d^Eclufes & de pajfage de. Ponts (*)• 

■ 

Le courant de la Branta porte d'abord 
avec aflez de vivacité à travers le plus beau 
pays du monde i mais la ^larche fc raleniic 
enfoitc^ parce que l'on quitte ce fleuve 9 
pour palier dans plufieurs canaux qui fe com- 
muniquent, & que Ton eft obligé de tra- 
verfer quelques éclufes; opérations qui re- 
tardent, & font perdre beaucoup de temps. 
. Lts Patrons de Barque fe font remorquer 
f)ar un cheval : refpérance d'aller plus yîte 
nous détermina d'en prendre un fécond 
(hors du marché); nous mîmes néanmoins 
près de huit heures de Padoue à Venife ; 
il eft vrai que nous eûmes continuellemenc 
. le vent contraire* 

Jl 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(*) D feut s'expliquer bien claîTcment , & 
plutôt êms, fois qu'une, fur ces cooTendons; 
indiquer eiicore le sombre de rameurs que Poa 
•entend être employés au remorquage de JFufins i 
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Il eft dà au maître de la Pofte de Pa-- fvmÊ, 
doue un droit d'embarquement (♦) Ç^^ij^yi^-^ 
modique) : il eft â la charge des Voyageurs. nUkou 

Von eft ajjci commmimeni affailU de 
fîtes des Commis de Douanes : on doit fe 
garder de congédier les premiers qui fe pré* 
Jhntcnt à votre barque^ au moyen de la 
tonnc^nudn qu'ils demandent pour éviter 
Vexamen des mollet 9 £Pc. ji ces premiers en 
fuccéderoient bientôt d'^ antres y fi? à ceux-ci^ 
d'^autres encore : Le meilleur parti Ç& pour 
en iire le moins vexé fojftble) eft de fe 
ialjfer fîilvre par ces premiers f jufqu^â ce 
qu'ils fe retirent d*eux^mtmes^ ôu qm^ils vous 
accompagnent jufqu'au lieu de débarque^ 
ment , c'eft à dire à votre Auberge , où Cda 
moins , pour les étrangers d'un certain genrej 
ils ne font pas de difficulté de fe rendre: Alors » 
on leur fait le préfent que l^onjuge convena-- 
ble ; ou bien ils font leur vifiu &fe retirent. \ 

Arrivé à Fufma , la barque eft remorquée 
far une Gondole à quatre rameurs : Ùeft 
encore une des conditions dont il faut expr^ 
fément convenir avec le batelier $ fans quoi 
il ne manqueroit point de nUn employer que 
deux. 

On nç peut giières jouir de plus beaux 
points de vw$f que ceux que foumifleat iea 



(♦).Le tarif l'indique, ainfi Ton ne peut guère* 
être trompé; il eil réglé à cane par cheval : ainâ 
m paye ce droit to prorata du nombre de chevaux 
avec lefqueU on eft arrivé à Padont^ quiVeroît le 
Itthne fi Ton pottffoit te itàwt^ jufqu'à\f>{/foât 
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Aitou bords de la Brenta ; le pays que ce ffeuve 

traverfe , eft d'une richelVe & d'une beauté 
fingulières : plus on avance vers les lagunes, 
& par conféquent vers Venife , & plus les 
Villages & autres établiflemens fe multi-- 
plient. Les Palais f les Châteaux » les Mai- 
fons de campagne 9 fe fuccèdent fans inter-* 
ruption; tous ornés de magnifiques Jar- 
dins. On fait remarquer une Frefque très- 
agréable de Paul /^erone/e, peinte extérieu- 
rement au Palais Btmbo^ près du ViUa^ 
nommé Mlra% diftant de Pftdoue d'environ 
onze milles (il eft fur la rive droite en def- 
' cendant à Venife ) ; cette frefque occupe 
deux fenêtres feintes» à travers defquellea 
fe voyent plufieurs mufîciens : cette compo- 
fition eft trèS'gaye , & bien rendue : eUe eft 
encore bien confervée. 

Arrivé dans la grande Eau (*), le fpec- 
tacle change ; il devient bientôt d'une ma- 
gnificence t d'un pitxorefque dont rien n'ap- 



Cette grande Eau , peut être regardée com- 
me un vafte lac, communiquant avec la mer à tra- 
vers une longue chaîne de bancs de fables^ qui ^ 
en faifant la fûreté de Venife, rendent fon abord 
aflcz dangereux & toujours difficile. Les bas- 
fonds y font fréquens *, il parole même quMb chan* 
^ent d« pofition : auffi la communication des gran« 
des Ides (telles que Torcdlo^ Mazorbâf Murâ- 
&c.) avec Venife, eil-dle tracée par des 
pieux ^tie les gondolietf feifent eia6ïement.;La 
narëe avantage trèa^peu ; elle ii'eft même remaf- 

SiiaUe que lors de certaios veats , qui chaflfent 
u fein 4o golfç vec8 Içs tçrîes^ une plui forte 
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proche. On voit s'élever du fein des eaux , renîfc. 
line Ville d'une étendue confidérable : les 
mâts d'un grand nombre de vailïeaux dillri- 
bués dans plufîeurs porcs différens , femblenc 
s\inir aux bàtiinens publics qui s'élèvent Te 
plus, & foumilTent à la fois le plus beau 
coup d'œil du monde. 

VENISE. Le canal de la Giudica , pat 
lequel on y arrive de Fufina f femble être ' 
fait , pour en donner la plus grande idée ; 
plufieurs beaux édifices s'élèvent fur fcs 
bords , & il eft le feul au long duquel règne 
un aûèz beau quai : On pénétre enfuite dans 
le Canal Grande 9 qui tr^verfe dans la forme 
à peu près d^une S , la plus belle partie de 
la ville , Si dans lequel aboutifient les prin- 
cipaux canaux de l'intérieur : C'cft fur ie 
développement de ce grand canal , que font 
conftruits les plus beaux Palais t les plus ' 
belles Maifons de Venife ; principalement 
dans le voifinage du Rialto C*)^ q^i 
trouve à peu près au centre. 

La fituacion de Venife eH^ inconteftable^ 
ment unique; e^e a également des beautés 
qui lui font particulières & qu^on cherche- 
Toit inutilement ailleurs. Un commerce 
confidérable qu'elle a fait durant plufieurs 
fiècles à l'exclulion t pour ainil dire , de 



(*) Ccft également le quartier qui renferme, 
les rues les plus riches , les plus marchandes , âc 
celles où il fe fait, le plus de mouvement. lies 
meilleures auberges y font de même établies : chez 
Uons^Darii i i'£cu de f rance i à San Giufcpfc » &c. 
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vunCtiVo' toutes les puil&Dces maritimes de PEuropey 
^lan on , ^ y^rie dans fou fein des richelfès immen- 
ica uç. ç^^^ auxquelles elle doit encore fon aiîance 
adluelle , & le rang diftingué qu'elle occupe 
entre ces mêmes puiiTances. Ou eltime fa 
population à deux cent mille ames : Ce 
nombre nous ptrott fore. Son étendue eft 
afiez reflêrrée , & comimnd ( dit-on ) cent 
cinquante ifles , iefquelies fe communiquent 
par plus de quatre cents Ponts (♦)• Sa plus 
« grande longueur donne à peu près deux mille 
toifes , & fa largeur quinze cents ; en y 
comprenant même le ctmal de la Oîuiecea^ 
qui lui feul emporte plus d'un dixième de 
cette m5me largeur : mais les maifons font 
fort élevées; les canaux , n'ont le plus fou- 
vent C*"^) de largeur que celle néceffitirt 



Plus de trois cents de ces Ponts font conCi 
truits en briques & .d'une légèreté qui étcmne ; 
répaiflevir de la voûte , n'a le plus louvent que 
fcpc à huit pouces , & prefque tous fans parapets : 
mais nulle fo^rc de voiture , nulle charge un pea 
pcfante ne pafle defîiis; ils ne fervent qu'aux gent 
de pied; nous voulons dire ceux qui u'ouc point 
le moyen de fe fervir de gondoles. 

(*♦) Cell de ces petits canaux (dans îefquela 
cemmunément Teau eft morte & ilagnante) que 
s'exhalent ces vapeurs fétides , fcnllbles dans tous 
les teînp5 à Venife, mais infupportables , & même 
dangereufes dans les grandes chaleurs; auffi ^n'y 
jcftc-t'il alors que ceux qui ne peuvent faire autre* 
ment : La Foire de VAfcenfim finie^ tout le monde 

s'emprefTe de pafTer en terre fermé. Nous ti'igno* 
roRs.pas 4|ue le gouvernement les fait nettoyer im 
temps àau^:re, mais de nouvelles immondices s'y 

ramafl^Qt bieiK^t ; la wxi% affçsi fenSUe diis b 

■ • 
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pour I« paffage de deux gondoles, & le peu venifc:?© 
de rues , diftribuées dans celles de ces ^^^^^^ jî^^'j^' 
qui fe font trouvées aflèa fpacieules pour 
éur^ divifées» font également fore étroites i 
Au refte 9 nous n^avons employé qu^ane 
heure & demie , pour en faire exaftemenc 
le tour dans une gondole à deux rameurs » 
qui , certainement ne fe preifoient pas trop. 

On ne s'attend point à trouver ici des 
détails hiftoriques & critiques fur Tongine ^ 
fur les temps de fplendeor, fcr ceux de 
décadence , & fur le gouvernement enfin , de 
cette république célèbre. Tout cft , à cet 
égard » à peu près dit ; & le leâeur curieux 
doit les puifer aox meilleures fouicea 
Conftans dans le plan que nous nous femmes 
propofé d'^abord , nous allons nous borner à 
la feule indication des objets les plus curieux 
que renferme cette fmgulièret cette riche ^ 
cette magnifique Ville (*♦). 

Elle eft divtfée en quartiers appeléa 
Seflieri; Seftiere di Sdn Marco. — di Caf* 
tdlo. di Canal Rcgio. di Sm Paolo. 



Canal Grande f De l'eft jamais ( oa du moins ae 
Peft que très-foîblement ) dans ceux*ci . 

(*) Voyez Hiftoire du Gouvernement de Vc- 
Bife, &c. par Ameîot de la HouJfay$ : Paris 167^. 
— La DefcTîption hiftorique & critique d'Italie ^ 
pat l'abbé Richard , &C. MM. dù la Landc^ 
Grofiay% &c. &c.. 

On trouve chez les principaux Libraires, 
un nouveau Plan portatif, qui paroît alTez exa*.^ : 
il eft nécefTaire pour fe conduire dans les courfe^^* 

^ue Ton & piopofeia de faire. 

K iij 



x'^crifeiSan — di Santa Crou. — diDorJb Dura. Nous 
MiurccN allons fuocefiivement les paicoarir » avec 
' Attention de faire le moins de pas inuti« 
les qu'il flous fera poffible (*). 

L'Eglise de Saint- Marc ^ 2^x}0\lrà^hm 
la principale Eglife de Venife, n^a été dans 
fon origine, que celle particulière du Pa- 
lais : TEglire Patriarchale eft celle de Se. 
Pierre in Caftelh^ moins décotée que la 
précédente , mais infiniment plus méritante 
par fa conftruftion. Il eft fenfible qu'on 
a pris à tâche d'enrafler dans celle-ci, ri- 
cheûè t for richeilè ; ornemens , fur orne- 
mens : mais cette exceiBve prodigalité nuit 
à l'enfemble général , & rie donne i aucune 
des parties , le degré de mérite dont elles 
fcroient fufceptibles. . ' 

' Le plan de cette Eglife eft carrée & fa 
diftribtttion eft entièrement dans le goût da 
9as-Empire Orcc. I^e portail i ou plutôt le 

« 

(*) Quelqu'agréaUe , quelque ndceiBidre . m(<» 
9e qae foie Texercice de marché , on eft ici en 
quelque forte forcé dy renoncer : toutes les ifm 

les fe communiquent, il'eft vrai, mais les ponts, 

quoique fréquens , ne le font point encore alTez : 
00 eft fouvent obligé de faire un circuit immenfe 
pour fe rendre d'un lieu à un autre ; c*eft un la- 
byrinthe dont il eft fore difficile de fe tirer. D'ail- 
I»^urs le Cûjjfil Grande y n'çft traverfé que par le 
feul Pont du Rialto, auquel il faut toujours re- 
-vcnir : Mais on trouve par-tout des gondoles , au 
moyen defquelles on s'évite ce tournoyement éter- 
nel , qui fatigue , ^ prend un temps , qui peut 
être employé ailleurs d'une manière plus agréable. 
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Veftibule eft ouvert par cinq arcades, Vtsift«Siâ 
en plain-ceintre, foutenues par fix piliers j^ ^jlf 
ornés dans leur hauteur de deux étages de 
petites colonnes qui n^ont aucun caraâè* 
Te^ & dont;,le feul mérite i?ft d*étre (pour 
la' plupart) de marbre très-rare & très-cu- 
xieux : une baluftrade , formée par une 
quantité inqooibrable des mêmes petites co- 
lonnes f couronne cet ayant-corps ; elle eft 
interrompue por l'arcade du milieu qui s^é* 
lève un peu plus que les quatre awtres. 

C'efl au-deflus de celle-ci que font ju- 
chés f fur de très- maigres & petites Co-* 
lennes 9 quatre Chevaux cmiqucs de brow^ 
jje (♦♦♦) ; c^rtl de ceux-ci que l'on peut bien 



(*) Ce Veftibule a dix-huit ou vingt pieds de 
profondeur; fa largeur eft celle de la mafle du 
corps de TEglife : fa hauteur eft d'environ vingt 
pieds. Il eft intérieurement orné de beaucoup 
nanvaîiês. petites Statues ; de Bas-reliefs qui ne 
Talenc pas mieux ; de Mofaïqses déccftables & 
de quelques Maufolées , du plus pauvre deffein. 

C^^*) Cette très-maigre ÎSaliiftrade , ràgne fur 
trois (les cAtës de TEglife; c'eft à dire^ fur les 
deux pignons qui jois^nent la façade. 

On croit qu'ils couronnoient dans leur oriV 
ginc, l'Arc de triomphe d'Augufte; & fucceffi- 
vement ceux de Domitien, de Trajan, de Conf^ 
ianîin : d'où ce dernier les fit enlever (ainfi que 
le Char du Soleil de même métal , auquel ils 
étoient attelés) pour en àiizox^iiV Hippodrome qu'il 
avoit fait élever à ConflantinopUy d'où les Véni- 
tiens les enlevèrent à leur tour, vers Tan iao6^- 
mais ils oublièrent, ou ne trouvèrent point , le 
Char de triomphe ^ dont les vrais «nti(|uaâet 
pleurent la perte. 
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VenUhsStti dire qu'ils finit placés là » à propos de bot> 
Uriêu/éh^' tes. Du point de diftance d'où ils font vus^ 

VMtS% il eft aflèz difficile de prononcer fur leur 
plus ou moins de mérite : ilsparoiilent néan- 
moins d'un trèsrbeaa modèle. 

£n retraite de ce Teftibule (ce qui s'en* 
tend à plomb du corps de TEglife propre- 
ment dite ) font diftribués cinq autres arct 
qui éclairent Tintéricur du vaifleau ; Par- 
chivolte de ces arcs, eft furchargé d'une 
fuite d'enrottlemens & de reâàuts f termi-^ 
nés par de niauvaifes petites ^ures^: des 
pyramides ornées de mime goût sWveut 
entre chacun de ces arcs. Toute cette dé- 
coration eft abfolument dépourvue de no- 
blefle & de grandeur ; c'eft un mélange d'ar- 
chiteâure grecque & de gothiques dont tou^ 
tes les parties fe heurtent] réciproqueiMOt» 
Cinq dâmes 9 d'une proportion lourde 'A 
monotone, femblent écrafer Tédifice. 
L'intérieur ne nous a pas plus flatté ; 
. nous y avons remarqué une profufîon éton- 
nante de mârbres les plus beaux & les plus 
fares ; beaucoup de bronzes (*) ; bteucoup 



Ces Chevaux furent long - temps places dans 
VArcenal; on cftima qu'ils n'écoiept- point affez 
vus ; cela peut être ; nais aottS cffljoos qa'il 
étoic pofiible de leur trouver un gîte plus coa- 
Tenabfe qu'un portail d'Ëglife, qui , bien certai- 
aemeht ne doit jnis porter l'enfeigne d'une Ecutie. 
, Nous , en exceptons les ventaux des por« 
fès entièrement revécus de ce métal, dans kfquels 
Bcms avons obfervf quelques 3il8-reliefii Joli»é»t 
tompofi^^ & touché. avec iuceUlgeact* 
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dt plus grandes richeffes encore : maïs l'œil VenîftîSÉi 
s'y fatigue fur mille objets au-delîbus du JJ^^^/^"* 
médiocre, avant que d'en rencontrer un , mg^îuL 
fur lequel il puilïc fe repofer agréablement. 

L'Autel principal eft exttémementriche ;Ie 
tabernacle eft d'an prix infini ; l'or & les pier* . 
res précieufesy font moins diftribués, qu'eu- 
taffés, qu'amoncelés les uns fur les autres. 
^ L'Autel du St. Sacrement n'a pas moins 
de valeur intrinfèque» ni plus de mérite 
du côté de Pari: on y remarque enct'autres 
raretés j quatre Colonnes d'albâtre triinf- ' 
parent , de huit pieds de hauteur chacune. 

La Chapelle Ducale 9 eft également fore 
ornée : mais » nous le répétons , fi Ton en 
excepté un petit nombre de Figures da 
San Sovin , qui , véritablement font belles , 
tout le refte eft du plus mauvais genre : 
on regrette de voir une infinité de mor* 
ceaux 9 qui ( pris féparément ) ont effentiel- 
lement du mérite » employés dans de pareil* 
les compofitions. 

Les Mofhïques qui couvrent entièrement 
les murs , font prefque toutes d'un deflèin 
, déteftable : Elles font tracées fur un fond 
ë^or; mais l'extrême humidité qui règne 
perpétuellement à Venife , a tellement ab- 
forbé fon éclat , que ce fond reflemble au 
cuivre le plus fale & le plus terne : L'in- 
térieur des^Goupoles 9 paroic autant de vaf» 
tesdbaudrdnsmal entretenus, rrai récurés. 

Le pSLvé a éd beaucoup eoûter ; il* eft 
compofé de fort beaux marbres : C'eft fou 
feul mérite ; du moins ne lui en conuoi^- 

fonsruotts d*auti;e« 
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vcni fcî Nous dirons peu de chofe du Trifwr 
^''*dI^*' on doit s'attendre d^y trouver les plus gran- 
uucai. richelfes : Beaucoup de Reliquaires , fort 
ornés : Quelques cahiers (reliés dans une 
couverture du plus grand prix) de TEvan- 
gile , écrits » aflure-t'on , de la propre main 
de faint Marc; loL.Berena Ducah^ ott 
Bonnet qui fert au couronneinent du Doge ; 
dès Couronnes d*or ; des Pierres précieufes , 
uniques pour leur forme, leur grofleur & 
pefanteur ; des diamans » & puis des dia^ 
ipans encore f &c. 

On fait remarquer dans une Chapelle fîtuée 
. du côté du Palais Ducal , une TiMt dt mar^ 
bre, apportée de Conft^intinople à Venife; 
percée de trois trous, que le peuple croit 
être le rocher d'où Moïfe fit jaillir des 
fources d'eau vive. Il eft reconnu que ç'a 
été dans fon (Origine un Levi^ pour fàci« 
liter ou recevoir quelque conduite d'eau. 
On ne peut pas imaginer une plus pauvre 
curiofité. ♦ 

Le Pajuais JDucal eft d'une fort vafte 
étendue , parce qu^indépendamment du lo^ 
gement du Prince » tous les Tribunaux de 
la république s^y trouvent rafiemblés. Le 
genre de fa décoration (prefqu'entiérement 
gothique) pris dans fa mafle, ne manque 
{Mis abfolument de noUefle. Sa principale 



(•) Il eft fitué dans la croifée de TEglife à 
gauche : Il ne fe voit point facilement. Il con- 
fifte dans les riches dépouilles des Empereurs de 
Conftantinople : Tout reluit d'or maflif^ dejpCI* 

ks^ de piene» j^ricieufes ^ de diamaas* 
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ftçade (é dévdoppe au loog do quai qui veni(b! 
bordé le port ; une autre décore un des côtés ^ 

de la Piai^etta , & vient s'appuyer contre. 
TEglife de Saint-Marc. Il règne extérieure* 
ment uae galerie ou portiques ouvens (^) : 
cette galerie fe répète au premier étage, 
& dès-lors le mur eft contiiiué plaio juP* 
qu^u comble : Tout ce mur eft revêtu de 
carreaux de marbre , alternés rouge & blanc. 
Une fmgulière efpèce de créneaux couronne 
cet édifice i enrichi d'ailleun de beaucoup 
d'ornemens & de feulpture ; mais^ te tout 
4'une fort mauvaife compolicion. 

La Cour eft d'une cillez belle proportion ; 
le même ordre de portiques haut & bas , ca-> 
raâérife fa décoration : Tout fon eirftoible 
fiiit bien. On y remarquera quelques Statues^ 
antiques de marbre d'un très -beau ftylc ; 
particulièrement celle qui repréfente un Ora- 
teur Roçiain ; & une autre vêtue du man« 
teau de ^ofophe} toutes deux font .ta^ 
bien confervées : Celles de PftUas 8c' *^ 
l'Abondance, ont été belles , mais elles on% 
beaucoup fouffcrc. Les Statues moderni^V' * - 
font peu recommandables. 

Deux Puits Ç**)f on Citernes publiques t 

(*) On reimrqàera que le fode 9c les hifes 
des pieds droits & colonnes de la galerie du 
rez de chauffée, fe trouvent fous terre , parce que 
le fol ft été exhauflfé d'autant : C'eft cet exhauf- 
fement qui donne à cet édifice un caraélèrc lourd 
êc écrafé qu'os lui reproche dès- lors affez injuf* 
tement. * 

(**) Ils y font fort mal ; il étoît ceTtaioement 
pofible de km uouyer dans le Palais im àatse 

K vj 
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YtnWti s^éièmt M centre de cette eonr ; lear ap* 

céMiaL^*'^^' OU bouche, cfi. traiié ea bronze > & 
fort ouvragé. 

Le grand EfcalUr eft conftruit ett 
stiarbre; il eft pris fur la cour, conféquein* 
aient extérieur an bfttimmt & entièrement 
à dééouvert. Il eft omé de Statues : let . 
j)lus apparentes font (fur le premier repos) ^ 
Adam & Eve en marbre : ces deux mor- 
ceaux ont peu de mérite. Neptune & Mars ^ 
figures coloflàUes également de marbre, & 
de l'exécution de San Sovin ; elles arrêtent 
peu; elles font néanmoins purement déifia 
nées, mais elles font froides d'exprelfion 
& leur caraftère eft indéels : en général ce 
ne font point de bonnes ehoies. 

Cet Efcalier conduit fîir la galerie » qui 
fiiit le même plan de celte du rez de ckau^ . 
fée , & dans laquelle débouchent diverfes; 
Salles & appartemens du Palais. ,^ On y 
j9 remarque d'efpace en efpace des Mufles dù 
^ Lion à gueules^ ouvertes , pour reccYcir les 
j9 avis fis mémoires Ifecrets des délateurs qui 
- ^ veulent refter inconnus ? il y en a pour 
^ chaque efpèce de crime > ainfi que Tan^ 

emplacement. Nous faifons la même obfervatîoir 
iToecafion des Latrints aufii publiques, égale* 
aent diflribuéea au rez de chauifée; elles tnfec*^ 
teat ail lolo, & les avenues en fenc d'une mal- 
propreté réYolttntej anta&t vaadroic-il qu^'il 
an eût point. 

Appelé des Géam^ des figures gigantefii^' 
qfKs qui les décorent. Q*tSt au-deflbs de ccc^ 
,y £fcalier que fe fait le cooroimcnjeat 4k Pege 
^> te kâdeaaia de fta-ék^ttoB».'^^ . . - 
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}^ nonce l*Infcri|>tîoD qui eft au-deffiis : on Venifes i»» 

^ les.appelle Z)e/iu;jj^fe /ccrere (♦). ^%?feiia 

On commence allez communément par Quam'por* 
la Salk des Quatre Porus ; ainfi nommée to , Aim 
des quatre Portes qoi y communiquent :C*>ucgi^ 
Parchitefture qui les. décore ^ eft d^un bon 
ftyle. Le Tableau du centre du plafond , . 
en: du Tlntoretto; il y Ci repréfenté un Doge 
recevant une Epée des mains Je la Juflice. 

Entre tous les Tableaux qui ornent cette 
Salle f nou^n'indiquetons que celui de Péïkt 
Permtfe ; dont le fujet eft notre Seigneur 
au Jardin des Olives ; ce n'eft pas cependant 
un des bons de ce maître, mais nous le 
croyons dans fon genre fort fupérieur à 
celui que Ton dotone au Titien ( placé ao 
fond de cette ftlle vis à vis la por^ d^en- 
trée ) dans lequel on voit St. Marc & un 
Doge invoquer la Foi perfpjjni&ée &l fou* 
tenue dans une Gloire ^ &e. 

li^jlmi Colkgl0f. eft aad d^un des meil* 
leurs Tableaux de Paul ' VeroneTe ; on le 
fflace à Venife à la tête de tous fes chef- 
d'oeuvres ; il eft effedivement d'une très- 
grande beauté , & parfaitement bien coû* 
lènré : Il rei^éiente^ ViMivemu éPEuro^ 



(^') L'ulage dé ces Gueules de Uôn y a^eft 
et» ezdufivemeat employé pour le ferme dé 
Fétat; on en trouve par-4oat : aux porces des- 
Hdpfltaux ; à eclks des laaifoas de Cbnwries , &e. 
partîeulières dès4ors à ces diffSreotea a^miniA^ 
uations : elles font aufll coBnrvones à Venife qar 
l«s troncs daas les Eglifes, pour tecevoii^ ^v^a 
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Vcnîfe:Pt.pe (*) : ttoîs pofitioos 8*y diftingoectt 
J^l^^^^^ M'Enlèvement d'Europe proprement dit, Ik 
Fuite à travers la mer, & fon Repos après 
l'avoir paflee. Dans le premier plan les 
figures s'y voyent de grandeur naturelle ; 
elles font favamment groupées & elles ont 
toutes beaucoup de mouvement } la couleur 
en eft extrêmement belle » 8e Vtikt général 
très-brillant. 

Une Foire de campagne , & l'intérieur 
d'une BatTe-cour : deux Tableaux de Gia^ 
tamo'Baffanoy q^ai fe font voir avec idaifir» 
même après le précédent ; le dernier fur* 
tout , dont tes détails font rendus avec une 
vérité fupérieure. . 

Le plafond de cette Salle eft de Paul 
Fcronefe : c'eft un morceau aflez foible. 

CoUtgio. Un grmtf TMtau. de Pavl Fe^ 
rmefe , occupe tout le fond du côté contré 
lequel le trône eft placé : On y voit Jefus- 
Chrift dans une Gloire , à fes côtés font la 
foi & la Juftice & divers Groupes d'An- 
ges ? eh bas eft un Doge & plufieurs autres 
figures à genoux. On admire dans ce ta- 
bleau la compofition ; le coloris ; ia beauté 
des caraétères des têtes : la richefle, la vé- 
rité des étoffes : C'eft à tous égards un 
très-beau morceau ; ce Tableau s'altère ; & 
c^eft dommage. 

Le Plafond eft également de ce mattre ; 

(*) Le même makre a répété cette belle com- 
pofition , à fort peu de difiérences près , àm le 
Veàu Tableau que nous avons remarqué dttBS 

d«s Salles du MM/dm du Ctqpitole i Bamè. 
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il eft réparti en onze Tableaux : Les trois Vtn»^:P^ 

plus grands du milieu, femblent avoir le?*' .^J*"*» 
plus de mente (*). On voit dans le pre- g^^^ji ^ chi^. 
mier (le plus près de la porte), Veuife fetca dci 
perfonnifiée , entre la Juftice & la Paix. Coucgio. 
Dans celui qui fuit ; la Foi dans une Gloire 
& en bas un Sacrifice. Dans le dernier y 
Mars & des attributs de guerre , Neptune 
forçant du fein des eaux , & dans PéloiT 
gnement le Clocher de St. Marc> &c. 

Sala del PregaJL On vante beaucoup trois 
grands Tableaux de Jacques P aima y dans 
lefquels ce maître , s'^eft véritablement 
furpafl^é : Ils font allégoriques à la célèbre 
Ligue de Cambray. 

Quelques Tableaux du Tltaorttto^ ornent 
également cette Salle : Ceux-ci , ont peu 
befoin d'être indiqués; le très-grand feu 
de compofition de ce maître» ne permet pas 
de s*y méprendre. 

Le Tableau du milieu du plafond 9 eft du 
Tlthn ; mais n*eft pas tm de fts meilleun : - 

il ell fort poufle au noir. 

La Chapelle du Collège eft feulement re- 
marquable par une compofition du Titien f 
repréfentant les Pèlerins d'Emaiîs : Le co- 
loris en eft fort altéré ; c^eft d'aUJeurs ua 
très-bon Tableau. 

On fait remarquer, fur un efcalier atte- 
nant cette Chapelle > un faint Chriitophe f 



Ces Tableiux fc vojent avec le plus d'à* 
vsntage à quelques pas feuicmcDt ea avaai de h 
porte d'ettuée. 



% 
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Vcnifc t Pa- peint à frefque par le Titien : il eft d^Uû bel 
lais Ducal , effet , & trés-vigouieux de couleur. 
DUd^ sd^" Configlio di DUci. Le Plafond de cette 
d»u' Anna- Salle » doit être cité entre les ^us belles pro- 
te dei Coa* duftions de Paul J^eronefe : Les fujets qu'il 
Hfi^ y a traites iè reflentent naturellement de la 
fevérité du formidable Tribunal qui rend ici 
« . fesacréts : Nous n'indiquerons que les trois 
plus grands du miliea. On voit dans Tun 
Jupiter foudroyant les Vices repréfratés 
par les Figures fymboliques des Criibe$ 
fournis aux jugemens de ce confeil. Le 
^ Génie ailé , qui tient un Livre écrit , & 
^ qui e(l placé à côté .de Jupiter , eft le 
^ Tymbole de ce Confeil avec le Livre de fet^ 
Arrêts* 

.Dans le fécond Tableau , Junon répandant 
des tréfors fur la Ville de Vcnifc. Le fujet 
du troifième, offre un Vieillard coiffé à la 
• Ferfienne, la Tête appuyée fur fon coude ^ 
^ «ne jeune Femme à côté de lui qui tient 
fes mains jointes Ihr la poitrine. Ces trois 
Tableaux font grandement defîînés, fupé- 
lieurement bien de plafond , très-vigoureux 
de couleur ; toutes les têtes y font d'une 
exprefiion admirable. Après de il beaux 
'morceaux » on gotte difficilement les autres 
peintures qui ornent cette faile ; la plupart 
cependant méritent d^être remarquées. 

Sala dell* ^rmate dd Configlio : petit 
Arfenal dans lequel font entretenues avec le 
plus giand foin un nonobre afies confidérable 
d'Armes à feu» &c. On y remarquera queU 
^es beaux Bufte$ antiques de marbre ; de 
prcfêxencc celui d'Antingus ^ & celui d^An^ 



* 
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tonin le pieux. Quelques Statues modernes venîre : 
d'un mérite alie^ médioae : Un MidaUkr ^"^^^ ' 
fort curieux i& quelques Camées du premier cJpIS^^ 
mérite. On montre également 1* Armure corn- 
plette de Henri Jf^j Roi de France (elle 
eft peu magnifique ) ^ & diverfes autres eu* ; 
xiofités. 

Sala dd grand Conjîglio (^^. On donne 
à cette Salle 9 cent foixante pieds de lon- 
gueur, fur quatre -vingt de largeur : elle 

eft ornée d'une fuite de Tableaux des meil- 
leurs maîtres , dans lefquels font repré- 
fentés les principaux traiu de l'hiiloire de 
Venife. 

Le TUaorem s^eft Ibrpaffë dans plufiebrs : 

Celui où il a traité le Paradis , occupe en- 
tièrement tout le fond du côté du trône : 
Ce Tableau capital n'a pas moins de trente 
pieds de hauteur. Ce génie fier , hardi & 
Ibuvènt fublime ^ y a déployé à Bn dégré 
étonnant la fougue impétueufe de fon ima-. 
gination ; & quoique ce foit une produc- 
^ tion de fa vieillellè (^^^^ , c'e£t ua de fes 



Q**") Ceft le lien o& fe tient raAmblée det 
99 Nobks , cofl^x>fée quelquefois de plus de mille 
^ perfonnes y c'eft.le corps de la république au^ 

quel feul appanleatle droit de faire des loft^ 
yy de changer ta forme du gouvernement, de 
^ nommer les Magiflrats qui ne font pas du 

corps du Sénat & de thoifir les trente patri* 
y, ciens , qui commencent l'éledion du Doge. 

(**) On aflbre qu'il avoit plus de quatre- 
TÎngt-ans , lorfqu'il acheva ce Tableau : On y 

fienar^uexa néanmoins, un ^ccau très-ferme. 
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veuifeiPa-,, plus grands ouvrages, foit par la mul- 
MadS^*^ titude des détails , foit pour la perfeftioii 
graâd Cm- ff ^'^^ - Néamnoins ce morceau n^eil 
^o,, ^ pas le pltk$ efthné. 

Le Plafond de cette rafte Salle » déve- 
loppe trois files de Tableaux , renferméîi 
dans descompartimens trouvés un peu lourds 
& dont les formes paroifient trop tourmen- 
tées. Ces Tableaux font de différens mat* 
très 9 & la plupart font très-beaux--: mais 
celui du milieu 9 fixe prefque itar lui ftul 
toute l'attention des amateurs ; c'eft une 
des plus belles produSions de Paul F'ero- 
. ncfe ; fa forme eft un grand ovale. ,^ On y 
ff voit Venife élevée fur les nuages dans 
99 la pofture la plus majeftueufe (*) 9 cou* 
,9 ronnée par la Gloire 9 accompagnée éê 
91 la Renommée , & ayant autour d'elle 
99 l'Honneur, la Paix, l'Abondance & les 

* 99 Grâces 9 des Peuples de tous les pays la 
99 contemplent avec admiration ; des gner- 
99 riets lui amènent de toutes parts des 
99 dépouiHes & des Trophées : l'idée géné- 
9, raie de ce Tableau eft aufli belle que 

• 9, l'exécution eft admirable & les détails 
99 ingénieux; il eft d'une belle couleur 

99 très-harmonieux. " 

' (♦) Nous croyons cependant que le Génie .fur 
le dos duquel elle eft en partie affîfe, ne fait pas 
un bon erot, La nudité de celui-ci 9 livre au pre-^ 
nier coup d*cnl une portion de ckatr qui femble 
foirtir de deflbus les jupes dé cette Femme ; & 
ce n*eft qu'après un peu d'attendon que roeîl 
dét&che la tèce & enfuite le dos de ce génie , 
nais ilfaut letonpsdelaréfldxion &de Texamea. 
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Au-deflbus de ce Tableau 9 on remar- venîfc : ra- 
é que une fort belle compofition du Tlntoretto. ^"^^ » 
„ La mer Adriatique , Cybèle , Thétis & I^^J^^; ^ 

d'autres Divinités , occupent le haut du ^^fmrt»^ 

Tableau ; au bas fur des gradins » eft un «w«#dttD#- 
jjDoge à la tête du Sénat qui reçoit les^** 
' ^ Clefs des Villes tributaires : Ce Tableau 
eft bien compofé & bien peint. 

Les Portraits des Doges , gamiftnt la 
frife qui règne autour de cette Salle : On 
y remarque un cadre vide , à fond noir & 
lans peinture (♦) : c'eft celui qui devoit 
contenir le portrait de Marin Falier , qui 
fut décapité l'an 1 355. La fuite de ces Por* 
traits, eft difpofée dans la Salle fuivante. 

Sala dello Scrutinio. On voit dans cette 
Salle onze grands Tableaux , tous ayant pour 
objet , quelque trait de THiftoire de Vc- 
Bife : le plus remarquable repréfente la Pzife 
de 2Sara; il dft du Tlntoretto : ^C'eft l'un 
^ des meilleurs de ee maître, & fûrement du 
^ temps de fa plus gr^inde force ; à en juger 

par i'aâion étonnante qu'il y a mife* 

Plufieurs autres Salles offrent encore quel- 
ques Tableaux de mérite : Nous nous bomft» 
mes à celles que nous venons de parcourir : 
ce font les principales^ & les plus générale* 
ment recherchées. 

Les jippartenuns du Do^e p dans une par- 
tie defquâs on nous fit paUer , ne nous préfen-^ 
tèrent rien de bien remarquable. Les Meubles 
y Ibnc d'une richeflè médiocre & d'un goût 



(*) On y lit cette Infcriptioa laconique , Lhus 
Mariné Falim dêcapitMtK 
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Venifeî Pt-afiez antique. On nous montra quelques Ta- 
' bleaux de mérite de l'Ecole Vénitienne ; 

te Bmittow quelques Defleins originaux fous verre ; quel-, 
ques bronzes, &c. Noos eui&ans certaine* 
ment mieux employé notre temps ailleurs. . 

Ce Palais eft couvert partie en plomba 
partie en lames de cuivre : C'eft entre les 
voûtes & fous ces plombs , que font renfer- 
més les Pri/bnniers d'Etat ; on allure que 
leur fituation eil terrible; qu'ils y éprou- 
vent un froid rigoureux 9 & une chaleur qui 
communément les rendent foux, ou' les 
tuent. Il eft d'autres prifons (s'il fe peut) 
plus aflfreufes encore ; elles font creufées t 
dit-on , au-deflbus des Citernes du Palais. 
liCs Prifons ordinaires 9 font moins rigou<» 
leufes; nous en parlerons ci-après. 

Nous avons obfcrvé ci-devant qu'un des 
côtés de ce Palais venoit s'appuyer contre 
TEglife de St. Marc ; cette façade borne &'dé- 
core la droite (en y abordant par le port) de 
la P1AZETTA9 qui communique avec la 
magnifique Place de Saint-Marc. C'eft fous 
la galerie , ou portique de cette aile du Palais , 
que Te raflemblent , matin & foir , les Nobles 
pour traiter de leurs affaires i c'eft propre- 
ment cette partie de la Plasictta^ que l'on 

ân>eUe le Br^gllo (*). / 
»■ ■■ ■ ■ " ■ * 

(*) 51 L'ufage eft qoe le peuple s'en éloigne 
91 quand les Nobles roccupenc^ & Ton a foin d'en 
99 prévenir les Etrangers; mais on ne fait point 
9, retirer pour ceb , ceux qui y refterdent fans 
9, îndifcrétion marquée. ... U y a peu d^endroits ci 
9» l'on aftâe tant de politeflë qu'à Venife. . . b 

les Nobles fur-couf Ca éloge , doit mCjnt 
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Le côté de cette Place, oppofée , au Palais venîfe :bî- 
Ducal, eft orné d'un bâtiment d'un fort bel biiothèquc 
€fiet ; il eft da San. Sopln : des Portiques ou- ^ 
verts , régnent également au rez de chauffée*: 
La Bibliothèque publique, oc- 
cupe l'étage fupérieur. On y parvient par un 
fort bel efcalier^ qui conduit également aux 
Salles des Procuraties neuves. 

Le Veftibule qui précède la Bibliothèque» 
a beaucoup de noblefle : on a fait entrer dan» 
fa décoration» nombre de très^eaux un- 
tigucsm 

Lt Bas-relief placé au-de0tts de la porte^ 
.eft unique dans fon genre ; il repréfente un 

Sacrifice de trois Animaux (appelé Su^ve^ 
Ta-urilia) : il eft compofé avec feu & d'une 
exécution fière & gracieufe. 
' Une Statue de l'Abondance i tout ce qui 
eft antique ^ eft fupérieurément beau. 
Une Léda; morceau tris-^préeieux ; d'uil 
^ delVein , & d'une expreffion admirables : cea 



f'étendre jufqu'au plus bas Peuple ; il eft volon» 
tiers obligeant & ferviable : au'un Etranger pa* 
roilTe inquiet, embarraffc fur fon chemin dans les 
courfes à pied qu'il veut faire; auffi-tot, & fou- 
vent même fans qu'il le demande, on lui in- 
dique le plus obligeamment fa route : il arrive ^ 
même fouvent qu'ils fe détournent de la leur^ 
.pour vous conduire & vous mener là où vous 
voulez aller. Bien diiférens en cela du même or-* 
dre de gens en. Hollande, qui , en pareille rencon- 
tre , daignent à peine vous répondre , ou s'ils le 
font, c*eft avec un ton brufque & dur , qui , cer- 
tainement diminue le prix du feivice què vous lei 

^rcez en quelque foice à vous rendre. 

.* 




Venife : Bi- deux Statues foot placées aux deax côtés de 

bliothèque la porte. 

publique. Un Silène , & une Agrippine (femme de 
Oermanicus) occupeni deux niches prati- 
quées dans cette façade. Le Silène a fouf* 
fertf mais il eft encore beaa. L'Agrippine^ 
eft d'un caraétère de delVein inférieur , mais 
la céte eft d'une expreffion attachante i clip 
eft d'ailleurs excellemment bien drapée. 

Deux petits Autels particuliers au culte 
de Bacchus f font, placés au^^eflbus de ces 
niches ; ils fimt de la plus heureufe forme t 
& les Bas-reliefs qui les caraftérifent , de la 
plus jolie penfée : celui à droite for-tout j 
l'exécution de celui-ci eft délicieufe. 

Le Ganimède antique , bon morceau t 
mats que nous cioyons^u-deflbus des éloges 
qui lui font donnés à Venife. 

Les Buftes de Jupiter ; de Lucius Verus ; 
& de Lucilla 9 nous ont le plus attachés; 
[dufieurs autres font également beaux. 

On attribue le pUfi>nd de ce Veftibule 
au Terîeii : la corapoficion nous en a para 
confufe & trop tourmentée; le coloris en 
eft foible, & de peu d'effet. 

Les Salles dans lefquelles la Bibliothèque 
fe développe» font ornées de bon goût; les 
Plafonds font de bons maîtres 9 & plufieucs 
d^entre les Monumens élevés à là mémoire 
des principaux bienfaiteurs de cet établille- 
ment , fc font remarquer avec plaifir. Les 
Livres ne femblent pas y être dans un nom- 
bre/ort confidérable, mais le caulogue que 
nous avons cônfulté, en annonce de très- 
raresy de très*curicux. 
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Reprenons Tezamen de la Plaxuta. Entrey«ii(b : u 

les deux corps de bâcimens qui la décrivent , ^J**"*»^ 
s'élèvent deux Colonnes de granit (*) : Leur - 
fût eft très -beau 9 mais leur bafe & leut 
chapiteau , font d'un genre détellable. Un 
Lion ailé de bronse eft placé fur celle à droi- 
te, c'eft à dire du côté du Palais ; une Statue 
de St. Théodore (ancien Patron de la ré- 
publique), de même métal, couronne celle 
à gauche. Ces deux Colonnes impriment 
fur tout Penfemble de cette Place C*"^) , un 
ton de grandeur qui en impofe & fatisfait. 

L^HôTEL DE LA MoNNOYE , cft joi- 
gnant la Bibliothèque ; fa façade longe le 



(*) „ Ces Colontics furent apportées de Grèce 
„ environ l'an 1175. Le Lion ailé , fymbole de la 
9, republique, a la face tournée du côte de la mer , 
„ pour marquer qu'il veille à fon domaine... Le 
^j. Se. Théodor» tient une Larxe de la main gau- 
„ che & utt Bouclier de la droite , pour marque 

du Génie pacifique de la République. . C*eft 
^ entre ces deux Colonnes que fe font les exé- 

cutions des crimineb fur 119 échaffaut qui fe 

dxtSt à cette occafion. 

(**) Cette première place , peut avoir enviroB 

quatre cents pieds de largeur fur à peu près doose 
cents cinquante de longueur , c'eft à dire jufqu'à 
fa jonélion avec la grande Place St. Marc, dans 
laquelU (commt: nous l'avons ci-devant obfervé) 
elle communique par un retour en équerre, pris 
à Tangle du bâtiment de la Bibliothèaue : c'eft 
ce bâtiment en retour, que l'on appelle les Pro- 
curaties neuves. Elle efl: en partie clofe par fa 
droite, par Tavauce que fait fur elle, le porche | 

M veftitole de l'fgUfe de St. Marc. 



Vciilfe t quai qui borde le port , & où s^eft ëtaUi 
SàùMuc. Marché au Poiflbn ; il fait , en quelque 
forte pendant avec le Palais Ducal : l'or- 
donnance de cet édiiice ( également du Saa 
Sovim^f eft dW mérite afles médiocre; la 
diftribution elt d'ailleurs bien entendue* 

Le Puits qui s'élève au centre de la cour 
de ce bâtiment efl:. fort orné; il ne tient 
pas à ceux qui le font remarquer, qu'on 
ne le prenne pour une fort belle chofe : dans 
le faitf la figure d^ Apollon qni termine cetc^ 
décoration &t médiocre > & cette décoration 
en elle-même pyramide mal & fait peu d'effet. 

La vue que donne cette partie du port ^ 
eft d'une richefle admirable ; parce qu'in- 
dépendamment du beau développement de 
la Place St. MatCf Tcaii embr«Së encore 
de droite & de gauche 9 une fuite d^édifices 
plus ou moins conûdérables ; mais prefque 
tous intéreflans. 

Le Clocher de St. Marc eft fitué en avanc 
de l'Ëgiife^ & dans l'alignement à peu prêt 
du bttiment de la Bibliothèque. C'eft une 
tour carrée de quarante pieds de largeur fur 
chacune de fes faces. Du fol de la place ^ 
• jufqu'à fa première corniche, fa hauteur eft 
de cent foixante-quatre pieds : Il s^élève 
ici un ordre de Colonnes qui diftribue qoa- 
^ tre arcades fur chaque côté ; c'eft daiis cet 
- * étage que font les cloches. Au-deflus de 
celui-ci , règne un vafte piédeftal , qui porte 
une pyramide terminée par un Ange coloflàl 
4e bronze ^ qui ijsrc de girouette : la hau^ 
teur totale eft de trois cents trente pieds. 
On monte du fol jufqu^aux cloches par un 

efalier 



dcftlier cordomié ( en raœpe douce ) , pra^ venllè^ . * 

tiqué entre ^eux murs , lefquels laiflènt le ??**^[^!L 
niUieu à jour , ou vide : cet efcalier (*) n'a i^l^^S? 
pas moins de quatre pieds de laigeur^ & il. 
eft affes bien éclairé. Anivé à ce premier 
étage , on y jouit 4\iBe mxt tiès-dominante 
& fort riche. 

Cette mafie, qui fubfifte depuis l'an 1 150# 
n'a pour elle que la hardieûe la foUdité 
de & ^onftruâioii. 

LaiAgma.On remarque au pied de cette 
tour , & Vis à vis la porte du Palais Ducal 
la plus près de PEglife , un petit corps de 
bâtiment décoré de deux ordres- de petitee 
colonnes» entre lefquelles font diftrsbaéet 
quatre niches 9 ornées de Statues en bronze 
& de Bas-reliefs de même métal : une Ba- 
luftrade également de bronze couronne cette • 
compolition , que Pon aûure être du Sam 
Sovm ; die efl; ridie ^ ornais de {letite ma* 
nière , & peu digne de lui. Au-^eivant règne 
une grille traitée en bronze , qui fait bien^ 
Ce bâtiment donne une petite, & une plus 
grande Salle : celle-ci , eft fort ornée (**)• 

Place Saikt-Mauc. Ileneftpeun 



Le Concierge n'étant pas flans rttraged*ac<^ 
4K>inpaguerlejS curieux qui repréfentent-ponr mon* 
ter ; cette lampe eft rempHe d'hnmondîces qui 
n'invitent gnèrcs d'y retourner. On doit au refle 
fe faire à cette dëcellable m^l-propreté ; elle eil C 
générale en Italie !.. t .. 

Un Procurateur de St. Marc & quelques 
Cardes armés , s'y tiennent toutes lés fois Oi^ 
le grand Confeil aft agQfllbli« 
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veim:i ;BaTbpe ëatit 16 coup d*«eil Ibit auffi {ktit^ 
^flMiJco ^^^^^"^ ' ^ partit fur-rout des degrés du por- 
P'mmmtw ^^^1 TEglife Ducale. On voit dès-lors fur 
mw^h la gauche la Piazzetta ^ la mer & Tille San 
Giirgia Magghrtf & en reTemoit fur foi, 
* les Pioeùrftties aeuves. En ftœ 9 le Portail 
de l'Eglife San Glminlano , appuyé de droite » 
te de gauche par deux corps de hâtimens 
toîformes. Les Procuraties vieilles occupeuc 
le côté droit de cette Place. On lui donoe 
éiaq cents Cliquante pieds de largeur , fur 
environ onze cents pieds de tongueùr/ 

Procuraties neuves. Ce beau corps de 
bâtiment eft, en grande partie (*) élevé 
diaprés les deflèins du San Sovin : Les or« 
dfes dorique j ionique & corynthien carac- 
tériftnt cette décoration , qui eft trés-riche 
fc fupérieurement bien exécutés. Le premier 
ordre donne au rçz de chaufl.ee une galerie ou- 
verte ou portiques d'un très-bel dSTet : 
Les étages âu^ diffus diftribuefnc de' vaftès 
failes & diveis loçemens particuliers. 

^ Eti fùivant 1^ tour de la place 1 le inémt 

». 

• ^ . . . • - . » . 

> ^. (*^) fca S i amMi j -a ajouté I'^mmIm Ci^rpithiaa 
- piz deux |isemiet8. 

Les Boutiques que dooneiit ces porti^ 
ques, lontprefquetomes occiipées par des CaKs^ 

leur nombre étonne ; On l'cft encore plus de les 
voir à certaines heures du jour, également pleins 
de monde. C'cil au-defifus de ces Cafés & dana 
leurs environs que font établis les Cafws dans lef- 
quek les Vénitiens aifés des deuxfexcs fe raflem- 
blent en fociété. Ces CafTins font des diminutifs 
de ce que Ton appelle à Paris ^ Petit^-Afai&BS* 
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goût, à peu près de décoration règne fur yenî(îr!«si 

k façade en retour; c'eft à dire, fur le côté Jf 
qui vient le reunir aux Procuraues vieilles, vieilles, 
Le .portail de Saa Gindulano 9 domine les 
deux bftcimens qui raccompagnent. Ce Por-' **^*^^^*^^* 
tail eft entièrement conftruit en marbre ; 
mais le deflèin en eft petit dans toutes fes 
parties; néanmoins l^enfemble total ùit 
*ïen. 

L^ki^enr ^ P£gli& , n^oSre tien d'ef- 

fe'ntiellement remarquable ; on y voit ce- 
pendant avec plaifir les volets qui ferment 

* î'orgue , qui font peints par Paul /^ro- 
meft: ^ Ce f<»it deux bons Tableaux 9 d'«ioe 

couleur ifarte & de gmd ^nâère. 

Un Chrift mort dans les bras -de fa Mère ; 
très-bon Tableau à'* Antonio Baleftra: Il eiî. 
yktcé ior TAutel de la Chapelle du Saine 
^ctemeiit. La Voûte de rJEiglifc^ eft peinte^ 
Je l\m y trooTe d'excellentes parties. ' 
' Les Procuraties vieilles régnent dans toute 
ia longueur de ce côté droit de la place , & 
•donnent , comme les nouvelles > des poétiques 
^«in^rcsi mais rordonnance de ce eorps àt 
iAtimiAt 9 a ceto de fingulier que les titdi 
^^tagés pratiqués dans rfa hauteur, portent le 
icaraftère de l'ordre tofcan : Rien n'eft plus 
iourd 9 à con&dérer cette mailè par parties^ 
mais tnV^pobnSSsoït dans fopi toiàl » fon im^ 
fSaatmSKé^ fàn étendue, fiitiââit. 

La Tovk de l'Horloge eft fituée à l'ex- 

• trêmité des -Procuraties vieilles la plus près 
*ée.l'Egiife de St. Marc & fur la perpendi* 
^ïaifStdff'laèBiazetta ,de la^ielle cette Hof^ 
loffi eft par^icttlièrement vue. Cette ékcish^ 

Lu. 
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VeftUb; ' ticm eft id^un goût gothique lomd moilo» 
/tHoxio^ tone qui ne vaut pas Ut peine d'être dé- 
ttiillé. Cette Tour eîl carrée; elle a dix-huit 
pied« de largeur fur chacune de fes facas & 
«quatre-vlDgc deux pieds de kauteun eUe eft 
ouverte au rez de chaulïee jMir une jarcadé 
qui 4oniie entrée ôojûs une tue afles mar^ . 

\chande. 

L'Horloge eft fort ornée ; elle indique le 
<}ours du loleily de la lune, & les douzd 
%nes du Zodiaque : au-deftus de ce premier 
Cadran , on voit la Vieige & PEnAm Je- 
fus dans une niche ; i chaque heure , un 
Angfi fonnant de la Trompette , précède les 
trois Mages cpii viennent faluer la Mère & 
fon Filsi ils ibrtent d'une porte à gauche » & 
rentrent par celle de la droite: deux Nègre» 
armés de marteaux ^ frappent les heures. La 
machine qui fait mouvoir ces figures-, n'efl: 
• montée que pendant la foire de l'Afcenflon. ' 

Un peu on avant xlu. Portail de Satnt^ 
Mate 9 & en face des trois principales 
«ades ^ font élevés ttois jé|>èee8 de J^iédeC* 
draux en bronze fort ouvragés, dans lefquelff 
>font «mboités trois Arbres (ou Mâts)-» 
au fommet defquels^ on hiflè , aux jour» 
de folemnlté » trois étendards brodés en or^ 
AUX armés de Chypre » Caiidie & Négre- 
))ont ; ^ niarque de la fouveraineté de ces 
99 trois royaumes ^qu^ la république podcd^ 
1^ àurrefois. . / - ' ; ^ 

i Toute cettie plaoe eft pavée deL|>ietM^ 
4?iftrie du i^us beau âioiz &^a«Me. leii^tts 
grand foin ; ce qui- ajoute in&^msa&i S» 
' autres beautés lociUcs. • • 
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L^EfiLTffi St. Pltale , eft d^une eonAroc- Venifê : m 

tion moderne: Ce n^eft pas- un des ™^^^^J^^^^^ 
bons édifices entre la multitude de ceux de ce -'V*^ 
genre r l^on voie à V^nife. Le plan en • - • 
eft fag&9^ rordomiance «l&z bonBe,.& lâ^ 
crnémetis dhin fort bon genre ; il». y ibtic 
difpenfés avec une éoonomie qui leur eft 
-avantageufe. On y voit quelques TaWeaux 
de peintres modernes dont le coup .d^4Bit 
ifitisfeit.. ... . ' "îv . • r'v. Ih . 

. Lb FMMBJie laMaifbO'jPf/^tof ^ eft fîtué 
près de cette Eglife : Ce n'eft pas un des 
plus beaux de la ville t- isais c'eit uA d$9 
jAas curieux à voir. ' • " ./ . • 

La ooUeâioB de Tableaux eflT.peo hom^ 
teeMbt mais d)oifié.i La famlUt, ^ie^ Dor 
Tins aux pieds d'Alexandre ; par Pàul 
romfe, eft univerfellement regardée comme 
june des {Aus belles, pf oduâfibns de ce mal^ 
tre : Les figures font de grandeur liaturelle^ 
ce Tsblea» dt-bié» eonfervé. 

La Mort d*Adonis par le Tîntoretto : 
très-beau Tableau, fupérieurement deffiné, 
â&tcolorlé plus chaudement que beaucouj^ 
des taeilteurs de ce makre. ' 
. . L^indignatioiT d^AleMidce ji ib^ ^mé dé 
Darius mort ; Noë & fes Fils ; & Loth ft 
fes Filles : Trois Tableaux du Plax^^cna f 
peintre moderne , fort eftimé à Venife*. Quel- 
ques Tableaux du FcUegrUU ^ du Trévifan i 

4u ZdWM f &C« 

La BibHothéque èc te PaMs, 'A confié 

dérable : Elle efl ouverte au public les 
iundi , mercredi & vendredi. 

« Lç Tatileau du a)aiu:e-Autel de L'Egliss 
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vèiiife:SaDde St. LuCf eft de Pmd yirmtfi. Du j 
uz-Vort' St. Luc , irfis te fifti Bœuf; devanc 

maiii, San l^i eft line toilc fuF laquelle il eft fuppolc 
a^vadore. avoir peint le portrait de la Vierge, qui 
lui apparoît dans le haut du tableau : C'eft 
i'ioftwt de cette apparition , que Paul 
lomfe a iroola replbéftoeer : Saint hoc « 
pénétirë d^admiration , fui|)eiKl fon tra^ 
vail ; fa palette & fon pinceau fembleiu: 
lui échapper des mains ! ... Ce Tableau y eft 
étwu grande bcémé} e'eft dûfliaage ^yfoti 
m jouiflîe final. 

/Le Tmèem évL célèbre PItm Armb^^ 

eft dans cette Eglife. On prétend réconnoîi- 
tre fon portrait dans un Tableau du Bmt^ 
, ' j&âto 9 lepTiéfeatant la Cène, pofé fur MAask- 
.lë&i la gauche daSaiMftaâi]%tJLa téte ^j» 
dMitdit Jefii)ri>ter à ti&iimttx fttyriqtir, 
^ ctUei d'im hoaAoe ponatfii upe^ bariie^ 
^^ui fe tient debout. 

"* L E Pal A I s Grimani , eft attenant cette 
Eglife ; il eft conftruit fur les deûeins d© 
Sam MkMtU S» d^atioa eft i»- 
«kf » iwls- to naffiss en f^inir i)eti€fa& peu 
harmonîeufts entit^elles : Cepenoaiit le tout 
ffnfemble port£ ua car^ère de grandeur qui 
Ait effet. ' v 

. San Salvadoke* Ou eftinifi beau- 
coup à Yetfift t.. Qtttte toopeftcum; c'eft 
iAéUirei)ieiit % datti fiai ^etiie ^ unedef mIK* 

îeùres de la ville : elle eft de Tulio Lontr- 
hardi. Le premier ordre employé dans la 
décoratioii da Portail , s'annonce bien ; mais 
î'Attique'qui s'élève au^delfiis» a peu de 
^ wUefie 9 & fai; oolfiie qui y eft pca^^ 
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£N Italie. %4S 

e& d'uoe forme gothique infanLecable. renii^:$rtt 

Le in«ttr€-%A.utel eil décote d'u» TabltM g^^^ 
dtt Tkicn , repréfefîtant fat transfiguration . 
du Sauveur. Cette compofition efl cliaude 
de génie, & d^un beau mouvement ; ce 
bleau a fortement pouâe au çois* 

Uae AiiQoiicuitioa da mêm wukre, e|l 
jplacée fur te Chapelte de te crcHCée à gao- . 
che. Il éft allez difficile d'y reconnoître d'a- 
bord ce grand homme \ on n'en p^t guè- 
res applaudir que l'excellence dft .defleiii^ 
k hardieiïe & te teilité de pîMiM : c'eft 
. lui^ ouvrage de ft vieUlefle. 

Plufieurs d'entre les Maufolées qui tapif- 
fenc cette Egiife 9 méritent d'être remar- 
qués» moins pour le gpût de leur çoppc^. 
fidoii ^. qui 9 pcef(|«e toutes Tooe d^ne ^es* 
tia pecise^ froide & monotone ) » que poi^f 
quelques morceaux de fculpture dont ces 
tombeaux font décorés. Deux bonnes figu-* 
les en marbre ( par le SovUt > enriclul- 
fentL celui du Doge François Fenier. On ea 
'vote d'exéeiMte par le i^imïïULf hOarn^ ■ 
pagma, &c« 59 Ces morceaux font fort eC- 
^ timés à Venife , parce que les habiles * 
j9 Iculpteors 7 ont toujours été rares : ait- 
j^teufft cesfigut^ ne fer^ieftt placées quo 
,jp dftfts. te deâo aoi-deffit^ dtt.médwcre. . 

L* B G L I s B Patriatchéts de Pierre, 
eft fituée à l'extrémité orientale de Venife : 
Pifle qu'elle occupe,, eft féparée delamaffc 
qujç forment les vautres». £ar un large .ca^ 
nai que l'on trayerlê fur un aflfez beau pbnc 
. de bois: te mer baigne la rive oppofëe. 
Cet édifice fepré£eiu;e avec quelque uobl^i . 
* L iv 
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Yfttift ! ' le vafte de la place qui la précède l'annofice 
M^cïuâ' ^^^^ l'examen , ce n'eft qu'une 

«oiGinftfi^ compoCcion- médiocre : les trois froi^- 
itv . tons qui fé deffinenc fiir ee portail^rfoot ua 

mauvais effet. 

L'intérieur conferve dans fa ma^le une 
belle iimplicité r La coupole fait bien ; le 
xnaitre-Autelf eft riche 4e mftuères-f. mail- 
fauvre de compofitioik 

On voit dans Chapdteoù ibnt fdacés^ 

les Fonts baptifmaux, un bon Tableau du 
"Guide repréftntant la Magdelaine péniten- 
te : il eft peint dans la fecendie manière 
de ce maître» 

On montre dunr cette E^&ft une Chain^ 
mntîque de marbre ^ que l'on dit aroir ftrH^ 
i St. Piene, dans le temps qu'il réfidoit 
i Antioche : elle eft placée entre la féconde- 
Il latroif)ème Chapelle en entrant à droite. 

lie Favé de cette i^glife f efr formé de 
«fis-beanx msrhKS &^ d^cot afleft bon goftt 
,dt defleirh 

Le Palais PatrtarchaJ St le bâtiment 
* des Chanoines réfîdans ^ joignent l'Eglife t 
Tun* & l^autre <mt aûee pea d'apparence^, 
mis paicriflênt occuper un vafte terrain. ^ 

St. JosiFH 9 petite EgH/l dt religieuf&ê 
jduguftitM. te Tableau du niaître-Autelr, 
eft de Paul Fcroneft ; le fujec , eft une 
^ Adoration des Bergers fr à lac^urile il fait 



• (*) On afTure qii'èîle eft du Pâîadîo ; elle tie^it 
'effectivement de fon genre : nous aurons occalîon d'y 

revenir , lorfque noas examinerons les Portails de 
•ScGeoige le Majeur du Rédempteur ^jkc^.* 
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aflUter St. Jérdmt : Toutes le», têtes y font vèâire V 
l^ellcs, & celle de la Vierge flir -tout eft^i.^J^îy^» 
fingulièrenreiît attachante : On défireroit 
fculemen-c plus de repos dans le fond du Ta^-nTcjs», 
bleau , & que rarchite<:iture qui le cosi^io^ ^ 
9 eâc 46»- paràes. mt^ns ;faiUaflte>> v / 
^ ïie Talilem de^ la « troifièiB& Cka^é § 
droite , .'eft du mèmt niattre ^'il repréfentc> 
la Transfiguration du Sauveur. On feniroal' 
le mouvement du Chri&i Gloire ref-* 
pleodiffioitejfluî l^environtie imaqae é^idat r 
mais* la téce^ii Saown^ eft Abllnèl - 1 ) t . 

' ht Maufblée du* DbgeStorino Grimani 
&' de fon Epoufc ,^ eft élevé à- la droite dit 
maître^ Aiatei il elt très^ii^Qie&(^ ùoké^ , 
&âe rexéctnkm du eM»ggm<^4ù'ii^ n^^ 
marque â^excdlë&tes* ehofesi . 

• L'A R c E K A JL de Venife , jouir dans ^ 
toute l'Europe , de; la plus haute réptttâJ'^ 
tion 1 il^ e&i ^énéxalemetit ^ compté ciitre^î 
les plasriVafflêsi teG^Aiieot^âii|ii^ 
forteitant apprâvffirànésuSoirinnsd 
l'on croit n'aroir guères moins de trois ntil* > 
les, eft fermée d'une haute 4c forte mu-- 
xailie^ entourée d^eao de* tous côtés : Cette' 
plocev 9eù&méammeàii;.)aL «icf defYintfey 

•XŒiitréede Terre ^ celle de^Mer,. font > 
toifines Pune de l'autre. Au^deVant. de la. i 
piemièreieftncme petite Plact; irrégiilière ap4 

trée efl pTffrtdée d*un Pont». qui.]i!&^'au«w 

tre mérite que celui d'être conftruic en iriar»-. 
brp..: Une Grille tr-aitée en bronze, ferc de- 

jreDûèce. Urûèce deux très- beaiiz« jLtegsi.. 
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innifiii Arw antiques de marbre y orneat les dehors de 
#^Îax£w^"^ Saille. 

fie. La décoration de la Porte d^Entrée ( pre^ 

premeoc dite) a plos Vm Chipée» 
que 4e r<iiti4e.4naie Pbifse 4e guerre* Ou; 

iroit que le Campagna fur les delîeins du-, 
quel elle, a été élçvée , s'.eft efforcé dé tendre 
cette entrée très-riche, mais elle manque 
de caradère t & cet m^mea ol^ts de ricbef» : 
£S f jont féptrédieiit tSte peu «te nértee 9 
Nous en exceptoos- deux des quatre Sca-* 
tues ( la Force & la Juftice) élevées entre: 
les colonnes : mais, & le Lion qui occupe 
une partie de ratcique» & la iàiiita .JeflâAe': 
jUitti^ fiir?PAi^e jilevitila ftànum iyfàa^: 

aûqarénent de bien médiocres produAieos. . 

L'Entrée de Mer cft défendue par deux. 
V tours (*) cârrées, d'une hauteur alTez do- 
minante^ le canal qui y débouche t eitlai^ 
&r«pffQfoiid. lin Pwt bslfé daim fcn lÉUiea.fi 
eft e& avaiC'ét cette enmie; S feit à la 
communication d'unè rivô vée ce canal , à : 
celle, oppofée. Une forte herfe» également * 
part^ée en deux veocaux ( qui tors de l'en** • 
trée ou de la fortie d'nnytBifibMat' ft^ re» 
plient âe drcdee & de gâiiche), procure pottt 
le dedans dô PArfenaû f un Poat fur ce même 
canal : Cette penfée eil ingénieufe» fic^eile 
eft .ici très- bien rendue. • • / ' 
Lfi Y.émxim$i di&nt^&L foroifi&t'&rt aifo» | 

qoton'leBfCfBÛt;, x}he4ai:tf iMlieiAiTOefis foae ; 

(*) D'autres tours s'élèvent dans cette vaflft 
enctfincé. & des gardés y fontpbcés nuit â: jour^ - 

/ pcttai»ikr«tefttrtai:4a t»^ l 



ê 

* 
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perpétuellement occupés dans leur Arrenal : venîfe : Af- 
aous ofoi» en rabattre les trois quarts, & y^{I 
nous croyons l«ur en laiflèr encore fur leur icrieVroa^ 
confcience. dcric* • 

On laifle volontiers entrér les étrangers 
qui fe préfentent : Us font dè$4ors accompa*^ ' 
gnés d'une efpèce de Garde qui ne les quitté 
plus & qui les promène par-tout &'fouvenc 
dans plus d'endroits qu'ils neledéfireroient 
afin de multiplier les Bonnes-mains qu'il faut 
d(mner dans toutes ces différentes Salles^ 
Laboratoires^ Attefiers, &c. Ûnti vifitt m 
$OÙie guères moins de deux Zéqulns. 

Il eft aflez indifférent par quelle partie 
de i'Arienal on eit conduit d'abord : Lo 
Garde qui lious accompagna , nous fit c(An^ 
mencer par la Corderie , appelée fiir les lieust 
la Tana. Ce bâtiment eft ifolé ; on lui donne 
quaire cents pieds de longueur ^ fur qua-* 
tre-vingt de largeur : deux files de piliers 
difpofés fur fa largeur 9 aident au foutien , 
d'un plwcher qui reçoit une ^partie des tif^ 
provilîotinemens de chanvres. 

La fU)ilerie où fe file le chanvre ^ où fe 
coufent , où fe raccommodent les Voiles 
eft peu éloignée du précédent : elle eft fé-r 
parée des. autrea ccnrps de bfttimens de ma-* 
nière 9 que les femmes qui travaillent dans 
celui-ci 9 n'ont de communication qu'en- 
tr'eUes : Cette partie 9 & la précédente ^ • 
nous ont paru la moins âétiye de l'ArfenaL* 
La Fonderie des Canons \ des Mortiers , 
Aubufiers & autres bouches à feu , occupe 
plufieurs vaftes Salles, difpo fées avec beau- 
coup d^ordre. Ia oiac^bine à perforer les . 

' 1j VJ 
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venire:Af» canons 9 mérite un panicuUe^ mmen ; \% 
^•.^'w? roue qui fait tourner VAlélbir , & en môme- 
temps avancer le canon à fur & à mefure 
qu'il fe perce , eft mife en mouvement par 
cinq ou fit hommes. Le méchanirme en eft 
Iden penfé il a depuis éxé appliqué ailleurs 
fbr un courant' d^eau qui a fimpliiié & per« 
fedionné ce travail : Le mouvement deve- 
nant dès-lors plus égal , plus régulier. 

Les Forges où. fe iabriquent les Ancrer 
fk tout lei ouvrages ei^ fer-f font établie? 

Sfès des .Salles précédentes : il règne aflëss^ 
e mouvement dans ces deux derniers at* 
telier». " ' ' ■ 

Des piles de canons de tous les caUbres^. 
Ibnt difpofées fymétriquement dans toute* 
rétendue de l^enceidte que nous venons de^ 
parcourir : On fâit monter fut les lieux à- 
^ S^x mille , le nombre de ces pièces. . . c'eft, 
M moins fùrfaire . de moitié; & dans cette 
* xédudion nous comprendrons les canons ». 
Ifes aubu&ers ^ les pîtoiers en ftr , qui y 
fontefTeélivement forr multipliés. 

On fait remarquer autour des Fonderies , 
plufieurs pièces d'ànillerie , auffi airicufes- 

Sar leur énorme calibre 9, que par la beauté- 
es fcylptures. qui y font j^odiguées on^ 
én montre auffl qui tout été prift» for le»- 
, Turcs : ces pièces font d'une belle fonte , 
Dien profilées, & d'un excellent travail. 
On obferve de même des bombes d'un* 
ctiamètre Qirpretian't : nûis les mortiers pour, 
tefquels elles ont été fondues n^idftentplus , 
(*& n'ont peut-être jamais exifté). Nous^ 
2^'âvons.- r£mai<jiué dans toute cett.^ ra?»^ 



eettote que qtiatre beaux mortiers de fonte : vraife! Ai:« 
Tous ks autres font en fer & de moyen J^»^^^^ 
calibre. SSiL 

On paSe enfiiite aui^ Laborataltes où fô . 
xafBqent le falpètret le fouffire» &c. Oo 
voit les- magafins où ces matières premières . 
fbnt dépofées brutes & préparées. ' , 

Suivent ItsMagiafins de-Bombes y^de. Gi^ 
nades, &c; 

' Les jitteKers des Toumears , des Cbajv ^ 
rons ; & enfin , les Chantiers & Hangard» 

de coîiftrudtion : Ceux-ci , font les plus , 
curieux, mais non ceux où règne le plu^ 
d'aâivité. Nombre de vaiiTeausfont dejuiifr 
des années e» conftrudion & ne s^aehèvent 
point. La plupart de ces bfttimens . com- 
mencés font des Frégates de vingt-quatrcr 
à quarante canons ; nous en avons camptér 
ftize ainfi préparées laijtrèç-bcau Vaif-. 
ftau dé' ligne percé poar foatre-'Viqgt^-dix. 
canons*, l^n^ Yàiiftïni de. ibixantr canons 
trois Frégates & deux Galères étoienc alorst 
Cîi radoub (*^. ' * ' ^ * 

L'approvifionnemenc dfes bois de conft-:- 
truâion-9 eft dana une qnsptité conftdéra^ 
Ifle ; partie fbnt dans Peau & d'anttes ôc-- 
C«pent des hangards- d'un valle immenfe :? 
Nou« n'avons vu nulle part, de plus belle: 
mâture., en aufii gwnd nombre. '^Z '^ 

(*) La république eatretiènt babimeUèmeiiC^ 
VTiigt-cînq VaiffeauiP de guerre tant grands qa»i 
petia) &*doQfle Galèresv La Galère Càpitaoe^ 
qti*6ii Domme là Fkufim ^ae fcirc jamais du'.graoœ 
ciaal ,-eUe eft^coBtinueUeaifDt à Panae deania&T 
Ik Place St Marc. • < « ' 
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%^ Nouveau (^oyaoe 

▼enifeiAr- On remarque enfuite diverres Machines 
fennî , Péo- pouT Qiàter les Vaiffeaux ; d'autres pour le 
nettoyage & le récarage des canaux & du 
Pôrt t dont le mArhanUîM paiK>it fimplQ & * 

d'un bon elfet. • . 

, . Nous rétrogradâmes fur nos pas pour 
voir les trois Péotcs dorées, qui fervent 
pour le Doge & fa faite lorfqu'il va vifuec 
les Eglifes de la ville dans les jours de cé-. 
rémonie : Ces barquq font ftrt omées & 
d'une forme agréable. 

Le JBucentaure , eft placé fous le hangard 
^ui fuit : Ce bâtiment magnifique ne feri^ 

Se pour la grande OBrémonie des £pou« 
lies de la Mer , qui a lieu le joue de 
TAfcenfion de chaque année. Il a cent 8l 
quelques pieds de longueur , fur environ 
trente de largeur. La Sculpture y eft ex- 
oeffivement prodiguéet & d'une belle exé* 
cation; lii le groupe dmc la proue eit 
ornée , eft on ne peut pas pkii ingénie»-, 
fement penfé (*). Au-deflbus du pont , lUr 
lequel eft placé le Doge & fon cortège r 
font deux rangs de vingt-fix rameurs cha- 
cun C^). L'J^ipériale , ou dernier Pont eft* 
ent^rement couvât d'un tapis, de velours- 
louge^ bordé degaloi)(& de franges d'or* On. 

- r ' • - ' • 

(^) Celui a<5luel a été conftruit fur les def* , 
feins à^/Jntoinc Corrdini en Tannée 1728. Il c(l 
doré jufqu'à fleur û*eau : On dit fur les lieoX^ 
que cette dorure a coûcé 70 mille zéquins. 

' xis font habillés uniformément, & leurs . 
rames font toutes dorées, ce^ iaitua uès-ftet « 

cSet lerfqu'ik manauvreac 



Digitized by Google 



* 



3. H /TjfJLIE. ZJJ 

s'attend qu'un extérieur auflî riche, prépare vtnife:$ri- 
un intérieur plus éclatant y plus fomptueux^* «TArews. 
encore : Cette décoration a Véritablemenr 
beaucoup de dignité , beaucoup de nobleflë ? 
le trône où fe place le Doge » eft traité avec 
goût. - 

Nous paflames enfuite dans une vafte Sal- 
le p où nous vîmes un train d'Artillerie M 
terre ^ compofé de lix p>èces de dix à douzt 
livres de balles , tout prêt à ftre' attelé ; 
ainfi que les caiflbns de munitions , & de' 
rechange. On nous fie obferver deux Che- 
vaux imités de grandeur naturelle ^ portanr 
cbacun deux petites Pièces de caiwague ^ 
pour fervir dé modée au befoiu : niiveii«« 
tion n'eft point neuve , & la pratique re- 
connue pour peu facile i» défeâaeufe & de peu ' 
d'effet. ; ' ^■ 

On. parvient aux Salles d'jfrmes par un ' 
fort bel Eftalier de marbre ; eUeif font fort ' 
fpacieufes , & il y règne le plus gratïd*"ordre. 
On aflure fur les lieux qu'elles contiennent 
de quoi armer quatre-vingt mille hommes 
d'Infanterie & trente mille de Cavalerie!., 
C'eft bieo des fufils f bien des labres , bien ' 
des cuiraflTes, bien des piftolets tV. Mais nous 
aimons mieux nous efforcer de le croire , 
que d'être CQudaomés À iés compter pièce 
par pièce. . ' . 

.Od' resMAiyie. dans ces Salles une Colite-^ ; 
tîok aflez curieufe d'^Armei amtqutSr d^ti« : 
très étrangères ( beaucoup de prifes fur 1er 
Turcs) & les Figures en pied & coloriées* 
de plufieurs. Capitaiiies célèbres. ^ Qn y 

0^ voit auifii Monunuûs âf^yés &. 
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veiiîft : Saiii^ la gloite des héros qui ont fervi là ré- 
publique..,. TdsqueleCoŒte deXojii/:: 
^ gmarck , le Màréchal SchulèmVmrg , &c. 
jf On a foin de faire obferver ces divers 
• monumenç à fur- & à mefure qu'ils fc pré- 
fenceiu à. la vue }. ainfi nous nous borno;is. 
i cet '^rd'^l.one fimple indication; 

Nôus . termin&taes ' notte cootft par Ir 
Salle des Plans 'fi? Modèles ; l'une des plus 
curicufés entre toutes celles qu'on nous a 
. fait parcourir. Nous y vîmes les Plans en* 
reliefs des Places de guerre appartenantes 
à }à république;* cel\ii de* l'Arfbnalt &c;' 
Des Modèles très-détaillés ié dlveriSs ^t- 
pèces d6 Vaifleaux ; de Ponts da quelquetî 
Machines Hydrauliques , &c. 

San Zachakia, Egllfc de BénéJîc^ . 
tifus. Nous paffierons rapidement fur-l'or-^' 
dtonaoee- du Portail & ds rintérieor de* 
cètte Eglifè ; Iran ft l'autre fbiit d'un-- 
trop pauvre caraâfôre pour leur fàcHfier^ 
plus qu'un premier Coup d'œiK On doit ' 
chercher dans la Sacriftie un fûperbe 7k- 
^blcdu.àt Poi^ fTtrqntféf qui cft générale^ ^ 
ment ]placé entré- lès* meilleurs que /on' * 
admire en Italie. Qil y voit la Vierge 
fur' un piédeftal , tenant l'Enfant Jelli^ - 
à côté d'elle ; plus bas eft St. Jofeph & 
St. Jean - Baptifte Ste. Cat;hérine^ St. Jé- * 
ïôuae,. enrichiflbnft cette ;cbmp6fîtidn.\.Tott«*^ 
tçi les. Téte» Ibnr admirM>Iement pèiûtet^'' 
U. toutes da plua beau caraétère : les chairs 
fcni d'une ^énié précieufé , & les détails- 
font traités avec un foin, avec une per- ' 

feâiOA £«11 commun^.- Ou ne fis lai^ foiuv. 
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A^admirer Penfembley & chaque partie devenir 
ce tableau; il attache ^ il captive pî'efque^^^^»' 
malgré foi. La téte de la Vierge eft déli- 
cieufe ; elle réunit à beaucoup de grâces ^ . . 
une dignité vraiment impofante : Celle de . 
Ste. Cathérine^eft d^une finefiè qui féduit: 
c^eftt^ e» toiite cbofe^ ua bien exceUcm 
morceau. 

Après une produftion de* cette force ^ 
en s^arréte difficilement fur de moins eftr- 
«ables ; tes anateuralsqpeiidant doivené 
vépaadre quelques fleurs fur on TaUaau de 
Jean Bellrt peint vers"- l'an 150a : il 
eft placé llir le fécond Aurel en entrant â 
gauche. La Vierge tenant l*Enfant Jefus eft 
affife dans un ftuteuil de pierre r pofé fut 
-mne eftrade; un Ange eft aa-âeflbus & jootf 
'4u violon : plus bas à gauche 9 paroiflfenit 
St. Pierre & Ste. Cathérine ; & fur le même 
plan- à droite , St. Jérôme & Ste. Agathe. 
Une eompofition auffi fymétrique , eft pe» 
digne d^ëloge t inais 1er tétea font beUes de 
les cafaftères variés» . 
. On veut trouver à Venîfe quelque mé^ 
rite à une Colonne antique de marbre érigér 
ftir la petite place qui précède cette Eglife r 
c^eftun bien médioae monument. 

Les Prifons neuves , Sm conftruites (br 
ra rive oppofSe* du canal qui baigne un de» 
côtés ^u- Palais Ducal r avec lequ^- ellfea. 

(^) Rcgardë comme Vm des reftamtears te 
fil peinture^ & le premier colorifte de fon temps:, 
ce tableau eft tris-bien c<mfervé,.&lfe fait voir 
avec £latfr^ 
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Venin? î communiquent au moyen d'un pont (♦*)' 
vrigioni pratiqué dans i*étagc fupéricur au m 
Tmc^ chauflSe. La principsle façade de ces prifoM 
tfeiia vigna. fe développe au long du quai qui longe le 
port & dans l'alignement de celle du Palais : 
cet édifice eft d'un bon genre, fans avoir 
néanmoins le caradère qui lui elt propre* 

Saint-Frakçois la Vignb., 
de Cùrddkrs ObfcryMtim. Portail « en- 
tièrement conftrtiît en martoe , eft élev^ fiir . 
les defleins du Palladio ; Tordre compofite 
caraôérife l'avant-corps formé de quatre co- 
lonnes portées fur un haut piédedkal t & 
terminé par iib fiootoii <|ai en embraflelâ. 
totalité. Deux grandes Stttttei dt MoiTe it 
de St. Paul ( en bronze ) occupent à droite 
te à gauche une niche prati<^ée dans Tenr 
tre-colonnement : Ces figures font médio-i 
cres* La maflè totale de cette con)pQficia&^ 
a certainement tindqoe grandir: mita oa 
tft peà fiitisfiiit de rarrièie- corps » tenu 
tneins élevé que le portail & fut les pi- 
. gnons duquel vient fe terminer un fécond 



(*) „ Ce poiîc s'appelle PonU de' So/piri , parce 
^■que c'ell celui par où palTent les crimiBck. qjue 
.^'l'ott cimduic devant les juges. 

) Cer ColoDoet foac trop engagées dans le 
^ nuf ) & perdent dès4ors beaucoup de la noUeilb 
qtti les caraâérîlè aaturelleiiieiit; & fi d^aiOeata 
renclavement des c o l o a n es peat écie adanar ae 
ne devToit être qu'à Pégard des ordres tofieaii 3c 
dorique , qui s'annoncent avec une yîrilicé plua 
forte , plus mufculeufe que non pas les ordxea 
grecs y d'où le comporte prend ik Cour ce. 
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fVoBtoiir cft fuppofé liiivre le mouve- vemfc : swi 
ment du comble qui couvte TEglift : Cette ^^^^^ 
répétition de forme, blefle l'œil, & la cor- ^ 
niche de cet arrière-corps , qui fe prolonge 
entre les entre-colonnemens , femble couper 
ces mêmes colonnes peu avantageufement 
Il faut m reiEte s'accoutâmer i ce genre dé 
compolition ; elle eft tellfement ftrailièi-e à 
l^uteur, qu^il n'a pas manqué de la répéter 
dans beaucoup de fes . produâions de CQ 

genre C*> 
EntMl beauccmp de Tableaux qui ornent 

cette Églife 9 on doit refiiait]uer cdut placé 

s fur le cinquième Autel à gauche ; il eft de 
Paul Vcroneft : On y voit la Vierge , TEn- 
fant Jefus,, St. Jofeph & St. Jean ; pîus bas, 
5te. iJathérîne & St. Antoine abbé : La V i^ge 
eft encore ici placée fur un haut focle ou 
piédeflàl. Ce monceau jouit d*une haute ré* 
putation : nous avouons cependant qu'en y 
admirant la facilité brillante du pinceau de 

• ce très-grand maître , nous n*avons pas éga- „ 
lement été flatté des caraâères de têtes , ni 
même de Pageilicement des groupes qui le 
compofent : d'ailleurs ceT tableau cil fort al^ 
%éré : il périt fenfiblement. ^ 

Oan^ la Chapelle du côté oppofé ; on mon- 
tre une Réfurreétion , attribuée au même 
'mattre: la coropofition en eft chaude 9 ft 
deffinée d'une manière grarîde i noua 
avoQs apperçu que ce mérite. 

(* j rayez ci-après les BgUfes de Gc^gê k * 
«Hqeiir ; du Mêmp$4»r , ftc . . .y 



i 

4 



Digitized by Google 



J- Un Tabkau (en miniature) de Santa 
qBBdicai» Qroce , repréfentant le Martyre de faint 
Laurent ; il eft placé fous la Chaire ; ou 
l'indique aux étrangers comme une fore 
belle chofè: dans le Mt% e'e& un moiceaii 
frès-foîble en tont. 

J. MiNDiCATi , Tun des quatre grande, 
îlôpitaux, ou Conferratoires de Venire(*X 
Cette maifon eft d'un grand vafte & bien 
bâtie; le portail eft de bon goûc,^&ns être 
néanmoins d^une atdiiteâore foit cQrrefte; 
dieux Kf affolées placés fous le ireftibuley 
• le décorent bien. L'Eglifè eft d'une grande 
g'ropreté; les deu:x Tribunes, font un bel 
- eflFet. On doit chercher un btaa Tablcais 
'■ du Guerchiaf ^repréfentant l'IaTentiop dè 
la Croix , par Ste. Hé)ènev 

C^eft daw ceete Egiife , aM que dani 
' les trois autres grands Confervatoires , que 
les amateurs Tiennent entendre , dimanches- 
&; fêtes 9 d'excellentes mufiquis ^ vocale & 
$nftrumencale 9 exécutées par les jeunes per^ 
Ibnnes da fexe élevéeis. dans cliacune de ceè 
fûaifons r rétimlati^n qui règne entr^lles , 
fait naître de vrais prodiges en rauCque. 
Souvent 00 fubftitue à l'office ordinaire des- 
Oratorio (eQ)ècc de Concerts fpirituels)r 
éana lefquels les talens du compoficeur & 
it l'exécutrice & ^éveloppeni: avec teplus^ 

li'avantagç; , 

. • . » j . • 

— - - . ^ 

P/V/ir, particulièrement deftinépour 
Tes Enfahs trouvés ; q o UQfpcdaUnil %^ 
fUmlkaiii 4^-, Lis Incmhlcu 
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EN iTALIt. SliSl 

La route que nous teDons ici» bous fait venifet l. 
i)affer près du Palais Graffi) on loue ^«^-^^^^^1, ' 
coup la collQ&ion de Tableaux qui le dé- oa^^^Si^r 
corent , & nous regrettons fort de ne Pavoir tue és^itf- 
pas vue ; Voici la notice des morceaux pria- ^ 
cipaux. 

^ Une Vénus du Titieui femblable à cclld 
^ de la Tribune de Florence , belle & mieux 

P confervée. 

^ L'Enlèvement d'Europe, de Paul f^C' 

^ Diane & Aftéon; du même fnaltre« , 
La Pifcinc; miraculeufe } du mime matcre. 
^ La Peinture ; Samfon & Délila ; fiiinte 

0 Cécile ; & Pavid qui apporte la Tête de 
^ Goliath ; (juatre beaux Tal^leaux du Gu(^^ 
^ chi(i0 

j9 Un petit Amour; par le Guide. 
^ Lè Repas du Pbarifien ; par Rubtnsm 

^ Deux Vieillards ; par van Dyck. 
y. Le Triomphe de Galathée ; par le Schla-' 
^vouc : Tableau fupéûeur.,^de ce mal- 
^ tre f fcc. &€• . 

On voie fur la parâe à droite de la petite ' 
Çlace qui précède l'Eglife de Saint-Jean 
de St. Paul, une Statut équzjîre en bron-^ 
TC (*) 9 élevée à la mémoire de BanhékmJ. 
ihllttMfi de Bcrgame^ général des troupe^ 

la r^blique f décédé en 1475. Cette . 
ftatue eft portée par un piéd^l d\ait bien» 



(*) On fait remarquer comme une curiofit^^ 
que- l%nffi do docher de Saiut-Maro, s'apper* 
coit de toute fa hauteur 9 en dirigcaat la tue aan 
ieffoQS du veutTi^ 4a Cheyal 
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vtAté i pauvre penfSe ... Six colonnes d'ordce com^ 
Sânti Gio- pofite 9 engagées au tiers de leur diamètre , 
vaiîi è Pao- occupent le milieu & les angles : Pen- 
tablement qu'elles fupportent n'a aucun ca- 
nuftère. Sur les quatre faces & dans les emre- 
colonnemens font placées autant d'Infcrip^ 
tions , de Trophéà de guerre 9 & les Ar- 
mes parlantes (*) du héros. La Statue 
marche à peu près de pair avec le piédeftal : 
. le Cheval fatisfait mieux : en général ce 
monument eft médiocre; mais.c'e& le feul 
de cé geiiré qui foit à Venife. 
' Saint-Jean & St. Paul , Eglife Re- 
ligieux Dominicains. Ce vaifleau eflt fort 
Tafte ; le caraftère de fa conftruftion , elt 
un mélange de gothique & des ordres grecs, 
du plus mauvais effet. Il eft tapiûé de Mau- * 
folées & de divers autres Mpnumens , moins 
cuHeux pour leur forme & lè mérite de Texé- 
cution (**) , que pour les traits hiftoriques 
qu'ils rappellent. 

Nous paflbns fur la beauté des marbres 
& re^ctréqae richipûè du maître-Autel ; parce 
^9ue nous ne lui connoifibns que ce ftul mérite; 



(*) L'adoption & Pufage de pareilles Armes 
tft bien fmgulièrc ; il nous paroît qu'il eft en- 
core plus furprenant , qu'elles foient aufli crue- 
4nent mifes fous les yeux du public : fans douce 
'qu'alors, on y entendoic moins fîneffe qu'au- 
jourd'hui : ^d'ailleurs , d49jEm!on pouvoit honnê- 
tement proncmcei fon dooi, on pouvoic^i^ bon* 
«étement en voir l^îmage. " 

Nous en CTccptons le Maufolée du D(%t 
iMnafd Lored§ , âont le cara^^ète t&: biea diM 
le geiite , fans être, aéaj exedlem 
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Da voit Idans la ficonde Chapelle en /eo- venirr : ^ 
mnt, à gauche, un Tableau célèbre du stntl f;»o- 
Titien ; repréfentant le Martyre de faint T"^ * 
Pierre Bénédiûin : il s'eft noirci dans beau- * 
coup d'endroits , mais c'eft encore un foit 
beau Tabkaù. ^ Il eft admiraUement bien 
», compofé , de peu de figures ^ pleines d*ao 
^, rions , deflinées de grand caractère & avec 

une belle finefle de contour & de détail : 
^ Le pinceau en eit beau & bien fondu, &c. 

La ChapeUe du Rofaire mérite d^étté 
▼ue: elle eft fituëa à l^trémicé de 1^ 
glife à gauche ; elle eft vafte & fort riche- 
ment décorée. La Statue de la Vierge pla^ 
cée &u centre de la petite coupole de TAo- 
t<A , ainfi que plufiems ^es quinze Bas-re^ 
Uefs traités en marbte , qui décorent cen^ 
nie Autel , font du Campagna : on y re- 
marque de bonnes intentions 9 & \xù& exécu- 
tion fupérieure. 

. Enore tous ^Tableaux qui ornent cette 
Cbapèlley on remarque un Çruc^ement du 

Sauveur j par le Tintoretto : cette compofi- 
tion eft pleine de feu & de génie; c'eft 
Tune des plus vigoureufes & des mieux ren^ 
dues de ce maître. 

Le TaUem du milieu du Plafond eft 
également de lui , il a p<Mir fùjet la Vierge 
dans une Gloire ; entourée de beaucoup de 
Saints & de Saintes ; ce morceau a beaucoujp , * 
pcrdut 

On doit chercha 4ans iWncien Réfeftoire 
ide ce très- vafte MonaftéM 9 un des plus 

fraDds Tableaux de Paul f^cronefe ; il oc- 
cupe tout le fond d» h Salle ; le fujet eft > 
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Nouveau F^qyame 

%tn\Ce'. h Repas du Sauveur c&C{ U Lét^Uc.f^Lti 
Tableeft placée fous ufigrand pordquejd'una 
vani e lupgijiçe^jeinagi^ Rien de plus beau^ 

& de plus agréablement varié que les airs 

de têtes qui entrent dans cette riche com- 
pofition : tous les détails y font rendus avec 
un foin & une ^éricé fupérieures. Ce très- 
tnagnifique mocceau a beaucoup (buffet t ; il 







• 





Dans la même SaHe^ en face de celui-ci^ 
k décolation.dc faint Jean & de faint Paul ; 
par Pictro V tcchia. Ce Tableau eft compofè 
chaudement ; correâ de deflèin , & peint 
d'une manière forte & grande : On le voie 
avec plaifir 9 mûme après le précédent ('^). 

En fortant du Cloître de cette maifon ^ 
on ne regrettera point de jeter un coup 
d^œil far deux des Tableaux qui entourent 
la Chap^e 4e la Madoaf^ dclla Face. Le 

{Hremiet 

(*) On doit tacher de fe faire montrer une aflbi 
belle colle<5lioa de Tableaux appatçeBant * à un 
Religieux de^cecte nMifen : ^ eft pieii aàabrcu- 
mais lêsmoreeaaxiiaiia compo&nt font , pour 
la plupart d'un beau choiX9/& raa^ avec mé» 
thode , avec eoàc. Ce Cabinet eft de plain^piei 
avec le corridar dans lequel communique le Ri- 
ieQoire& près du grand efiralier. Nous ne dé&« 

taons point ici 1^ morceaux qui nous ont le ploa 
itisf^c y parce que nous favous , que le proprié- 
taire ne prend le foin de les rafîembler que poua 
«'«n défaire, lorfqii'il trouve une occalîon qui lui 
.eft avanugeufe, & qu'il eft rare que le fond do- 
fou Cabiaec le unouv^Uc poiui d'aae aamoc 
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premier en entrant à droite repréfente une venj^g.ji^ 
Adoration des Rois : il eft bien de compo- tazzo cri- ^ 
ficion t & d'un bel effet de couleur. niani,ia 

On voit dans celui qui fuit , faint Luc JJ^M^i* 
peignant la Vierge , qui paroît defbendre fur coiû 
un nuage ; un Ange l'indique du doigt au 
peintre , dont le caraftère de téte & le mou- 
vement , expriment le feniinient d'une vive 
admiration : ces deux bons morceaux font 
du Cavalier jlnàrta Celefti. 

Le Palais Grimanij eft fitué près .de 
l'Eglife SanS/a Maria Formofa : On y voit 
Quelques beaux antiques. ^ Sous le péri£> 
j9 tyljs 9 une Staixiê de Jules-Gézar 9 avec 
^ fa cotte d'Armés. . . . une autred'Agrippa , 

^ de taille héroïque tenant un Dauphin 

^ par la queue , emblème du géncralat de mer; 

morceau précieux par fa rareté & la beauté 
^ du travail . • • diverfes Infcriptions grec* 
^qoes, 8bc. ' . 

y, Un Cabinet rempli d'Antiques , parmf 
j^lefquelles une excellente Tête Grecque 
^ de Jupiter, avec cette Infcription grecque 
^ en caractères latins : Bono DtQ brotontif 
n ^ J^Pî^^J^ tonnant. ^ . . - - ' 

^ Un Cabinet de Porcdèines rares ^ & une 
^ colleétion de Vafes & de Plats de fayence? 
^ ancienne , peint » dit-on f fur les deûèin^ 
i^de jElaphâël." • \ ' ' ' * * * - * 

Notre-Dame' i>ks MniAiiDitâit^ Eglife de 
léligiéùfes dé' Ste. Claire. Usb p^s^ beaux 
marbres , font employés avec une profufion 
étonnante dans le revétiflement extérieur' 
& intérieur de cette £glife i mais avec aufii 
peu d'intelligence I que de goût. 

* TmcJIl M 
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VtfQifc; j. On voit au-defibus de l'orgue^ deur JSii« 
^^.^ fans antiques de marbre , qui furent tranl% 

portés de Ravenne à Venife, & qu'on at- 
^ ^ * • tribue au irès-célèhrQ Praxiteles ; fans doute 
parce qu'ils font véritablement d'un excel-. 
lenc travail. lis font placés dans une niche 
^ carrée : an peu de foin qu'on en prends il. 
{laroît que ces Religieufes en font allez peu 
de cas. Une grande barre de bois traverfe. 
extérieurement cette niche dans fa lar-. 
geur, & vue d'en bas , paroît couper en 
detu^ pe très-beau Groupe : On ne doit- 
point d'ailleurs fe diffîmuler qa'il a beau^, 
coup foufiert 9 & les réparations qui y ont 
été faites, ne forcent point de bonnes mains. 
. J. Gesuiti, Collège, Maifon profefle & 
Eglife des ci-devant Jéfuites. Toute cettc^ , 
C9Ditruâ;k>n eil moderne & n'en vaut pas^' 
min^s : .M .portail eH la moins- bonns] 
partië du fout. Avânrs^corps multipliés % 
petits profils ; formes bizarres mauvais 
choix dans les ornemens . . . tout , en eft 
mops que mé4iocre* Samafle totale peut 
ep,-|a>pofetu f^, vulgaire ; elle peut même 
mu premier ccinp d'œil féduire l'homme de 
goût, mais nn inftant d^examen, Ihffit' 
pour remettre à fa place cette décoration,, 
pour le moins ridicule. L'intérieur eft moins 
mal, mais excelTivemenc fombre^ Les co« 
lQpneK:^!;SAi^uaire , les pUaftres 4e la 
. nef 9 ainfî :que la frife . S/, quelques, fu^ v 
très parties, font revêtus de ftucsàgrabda 
ramages & fleurs vertes fur un fond.Wanc ; 
çenre;, 4^ décpxaûoa ailuxén^i u^é^ 
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• Les amateurs cherchent dans cette Eglife , venîfc : j« 
im ciUbrt Toiàtm du Taim ; il repofc<^^"^ 
dans la première Chapelle en entrant à 
gauche , & repréfente le Martyre de Saint 
Laurent. Ce Tableau s'eft fortement noirci; 

il a de plus le malheur d^écre , on ne peuç 
pas phis mal placée il eft impoffible d'en . 
jouir ; il faut prefque le deviner. C^eft 
^ un effet de nuit ; il cft bien deffiné , de 

grand caraétère d'un pinceau très-large, 
^ avec de belles téies & de belles -mains ^ 
^uae compofition bien groupée 9 . dont te 
^ fond d Vchiteâure eft trés-ri(die. X2e mor«^ 
^ ceau eft fingulier pour l'idée. 

Dans la même CKlpellc , un fort bon 
Tableau de Luca Glordano , repréfcntant le: • 
Jugement 4e Salomon. Ce que Ton peut 
appercévoir des têœs mérite des éloges : 
he mouvement de la -vraie Mère eft d*une 
vérité qui frappe-; Ce tableau a également 
fort noirci. 

' Dans la Chapelle de la croifée à gauche , 
une Aflbmption, par le Tintorcm: ^ C^e& 
^ une compofition très-ingénieufe & pleine 
d'aftion. . . L'effet en eft cependant dé- 
^ truit , par quantité ds chofes noircies , &c. 

• Dans la Sacrillie , en entrant à gauche^ 
mi Tableau, du même maître^ repréfen-- 
tant la CircoDa:Iion du Sauveur : ^ On y 
^ rémarque , outre la beauté delà compofi- 

j^ tion, une belle intelligence de lumière : le • 
^ pinceau en eft facile & large & les têtes font 
^ ftappéés f avec efpriu ^VCe& un très-bon 
jnorceau« 

jM Sur la porte du nùlieu ( du côté oppofé 

M y 
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Vcnife'.Sîui-',, à celui dc l'entrée), eft placée la Nativité 
to cathcn- ^ Sauveut i par Paul f^croncfc : Tableau 
Riiiw'' compofition pittorefque, & bien 

^, groupé ; la Vierge & l'Enfant font d'une 
^ beauté , & d'une vérité admirables. 

Sainte Catherine , EgUfc de Rdi" 
^îmfùs,jduguftincs. Le Tableau du maître-* 
Autel » eft de Paul :roncfe:; il y a re- 
^éfenté le Mariage de la Sainte Titulaire. 
. Cette compofition (d'une naïveté féduii- 
funte ) , eft rendue avec toutes les grâces 
dont elle ctoit fufceptible. Les caraftères 
de tètes , l'ont de la plus heureufe expref- 
- fion : la Ste. Catherine eit fur-tout d'Un€( 
grande beauté : le groupe d'Anges qui exécur 
tent un Concert , ell délicieux. On défireroît 
feulement trouver plus de fraîcheur , plus 
de jeunelVe dans la Vierge , & plus de fim- 
plicité dans l'habillement Je la fainte Ca- 
therine. Ce btau morceau eft parfaitement 
bien conferyé. 

. Le Pont de RiALto (*) , ell l'un dea 



Les Vénitiens exaltent grandement Uwst 
idalte i après lui & la Pbce St. Msirc ( dont 
ils ne parlent qu'avec ^honfiafme ) , ils ne peu- 
vent croire qu'il y ait rien de fupérieur dans le 

monde : cependant on ccsmolt beaucoup de ponts 
anciens & modernes , d'une' conftrudi on encore- 
plus hardîe.tQuvmt à fa décoration, qu'ils cflimenc 
raerveilleufc , permis à eux dè la trouver telle : 
Nous y avons vu nous , un ton de lourdeur fen- 
fible jufqucs dans les plus petites parties. Les 
Bas-reliefs prati(]ués de chaque côté à la naiflanc» 

de r^rc y font mai pçnfés pout k ^ Uce qu'ils 
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plus beaux morceaux d'Archirefture qu'il y venircP*?. 
ait à Venife, : il eft conllruit de gros ^'Ocs^^?^^; 
de pierres d'Iftrie d'un très-beeu choix : il ^ 
embraflè dans un feul arc le canal Grande. 
La largeur de cet arc ( prife au niveaà de 
Teau ) eft d'environ quatre-vingts pieds ; fa 
hauteur de vingt à vingt-deux , & fa largeirr 
de quarante-trois pieds. Il eft orné d'une 
corniche & d'une baluftrade^ aflesi bien pro- 
filées : deux efcaliers en rampe douce pra- 
tiqués à fes extrémités , facilitent la montée 
& la defcente de ce Pont. Deux rangées , 
chacune de douze boutiques « partagent en 
trois parties fa largeur : elles laiflent une 
grande rue au "nillieu , deux plus petites 
qui longent l'une & l'autre baluftrades. La 
file de ces douze boutiques eft interrompue 
au milieu du pont 9 par une efpèce de Por- 
tique ou d'Arc de triomphe (comme oti 
Rappelle ici )9 fott chargé de fculpture ^mais 
toutes de peu de mérite. 

Palais Barbarîgo ; autrement Scuola del 
Ti^i^no (♦). La principale façade de ce Palais, 
longe le canal Grande ; elle eft fort ornée & 
d^un afiez bel efièt : Son entrée donnefur un 



©coupent , & de mauvaife exécution. La décora- 
tion des Boutiques &: celle des doubles arcs an 
milieu du pont, n'ont pas plus de mérite,* &c. 
la maffe totale frappe fans doute d'abord , mais 
k Tccil du connoiflèur » elle ne peut ÎQfpirer un 
autre fentiment. 

(*) A caufe de la quantité de Tableaux de ce 
grand maître qu'on y conferre ; On prétend auffi 
que le Tidea j a deiiearé. • 

M iij 
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v<nire:Ar canal qui hotàt foa Qacc gaucbe. Le pr^ 
ihxzo Bu* mîcr étage eft très-élevé ; on y arrive pu 

5^ • un efcalier fort Ibmbre & très-roide : il dé- 
bouche dans un vafte corridor (*), qui pa- 
roît couper ce Palais en deux parts , & de- 
venir commun à quatre apparcemens qui j 
communiquent. . 

On pa(& dans mie première Pièce dont 
les trois côtés font entièrement remplis de 
Tableaux de divers maîtres : tous ne font 
pas. également d'un bon choix : voici ceux 
qui réunifient le plus d^applaudiflemens. 

Ia Femme Adultère» par le Timor am: 
oompofitioff fage ; beaux caraAères de tè- 
tes : belle vérité de couleur* . C^ell un trè»- 
bon Tableau^ 

La Pourvoyeufe; par Pieu Gtnoveft.: 
Ce Tableau, eft d'un bel eÉFet: La tête die 
cette femme eft bien dans ion gente, & 
lea Légumes qu'elle p(»rte dans fon panier» 
font heureufèment imités. 

Une Circoncifion du Sauveur ; par Jean 
Béliai correétement deffinée ; & d'im co- 
'iQris encore très-fraîs. 

Un petit Jeftts, du Padouanîna^ peint 
largement avec beaucoup de grâces. 

La diftribution des cinq Pains : excdient 
.Tableau de Jacob Bajfan, 

(*) Ces fortes de corridors, ou fallc longue. 
Sont d'un u fage général a Vcnife, & ce n'eft point 
fans raifon : Les promenades y étant rares ou 
pour mieux dire, n'y ayant point de promenade; 
cette longue pièce leur donne du moins la facilité de 
f;aiTe quelques pas de fuite, de plus (^'ilsnefç<« 

soient daM leors pièces .or<liQ«^^es^ 
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Du mime ; l'Hiver perfonnifié : bon Ta- VtniCêtPk- 
Ucau ^"^^^ 

Un St. Jérôme, & un St. Sétaftien; du*""*^ ^ 
Titien. On afTure que le premier de ces deuk 

Tableaux 9 eft la première produdlion à% 
ce grand maîcre , & le fécond fa dernière; 
il avoit alors quatre-vingt-dix ans : ce font 
deux jtrès-foibles liiorceaux. 

Dans la grande Salle où Von croit qole 
le Titien peignoit; on voit en entrant à 
gauche , une Bacchante , attirant vers elle 
jiU Satyre par les cheveux : la Femme eft 
très-belle: ce Tableau n'a point été ter- 
miné. 

A côté du précédent ; Prontétëe k qid 
un Vautour dévore le foie (figure de gran- 
deur demi-naturelle). Belle compofition for- 
tement rendue : le coloris ne flatte point. . 

L'Ange qui conduit le jeune Tobie : 
( deux boftes ) : C'eft un bon ; mais non pas 

un beau Tableau. 

Un Chrift portant fa croix, bufte; ce 
Tableau s'eft exceffivement noirci. 

Une Fëms à fa ToUtut^ elle eft à moi^ 
tië nue ^ & cache d'une de fesmains unepatu 
tie de fa gorge :Un Amour lui tient fon mi^ 
roir, & un autre lui préfente une Couronne. 
Cette Femme eft d^une grande beauté, & 
d'une linefle de caraftère qu'on ne fe laflc 
|)oint d'admirer ; les cbairs^nt de4a plus belle 
vérité de nature : Le petit Amour qui tient 
le miroir, eft fingulièrement joli; l'autre 
eft très-agréable.» ç'dt en tout un trèg- 
kcau Tableau. . 

Ua Chrift au .ro&àu entre deux figore^j 

M IV 
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«Mift ( buftes ) ; tableau fbible , & dans la ftbrique 

^^SL?*'^ duquel on reconnoît difficilement ce très- 
"^r^ grand maître : d'ailleurs la toile a été crevée 
à l'endroit où le col du Chrift s'ajufte avec 
l'épaule; ce qui lui fait un grand tort. 
. Véauss'efibrçant^ retenir Adonis, qui 
fart pour la diaflTe (*); (figures de gran- 
deur du tiers de nature 5; Tableau très-connu 
f>ar une infinité de copies & par quelques 
^gravures. C'eft un morceau précieux; il elt 
4'une fineftè de deflein j d'une force d'ex- 
pr^&on» & d'une ftdlité de pinceau a4mîr* 
jfables. 

y, Une Vierge tenant l'Enfant Jefus , à 
^qui la Magdelaîne préfente une boite de 
0 parfums ; j^ri beau Tableau f colorié de la 
j^jplus grande vérité — Le prc^ 4e la Mar- 
J9 «delaine eft basm ^ &^Ue àk Weo co^fêe.?* 

^ Un Oirift tenant un globe fur lequel 
^ eft une Cipxxi focc grand ca- 

raftère.'* 

Une Magdelaine pénitence. -Cette femme 
•ft très-belle^ & fes grâces peicent à 13V- 
Ters le fentiinent de la douleur qu'elle ex- 
prime de la iHanière la pfus vive & la plus 
touchante. Sa main gauche avec laquelle elle 
raflemble fes cheveux pour couvrir fa gorge , 
, eft d'une gran'de pureté de deflein , & d'une 
belle vérité de natu^. Les chairs y font 

(^) Ce matcre s^eft plu à traiter plufieurs fois 
ce même fujet : il en exifte deux origiiiaax à Ro- 
' ne : Pun au Palais Barberini , raaete au 
Coloonc : tous ideax très4)ea«x : On en voit uti 
autre i Paris au Pahts-Royal , qui ne diffèfe de 
fdui-ci , que par ua peu plus de graadonr.. 
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d^une frakheurdélicieufe. C^e&rm excellent venife: 
Tableau. 

La Confrérie de faint Roch 9 eft la plus 
rîcVie & la plus célèbre des fix grandes Con- 
fréries fou Scuola Grandi) , qu'il y ait dans 
Venifè. L'Eglife & les Bâtimens qui en dé- 
pendent f font conftraits & orné» aVefc' noa- 
^îficence : On y compte près de quarante 
Tableaux du Tlntormo^ qui, s^ils ne font 
point tous également eftimables, également 
bons y ont au moins tous le mérite d^offrir 
des coQïpofitions d^cme dialeuf ». d'une har- 
dieflfe » d^QM yehémence pmrticulières' à ce 

maître. 

• Le Portail de l'Eolise St. Roch^ 
cft imité d'après le Palladio; on y remarque 
me belle intentioD. LTiotérieur del'EgUfe 
eft d^une conftruftion plus aaeienne: le maîï- 
tre-Autel eft très-richement orné : les Sta- 
tues de St. Roch , & de deux autres Saines ^ 
font fupportables ; toute la partie de fculp-* 
tùre r ^ en général afles bien traitée. 

Quatre grands TaUeaux du Tintoretto^, 
rempliflent le Sanftualte j ils repréfentent 
divers miracles opérés par le St. Titulaire : 
ils font plus forts de compofkion , que de 
caraâère f & plus fortement ^ qu'agréable* 
ment peints* Nous ne nous 7 arréter<»3s pst«. 

On fait remarquer dans une Chapelle à 
gauche , un Tableau du Tlrien , repréfen- 
tant le Sauveur entre deux Soldats , donc 
l^un lui préfente le rofeau ; figures de gran- 
deur naturelle vues à demi-corps : Ce Ta- 
Meau a dû étte beau , mais il a excelÉTe- 
mmt f ouiTc au noir. 



Venife: Lcs Vciidcurs chaffés du Temple ; 
scuoia di ^trht compojîtion d'Antonio Fuminianl^ 
»ii Rocco. gQÛ,. ^ ^ jjjjjç^ç ^ Tintorewo i 

mais d^im pioceaa plus doux » plus grasL» 
moins nerveux , moins hardi quç celui de 

ce maître. 

ScuoLA Bi San Rocco. La façade de ce 
bâtiment eft très-décorée ; mais cette dé- 
cosation eft d^un genre qui ne mérite nul 
examen* La Sall^ & Chapelle au res de 
«haufl?e eft ornée de (ix Tableaux du Tihh 
tortîto : il a repréfenté dans le premier à 
gauche une Annonciation; il y fait entrer 
l'Ange par la fenêtre : On remarque dans 
oe Tableau .des. détails qui -le rendent d'un 
effet piquant. 

L'Adoration des Mages : Compoiîtion 9Sit 
moins auflî lingulière que la précédente. 

Une Fuite en Egypte : Tableau agréa- 
ble : Le Payfage qui fait le fond e& bien 
traité : Tout y eft d'un bon mouvement. * 
' Le Maflacre. des Innocens i fujet traité 
d'une manière que ce maître feul pouvoit 
imaginer : Elle eft au moins bizarre. 

La Circoncifion ; beau Tableau : La corn- 
pofîtion en eft grande » d'ime belle har* 
monie » & peinte plus moelleufemeot & d'm? 
. pinceau plus gras que les précédens. . . 

L' Aflbmption de la Vierge : Tableau d^un 
mérite encore fupérieur au dernier : on y 
remarque plus de feu^ plus de correétion de 
deilèid ; il. eft aufli plus chaudement colorié* 

Çki parvient du. reas. de cha^ee ^ au pre- 
mîèr étage , par un trés-bci eftalier en mar- 
bre y égalçjiiçnt orné âia.Tableaux* La PeUç. 
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^ui affligea Venife en 1630 , eU: repréfcn- venîfe • • 
tée dans un fort grand Tableau d'-^wonio 
Zanthu ^ On eft fiappé de ia ▼érité hor- 

rible des morts & des mourans , qui font 
^ repréfentés dans les rues ^ dans les bar- 
^ ques. 

Plttro Negri > a peint de l'autre côté » 
la CeûatioD de ce Fléau f mais quoique ce 
Ibit un bon TaUeau, il s^en.faut de beaii« 

coup qu'il approche du précédent, ' ! 
' On voit fur le dernier palier , une An- 
fionciation ; par le Titien ; charmant Ta^ 
Ueau p du plut agréable 9 & du plus bel effet. 

En oppcfitioii de cetui^d ; une Vifitatiou t • 
par Je Tintoretto : compofition heureufe , où 
ce maître s'eft le moins livré à la fougue 
impétueufe de fon imagmation ; Ce Tableau 
eft très-bien peint* • . 

Cette Salle hance^ contient dix grandi 
Tableaux du Tintoretto. i ^ La Naiflasee Avl 
Sauveur : compofition peu noble > mais ren- 
due avec une grande vérité. 

2 ^ Le Baptême de St. Jean Tableau aè»^ 
ftible dans toutes fea parties. . 
> 3^ La . &éfQTreftion du Sauveur. H 
agencé dans cette compolition un épi fode 
fingolier qui ne pouvoit palier que par lîti 
téte de cet artifte : il fait lever par demc, 
Anges la pierre qui cowvroit le Sépulcre : 
idée qui répugne, en ce qu^eile femUeôrerr 
au Chrift la puiflance d'être fbrti par fa fctile 
volonté de fon Tombeau. D'ailleurs leChrilt 
s'élève bien ; les Anges ont un fort .t^eaAf.; 
caractère, &c, 

4* lieSauveut an Jardin d^ Olim 

Mvî ^ 
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Vcnife: Tête du Chriit n'efl: point belle; celle de 
scuDia di pAnge eft mieux : c^ett un Tableau médiocre^ 
s*ii J^i^cco. ^« Une Cène; maoTOife comporition , ou 
du imdns déplacée 2 Tableau au^defibus dtt 
précédent; c'eft le réduire à peu de.diofe» 
* ' Le Tableau de TAutel (également du 
Tintorttto ) , repréfente St. Roch invoquant 
four les pe&iféxés : CompoIkicKi triviale^ 
fiutle chaleur, peu d'aftiott..* c^eft encore 
un Tableau médiocre;. ' ' i 
6® A droite, «n contittuafit 5: Le Miracle 
des cinq Pains; 7® TAveugle né; 8® l'Af* 
\ cenfion du Sauveur : trois Tableaux trè»«- 
fcibles de toutes manières. 
*^ La PifciM miracuieuji. Tableau 

^ com{K^ avec toute rextiavagfance & l^itt* 
^ décence poITible ; une Femme lève IftChe*- 
^ 5^mife de fa Compagne pour faire voir 
^ Jefus-Ghrift le mal qu'elle a au milieu do 
j^lacuifTe.'* , . - • ' 

la^ L^jEifprit Tentateur y &C; Nous nous; . 
laflbns de nous arrêter fur œa Tableaux mér* 
diocres : dans ces derniers , commé dans 
* les douze qui comporent le plafond (que 
Sous invitons feulement de regarder), on; 
ne peut s*empécher de remarquer une étooi»^ 
uant^i fécondité de génie, xine -facilité pro- 
digieufe de traTail; fouwnt un beau eboix^t 
\\n bel empattement de couleur..... Des 
idées fortes, mais conftamment bizarres & 
pfeu nobles :Tclles> du moins, nousont paru 
la plus gnmâe partto éeri ^oduâioDs de ce 
nttitpe célèbfe. 2;*:^ . * 

On voit fur deux piédeftaax , placé* es ' 
avant du Sanâ^uaire > deux Figui^i^ map^ 



Digitized by Google 



EN ITA L il. 



^77 



bre , qui s'annoncent fupérieurement bien ; Vcnîft ^ 
elles font traitées dans le goût de Michel- 
Ange (dans fon beau) ; mais elles se ismt 
qu'ébauchées j l'auteur étant mort atant que 
d%iVioir pu les tenniuer» • 

La Grille qui ferme le Sanftuaire cftde 
bronze r & d'une belle exécution. 

Les Bas-ieliei^ eu bois répandus fur les di-*- 
«ers corps de- menuiferiQ r méritent égale- 
ment «d%tte. examinés t ils ibiit comporés . 
ttvec génie & touohés avec une intelligence 
peu commune. 

La Salle de l'^lbergo , où fe traitent 1er 
affaires de la Confrérie) eft- ornée d'un /a- 
perbc TMea» du lïntorettOf .qui remplit 
tout lelbnd de la Salle 9. en ftce-de la portei» 
d'entrée; il repréfente le Calvaire : On y 
voit Jefus-Chrift déjà crucifié, on élève un 
Larron , &L'pn cloue à terre le fécond fur fa^ 
croix/ Cette eompoikion eft d^un feu fur* 
prenant & pleine d^harmonie; les^araâére» 
de têtes ont tous celui qui leur efl propre ^ 
beau coloris; belle intelligence de lumière t 
€^eâ: inconteftablemenc un excellent morceau*. 

Troi» bons Tableaux du mime maitre^^oc- 
«içenc^ le c^é oppofé ; c^eSt à dire qn^ila 
lempliflent le deflus , & les^ deux côtés de 
la porte : Jefus devant Pikte ; Jefus au Pré-» 
toire , & Jefus montant au Calvaire. 

Les dix-fept Tableaux qui compofent le 
plafond^ (ont égalenent de lui ; eelui du 
milieu (*) repréfente S«. Roch , que te Pèr^ 



(*) C*eft ce plafood que le 77xi/0r///o peignit 

^ loriqu'il j eut «oacours jpoar Jm Peinoves litk 
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Ventfcrsaa éternel reçoit dans la Gloire. 

, Scbattiano, SaINT-SÉB ASTIEN , Eglife dépeiî^ 

' .dantc du Monaftère des Jéronimites ; recher^ 
.chée des amateurs pour les belles Peintures 
de Paul Fitrmtft » doDt elle eft ornée : La 
Sacriftie , la Toftte de PEglife^ &c..font 
peintes par ce très-grand maître. r 

Dans la première Chapelle à droite , un 
Se. Nicolas, par le Titien ; bon Tableau, 

Dans la quatrième Chapelle du même cd* 
té ; le Sauveur en Croix : la Yiei^è eft 
évanouie en . bas , la Magdelaine Paffifte ; 
St. Jean eft debout , dans la plus vive dou- 
leur : ce Tableau eft de Paul jP^cronefc; û 
manque d'effet. 

Les deux Volets qui ferment l'Orgue^ 
;ibnt peints par le même maître rouverts^ 
on 7 voit le Piâraly tique guéri; fermé, te 
Purification de la Vierge. Le premier fujet 
eft chaudement traité, & très-bien peint. 
Ou remarque dans le fécond des beautés fu- 
périeures : une compoficion riche , une beUft 
pureté de dedein^ &nne vérité de couleur ^ 
admirables : il eft do plus agréable efifet. 

Le Plafond de l'Eglife^ divifé en beau- 
coup de Tableaux , en préfente trois domi- 
»ans : On voit dans le premier 9 Efther en 
préfence d'Aduérus avec Mardochée : dana 
le fécond 9 . Efth^ couronnée : dans le tioK 
fième , le Triomphe de Mardochée , conduit 

par Aman. ^ Ces morceaux font bien com- . 

■ > , ' . ' ' 

^ Mtres Peiiitres eaflèm^tériainé leursdeflèlns $ 
;^&ontec]uu|^det^lerefteilerencreF{ife*- . 
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jjjpofës de plafond', quoiqu'ils ne faflent Vcmre:^iiii 

point iUafion , parce qu'il y a trop d'ar- Sebaûiauo, 
^ chiteâvure. Ils font un pea gâtés i-m^s ; 

on voit que ce font de très-belles chofes. * - * 

Le Tableau du maître-Autel ( du mane 
maître ) repréfente St. Sébaftien attaché à 
la colonne & percé de flèches : la Vierge & 
4'£nfant Jefus fur des Nuages , occupent lè 
•baut du Tableau : Dans le bas fur le pre^» 
mier plan , font placés faint Jean-Baptifte , 
St. Pierre , Ste. Catherine & St. François. 
^ Ce Tableau eft de la plus grande beauté^ . 

& peint d'un beau fini.... On y trouvç 
^ un bel efiët de lumière 9 un lieu œagni» 
^ fique , des têtes admirables , de belles 
^ mains bien defiinées 9 & enfin de belles 

étoôes bien drapées. 
• Les deux Tableaux du Sanâuaire , fonc 
également de Pajul Ferûnefe : on voit dans 
celui à gauche ^ St. Marc 9 & St. Marcellin 

defcendant l'efcalier du Préteur qui les a 
jj, corhiaranés à mort , leur Mère qui veut 
^ les exhorter à changer de foi 9 & St. Sé^ 
^ baftien 9 qui les engage à y perfé vérer 9 &c« 

Le Martyre de St. SébaKien9 fait le fujet 
du Tableau placé à droite. Ces deux fujets 
font bien traités, bien. peints : particuUè- 
lement le premier. 

Le plafond de la Sacriilie ^>eft encore du 
mtm maître. : il exifie preuves qu'il 
^voit à peine vingtf-dnq ans lorflju'il le 
peignit. Il eft divifé en plufîeurs Tableaux : 
on voit dans celui du centre ^ la Vierge 
couronnée par Dieu le Père & fou Fils : les^ 
quatre EvangéUftes rompUfient xpAurc^ ùbb 



r' 
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VcniferSan tnoins grands Tableaux, &c. Tous ces fujets 
scbaftiano» foiit ftgeraent & grandement compofés ^ 
Mtfgiow?^ bien de plafond , & peints ayee un pinceau 
large & très-vigonreux. 

On doit diercher dans Ja Salle du Ré« , 
feftoire de cette maifon , un Tableau cé-^ 
Ubre de ce maître , repréfentant h Repas 
du Sauveur che^ Simon le lépreux ; peint 
1570. Il a excelSvenienc noirci ^ & ne 
peut 9 dans ion état aétuel j être admiré que 
des connoiflëurs & des artiftes r il s'y voit 
cependant beaucoup de chofes encore , & 
ces parties vifibies , font véricabJemeot d^une • 
grande beauté. 

Sainte - Mahie Majeuhe, EgU/è de 
religicufes FrmdfcaiMs. Elle eft tellement 
wmpHe de Tableaux,, que l'œil en eft fa- 
tigué d'abord ; ce qui peine le plus, c'eft que- 
dans un fi grand nombre , on en trouve fi. 
peu dignes d'être notés : Voici les meilleurs. 
. Le Tableau du maître-Autel eft de Pavt 
Peronefé: il repréfente une Aflbmptîon tte 
la Vierge: c^eft une belle compofition , mair 
dont le temps a détruit en partie le bei 
accord des cowleurs. * 

Un St. Jean , par le Tttlen r Tableau trh^ 
eftimé à Ycnife. Il eft delfiné grandement 
& peint d'un pinceau aimable & coulant i 
& néanmoins il latisfait peu r On trouve 
dans le caraâère de la téte , une févérité 
repouflànte. Ce Tableau décore une des Cha**' 
pelles du bas côté à droite. ^ 

Dans la nef les quatre* Saiibns , par te- 
Maffan: ce font quatre bons Tableaux. 

Du «i/w^i V Arche dc Noé;. comjpoûtion: 



Digitized by Google 



EN JTJLI£i aSi 

îmmenfe, dont chaque partie prîfe féparé- vwiîre j 
ment , a le plus grand mérite , mais dont ^^"°!*'\. 
rcafemble total -ell d'un foiWc effet. Ce Ta-gJj^J^ 
tdeau eft placé entre la première & la fe- m Maria 
wnde Chapelle à droite en entrant par le 
-grand portail. • 

Une Annonciation, du Palma^ partagée 
en deux Tableaux » de Vun & de l'autre côté 
de Pautel : ces deux morceaiix font bim 
peints. . 

Une Adoration des Rois : St. Joachim 
chaflë du Temple parce qu'ail n'avoît point 
depoftérité, deux bons Tableaux du Ti^^ 
turttto; placés dans le Sanâuaire^ &c. 
. £cole ât la Charlti. Cette Confr^eC^) 
poflede un faiiieux Tableau du Titien ; repré- 
fentant la Purification de la Vierge : il eft 
beau , mais la haute réputation qu'il a à 
Venife , a pour motif outre fon méhte pro-» 
pre, celui 4 Wrir dans les tuâtes qui entrent 
.dans cette belle compofirion, les Portraits 
de. divers Perfonnages célèbres alors & dont 
. le fouvenir intérefle encore aujourd'hui. 

SoAta Maria délia Soluté ; Eglife de 
Clercs réguliers Somafques » fituée vers Tes- 
trémité du canal Grande ; près & du même ^ 
cdté de la Douais de mer ; elle a été éle* 



. Cette Confrérie eft la plus ancienne, maU 
non la première, quant au rang qu'elles tienneiit 
entr'elles. i o de St. Marc; de St. Théodore; 
3* de Stc. Marie de la Mifcricorde; 40 d« Sce, 
Marie de la Charité; 5^ de St.Roch: 6^ de St. 
Jean TEvangéliftc. La première & la cinquièDie 
fonjt le& deux plus riches*. . 



VMftr . vëe for les defleins du Longhana 't On zp^ 
Jj^^J'^ plaudit beaucoup à Venife cette compQ- 
^ ^ fition , & véritablement , elle s'annonce 
bien , fans être néanmoins du premier 
mérite. Le plan , dans la mafife extérieure » 
donne un octogone ^ dont trois cdtés feulcK 
ment fe détachent & font faillie. La princi- 
pale façade eft formée de quatre Colonnes 
d'ordre Compofite, élevées fur leurs piédef- 
taux : deux de ces colonnes (entre iefqueUçs 
a'oiiyre la porte d^entrée) forment un 
«vant-corps couronné par un fronton : deux 
étages de niches , ornées de Statues , reroplif- 
ftnt l'arrière-corps. Les deux côtés rentrans de 
' l'odogone , ont une décoration particulière 
& qui n'eft nullement heureufei; deux ordres 
fe partagent cette même hauteur » égale- . 
snent terminée par un fronton. Une coupole 
part du centre de l'odogone & s'élève avec 
beaucoup de grâce : C'eft de toutes celles 
de Venife , la plus heureufement traitée. 
Un vafte Perron précède ce portail ^ pré* 
cédé lui-même par un très-beau quai 9 ornés 
de degrés qui régnent dans toute la longueur 
de cet édifice. Plus de repos dans les maflès, 
moins de prodigalité dans la difpenfation 
.des ornemens^ & un meilleur choix dans 
.ce ménie genre de richefTe, eût, certaine- 
ment imprimé plus de notdefle 9 plus de di- 
gnité fur cette compolîtion. 

L'intérieur eft ingénieufement penfé : la 
coupole & les fix Chapelles qui y répondent, 
font un bel effet ; le chœur (au-devant duquel 
eft placé le maître Autel) eft prolongé fur la 
perpâidicttlaire de la porte principale. 



Les Tableaux des trois Chapelles à droi- Venîfo : 
te, font de Luca Giotdam: ilsrepréfeDrent;^**^J™ 
la Naiflance, la Préfentation , & TAflomp- — - • 
tion de la Vierge : ces trois.]norcea\ix ne fonç 
pas Tupétieurs^ inais ils fe font voir aveqplaifir. 

Sur le premier Autel à gauche, un Ta- 
bleau fort eftimé du Cavalier Llberi , dans 
lequel on voit St. Antoine de Pade , en 
invocation conjointement avec Venife pcr- 
fonnifiée : il eft peint dans la manière à^.A^ 
àrea iel SacchU 

Sur l'Autel qui fuit ; la Defcente du 
Saint-Efprit ; par le Titien. Ce Tableau 
^^ft beau fans être excellent ; il eit d'une 

couleur fale en général & mal drapé ; it 
J9 y a des vérités 9 naais peutde fineffe. ^ 

Trois Tableaux occupent le plafond du cul 
de four fous lequel eft élevé le maître- Au- 
tel ; ils font peints par le Salvlatl : On voit 
dans celui du milieu la Manne dans le dé^ - 
ferc ; TAnge qui fecdnrt Elie, eft le fqjet 4e 
celui à gaucbe ; Habacuc porté par l'Ange au 
ftcours de Daniel , eft repréfenté dans le Ta* 
bleau à droite. Ces trois morceaux ont beau- 
c^p de mérite , particulièrement le premier» 

La Sacrifiie eft intéreûante i voir ; te 
Plafond eft du Titien : il eft divifé en 
trois tableaux : le Meurtre d'Abel , le Sa- 
. crifice d'Abraham , & David rendant grâce 
à Dieu de la défaite de Goliath, font les 
trois fujets quMl y a traités. ^ Ces Tà- 

bleaux font admirablement compofésy de 
^, grands caraftères» bien deffinés & de gian-» " 

des formes," 

£a £ice des fenêtres* un bon Tableau da 
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venift : Jlâtorettù ; repréfentant les Nâces de Cant : 

Jw»» * Il eft bien compofé avec beaucoup de feu ^ 
^ & cependant aflez fagement ; les têtes font 

^ belles & ont beaucoup de caraftère il 

^ eit bien de perfpeâive & a beaucoup d'eor 
^foDcemeat} les attitudes en foiit exceUen* 
^ tes/' Ce Tableaù a fonement noirci. 

• Celui placé fur l'Autel eft du Padouani^ 
no; c'eft une Madonna : elle eft peinte d'un 
pinceau agréable & facile ; ce morceau prê- 
taient 9 fans être fore beau. 

La Bibliothèque de cette maifim 9 eftl'une 
des plus coniidérables de Venife. 

• La Douane de Meh, eft fituée à la 
pointe de terre baignée d'un côté par le 
canal Grande, & de l'autre par celui de 
la Giudecca. La forme de ce .bâtiment , el!b 
telle d^un étui à chapeau,; c'eft dans fon 
genre un des mieux traités, entre tous les 
édifices publics qui fe voyent à Venife. L'or- 
dre Tofcan caraâ:érife fa décoration , & il, 
y eft enrichi de boflàges. Une Galerie ou- 
irerte en portiques 9 eft pratiquée fui fes deas 
iaces latérales : Ibr celle en avant » é^lèvc 
une fortedetoûr, ou Pavillon carré (traité 
également dans le genre ruftique) , d'où 
part un focle , qui porte en retraite un 
Globe de bronze furmonté d'une Statue de 
la Fortune (de même métal) qui fm de gi« 
rouette.' Ce qui peut feulement déplaire 
dans cette ordonnance , eft Peliîèce de cré- 
neaux pratiqués fur la corniche des deux 
côtés latéraux : ce genre de couronnement 
eft d'un] mauvais choix} un &mple fode 
eût beaucoup mieux fait/ 
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La Giudecca, plus communément Vcnifc: la 
appelée la Zaecca „ (du féjour que les Juifs f^^^ 
yyj ont fait avant qu^Us n'allaflent habiter vendnni- 
^ le Ohetto^ où ils font aujourd'hui) 9'' eftao* 
une ifle de plus de raille toifes de longueur, 
féparée par un canal de près d'un . demi- 
mille de largeur. 

. On y voit, outre la Paroiffe , neuf Mai- 
fons 9 ou Communautés religieufes C^) » & 
beaucoup de Maifons de plaifanc^& de 
dins fort ornés. 

Le Palais Fendramino ,|^onfl:ruit fur 
les defleins du San Sovim &^u Palladio 9 
eft le bâtiment le plus apparent de cette 
ifle ; les Jardins qui en dépendent fcmt vaftea' 
& bien tenus. - " 

" Deux entre ces dix Eglifes 9 méritent 



(*) I • Stb; EuphAbiib , Paroiflb — a® Sr. 
C-osME ; cette Eglife cft fort omée; on y 
voie quelques Tableaux du Tinioutto; du Badtm^ . 
nifto; du Cavalier Uberi; dn Fttmitthm * Sec. ^ 
joLeConvertite. — 4^' St. BLArsB^ 
richement ornée ; quelques Tableaux- de Pdris 
Bordoftf, & du Palme. — 5® St. Jacques; 
quelques Tableaux dans TEglife & dans la Sacrif- - 
tie, du Ttntoretto , dTAlvifc^ &c. Dans le Réfec- 
toire de cette maifon ; le Repas du Sauveur , chez ^ 
le Lévite, par Uenedetto , CarUtto & Gabriellê 
Caliari ; le premier frère & les deux autres fils du 
célèbre Paul Veronefe ; tous trois infinimexit in- 
férieurs à ce très-grand maître. 

6° St. Jean; Eglife de Camaldules. Dans 
l'Eglife & dans la Sacriftie qiiclquea Tableaux 
du Tintorêttù , de Jean Beilih , &c. 7 ^ St. AnoS^ 

B^e de religieux Carmes Obfttvaiicaai. 
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ftî^ Nouveau f^or^oB 

Vtnicc ! Il d'être remarquées : Il Redentorc f & le 

IlRedentore, E^Itfe de Capucins^ &c# 
cbnftraite far les devins du Palladio 9 eft- 
regardée ( à Vetiife ) , comme le i^e&d^stt- 
vre de ce célèbre artifte. 

L'avanC'CGrps eft formé de quatre colon- 
Ms corynthiennes ; il eft couronné par ua 
fronton 9 & iurmonté d'un attiqoe qui fe 
termine carrément» fur lequel f<Hit placées 
quelques Figures. On arrive au (bl de TE* 
glife , par un perron d'une vingtaine de 
marches , qui embralle tout cet avant-corps. 

LVriére- corps (qui eft proprement la 
mafle extérieure de l'Eglife ) eft décoré d'un 
lordre Compofite t élevé fur un haut focle 
ou foubafiement : On voit aux deux angles » 
la naiflance d'un vafte fronton , dont la cime 
eft cenfée cachée par celui de l'avant-corps. 
. A plomb de cl^icun des pilaftres pratiqués 
aux deux angles , font pofées deux Figu« 
res 9 & derrière elles » une forte d'Attique 
' qui profile mefquînénïen t ; & ne rejoint point 
Tattique de l'avant-corps- 

D'ailleurs cette compofition réulfit , & » 
fatisfait même beaucoup dans fa totalité ; 
par le repos fagement adminiftré dans fes 
mafias & fa riche iimplicité. Nous olbna 
cependant répéter ici notre précédente ob- . 
fervation , relativement au double fronton 
employé dans Tarrièrc-corps (*) , donc la 

* 

■ * 

: C*y L'^nploi de ces doubles frontons , oeot 
a^oir £1 ^pce dans l^eicemple que ^-tarolc eo^r* 
sir le Pantkéf» à J&ome , <Uns kc^ucl on remarque 
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brifure ou rinterniption , bleflè abfolument Vemft % 
Tœil du connoifl'eur : Nous regrettons éga- ^^"^^^^ * 
kment de voir des colonnes corynthiennes ^ku^'^'' 
engagées dans le mur ; parceque nous demeu- 
ïons perfuadés qu'elles feroient infiniment 
Jcieux , ifolécs. 

L'intérieur de cette Eglife ell bien j c'eft 
le plan le mieux penfé que nous connolf- 
fpns i Vcnifc : Tout y eft favamment 
Doblemenc traité. On y remarque quelques 
Tableaux du Palme, du Tintoretto,du Baf- 
fan , &c. le tout aflcz médiocre : nous croyons 
devoir diftinguer de la foule 9 un Baptémt 
de Jefus-Chrift , par Paul Fkrontjh^ ce n'eft 
pas un des beaux 9 mais c'eft un 4ês bons 
Tableaux de ce maître. 

Eglise & Maifon des Pucelles : Confer- 
Vatoire & Refuge fort riche. Il s'y exécute ' 
fouvent des Oratorio qui y attirent béan**' 
Coup de monde. Cette maifon eft très-vaf- 
tc; l'E^Hfe eft fort proprement décorée r 
On y voit un très-beau Tableau de Fraa-^ 



efrc<5tîvemeiit la double naiflance d'un fronton fut 
Tarrière-corps dç Tinfiniment beau Pérîflyle qui 
|irécède cet édifice célèbre^ nais il eft fenfiblet 
qtiet se refte de fronton , ai^rcenoit & fàifoic. 
partie du ^rtail antérieurement élevé au périftyle 
Jûi*^grippa y fit ajouter lorfqu'^ le fit refl^urer. 
Ûn ^ne détruifit point alors cette portion de cor* 
. niche, parce qu'elle ne nuifoit pas à la mafre du 
périftyle : Mais , nous le répétons , un peu d*at- 
Uîiîtipn fuffit pour fe perfuader que ce veftige de 
premier froncon , n'apparcienc en rien à la féconde 

i:QiQ|K)imo^ ; fiQtts entendou^ c^e. du fériilyle. 
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vcnife:San fois Bajfaîi , dont leffujèt eft lâ' Préfcnla-^ 
Giorgio . tion de la Vierge au Temple , &c. . . " - 
Maggiorc. ^^^^^ 5^.^ Geokge LE MajeUr , n'^eft 

réparée de la Zuecca , que par un moyen 
caoal ; çlle eft ficuée à peaprès en face <te 
la Place St Mare^ à la diftance ( dic-on) 

de deux cents trente toifes des colonnes qui ' 
ornent cette même Place : Une Abbaye de 
Bénédidins occupe entièrement cette ifle, 
que l'on eftime avoir un mille de circuit : 
ft poiition 9 eft des plus agréable. IPEgliJi 
eft yafte y mais le plan & la décoration ont 
peu démérite, quoique le tout foit d'après 
les defleins du Palladio ; & Ton ne peut s'y 
méprendre. Il femble que cet artifte n'ait • 
. eu qu'une feule manière , qu'il a conftam- 
ment répétée par-tout: Nous entendons pâr-* 
ticulièrement ici, l'ordonnance du grand 
Portail ; c'eft. à peu de différence près la 
même penféeque l'on retrouve dans ceux de 
l!£glife Patriarchale 9 du Rédempteur , &c. 
Ici , un grand ordre de colonnes Comppfite 
(paiement engagées) , portées fur leurs pié* 
dèft^x, compoï^ l'avant -corps, terminé 
par un fronton. L'arrière - corps eft orné d'ua 
petit ordre corynthien très-maigre , égale- 
ment couronné par un fronton , diont la 
tendance vers Ibn extrémité » vient s'are- 
bouter ou mourir contre les chainteaûx dea 
colonnes de l'avant-corps. Quatre niches 
diftribuées dans cette façade , reçoivent au* 
tant de Statues , trop médiocres , pour faire 
plus que les indiquer , les cinq autres pla« 
cées fuif lés àfiglÀ & fur la pointe dii dôQ- 
blo ft(»iton>' ne valent pas mieux. * 
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^JU peofée du tmditre- Autel eft belle; Vemre:Sflr 
ce fonjt les quatre Evangéiifkes qui pprcent ^^^1^ 
«a . Globe, fymbole du Moude, fur lequel 
eft k Père Eternel ; le tout exécuté eîi,b$paz9 - 
fur les deifcins du Campagna.^^ 
' Les À^Uptuces .^lui enrichirent les Seal es 
du ehoettf fimc ijfmt belle exécutjlon!^> Qt 
cravail mérite à^éttt remarqué. 

C'eft dans le Réfedoire de cette niaw 
fon , qa'efl: 'placé ce Tableau célèbre , de# 
Noces de Cana^ par JPûw/ /^eroo^. .Çette 
compoUcioA 9 dans laquelle ila.&it entrer pr^ 
de cent yic^ figpes^ a treme-deux pieds 
de largeur, ibr vingt-fix de hauteur. On y 
admire un grand favoir dans Tagencenienc 
des groupes, & la plus heureufe djverliu 
dans la compofition 4e ces mâm^s grou^p 
pes : Un beau, choix d^étoffes » fupérieu- 
fement rendues : toucie feu , tourle mou-* 
vement dont ,cc fujer étoit fufceptible. Ou 
y défireroit feulement trouver plus de no- 
bletle , plus de beaux caraélèxes dans les airç 
de têtes C^.) ; celles àsk Chrift &; d« Ym9» 
font les moindres : U a féunt toutes Jes grâ^ 
ces quMl pouvoit imaginer fur la mariée^ 
qui , véritablement porte une de ces figu-p * 
res qu'on , oublie difficilement^ Ce^b^u-T^ 

laeaapérte :.C$^ imigiaJMlidiam {km« 
tesjircs* ♦ . 



il i^iacaii:» dans ce xaDteaUf u «eic 

^ peint liil-ttèiie^ant^ h\!éle;le'Tie!éii?dn 
I, Viojéacelle, le T^iitoïccto, da violon ,,&Léaa- 
dre Baffiin de la ûùt€r 
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▼cnift : San La Sibliothèquc de ce* Fères f eft uès- 
^i^^i^ni belle iies 'plafonds en 'font peints pw les 
^ frètes Lachefi, élèves de Pierre dé Cor- 
• tonne ; on y voit dWez belles chofes. » 
Les Cloîtres & les Dortoirs de cette mai- 
fbn font fuperbes ; on si pratiqué à Textré- 
inité d^ln de ces Donoirs une fort belle 
terrafle, couverte en galerie , qui donne 
une vue délicieure ; Venife s'y préfence^ns 
toute fa beauté. t 
Les Jardins font vaftes & bien tenus ^ 
& ces Religieux en permettent facilement 
rentrée :C'eft une reilburce précieufe pour 
les étrangers i qui, à. la longue» les agré^ 
imens de la Place St. Marc» cefiènt de 
plaire ; ou pour ceux qui veujent refpirer 
un air moins reiïerré. 

' ^% Les Monuniens. & édifices pubjics 
que nous vendns dé parcourir , font incop-^ 
tèftablenient les plus curieux > les plus in*^ 

téreflans à voir ; il en eft néanmoins beau- 
coup d^autres qui méritent d'être cherchés : 
Nous allons fommairemcnt indiquer ces 
derniefs pour ceux des amateurs qui 
{Sjournerom zShz à Venife pour 7 dontiet 
tin ttttnps néceffaire à leur examen. Nom 
lliivrons la même marche que nous avons 
précédemment tenue , afin de faire le moins 
de^ pas inutiles qu'il. eil .pc^Bl^le. 

♦.'^••^C'eft un fécond triage ; & nous laif- 
ferons encore, dq guoi glaner avap^geufemeo^ 

«près HQUS, 
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• Sak Moï$£ ; Tunp des principales Eglifbs venire : i^m 
de Venift;. Le Portail eft ridiculement Moïfc,Santt 
çharpé d'ornemens ; tous d'àilleurs du plus 
mauvais genre* .On remarque dans la Cha- scnoln di ' 
pelle du St. Sacremratf une Càne; beau Ta- ^«^^ 
, ilean du Palma : coiBpofition» deflein « ca-*^^ 
raftère de têtes , coloris ; tout y eft très-bien. 

Le Tableau du grand Autel , reprélente 
le Lavement des pieds i il eft du Tifuoruto: 
c^eft un aQjéz foible ouvrage. 
- ijt Sçrpent d'Airain i gt^d & beau Ta* 
bleau du Pcllegrini ; il eft placé ^dans le fane^ 
twaire. 

: Sainte Marie ZoBïiNiGo. Le Por-n 
tail jà^ cette EgliTe , eftauffi richmentXf^Wri 
mm que le précédeniPOn ne peut pas» daaa 
4t dana loutre , plvis i»al employer dt 
jirès-beaux & magnifiques marbres. 

. Entre beaucoup de Tableaux qui ornent 
cette Eglife , on nedoit point oublier de cher^ 
cher <:elui qui repréfente la Converjîoif 
4c Si. Paul; par te Timoreuo; c'eft faâen 
la compofitîon la plus impétuecrfe & la plu« 
llngulière qui foit fortie des mains de qe 
4naître!.. Il y a répandu un mouvement 
jdonc Tœil peut à peine luivre la rapidité : 
' Jbt faire ea eft d'ailleurs beaucoup- plus foir 
^éque daus^Bonibre de fës TaÛeaux 9 dont 
la compofition eft plus trànquille & prépa- 
;rée avec plus de fageflè. 
^ On voit Ak3l Palma une Vifitation de Ste. 
^lifaberh ; Vw de^ bpps .Table^ de œ 

. S CTJ 0 L 4* él ::$afi ^antino : JÀ Chapelle 

N ij ' 
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vcmrc:San nue fous ce premier nom. L'Oratoire ' efl: 
trôs-orné; l*Autel principal, eft d'une belle 
1^ li^, penfée ; rexécution a également du mérite, 
' particulièrenient le8 broazes qui font très* 
^* beaux. La Statue de St. Jér(kiie, eft da 
yimrîa , c>ft unedestneilleofes {nodiiâiom 

de ce maître. 

Le Tableau repréfenrant notre Seigneur 
& St. Jérâme y eit du Tiatorcuo : il eJd isè^ 
l)cau. 

' PiafoQd de la Salle fopérieore , eft ue 
> tfèd4)elle -ooiBpofiriM du Palma.- 

San Laurenzo; Monaftère de reUgieU' 
fcs BcnéJi^lnes. Cette Eglife eft vafte & 
d'un plan quî n'eft pas fans mérite. Le maî- 
tre^Autel eft tf és -llchement décoré, fil 
foriât eft gîanda majeftueufe : c>ftdotii«* 
inage qu^ 'foi^ éD i}uelqtie' forte coupé cm 

partage en deux, par la grille qui fépare 
la nef du chœur des Dames religieufes : cet 
liutel eft un des plus beaux de la vilie. 
* GHAPEi-LB & Confrérie de St. Marc^ 
<fitiiéé près' de St. Jean St. *^4a) , l^uiifc 
•■ae*^k« ifîWieS Je Veoift. * • . 

Tit)is Tableaux du Tintoretto^ embellif- 
.Tent l'Oratoire. Les deux placés de l'un & 
"de^Fautre côté de l'Autel repréfen^ent , i'ex- * 
-'humation & la TTaullatibn du corps 4e 
IMarc On^-voit «dans cH^ui placé aa.fbdd de 
la Chapelle de cétre Crafterie, ttn'fiftlairo 
•inartyrifë^ par les TUrts, que Sr. Marc pa- 
'Voit délivrer de leurs mairts: on regarde à 
y enife ce Tableau , comme un des plus beauit 
^ èe mattré. Nous douténs'iqufe ce^^k IC" 
*fentimeiic jde t<iyi46<4«tfÉo^^ «1 
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-Vj^lbergç (ou Bamu) ^ mérite élément vcnire : 
d*êtrc vu : ou y vemtf qve ou Tableau do ^'^^^^^l^^ 
Giorgion , que Ton appelle la T^ntpiui il u soifia^ ui 
cfl: d'un très- grand efiet. Madonna • 

di^iecoas qu^iui feul ^ entre îous les Ta-McrcmiL 
UeMx qui dtneat cette Égtiift: c^ft un St*, 
Jérôme dans le défert à genoux devant Itk 
Crucifix: morceau fupérleur du Titien, 

Sainte-Sophie. Une des plus belles pro- 
ductions de Paul F'eroiuf^^ repofe dans jc.ecte 
SgUfe9^.eft placée au-d^fiu» <le )a/porto 
4e la.Sactlftk ^ & tt pnifeiHte une Cène* Inai 
amateurs regrettent le peu de foin que l'on 
paroîc prendre de ce beauXablcM % ^ui d^ail-» * 
leurs eft. très-mal placé. 

Notre-Dame du Jardin; E^tife ovigH 
sidMiienr dë4iée i^. Se. - Chciftophe/ Onr doit 
y chercher deux Tableaux du TintôTettO', do 
forme oblongue , placés dans le Sanctuaire , 
tous deux de la plus grande force de ce * 
maîtxe: run reptéfeiite le Veau 4fpt adoié 
fsâ ]» Xfraelim; l'autre Jugèmew def^ 
nier. * . 

On remarquera au-deflus du maître- Autel 
une Statue coloffale de faint Chriftophe^ 
j^dSÛte en 1470 , fU:&a^ard M4mani(Qne \ 

'^m.tDàmgsbM:}^ os qui fk 

c(Hiferve parmi lès tltlfqjaesde cettxr ÉgU^ 

jj^.fe , comme étant de ce faint. 
. ^ Dans la Chapelle des Contarini , une 
^ Statue de. Gafpard Contarini;^ Tun des 
^ Hiftorient de Yenife » de la itmîii àv^ Fit-j 

X'EcoLE ou ConfréiU des Marcliandi, eft ' 

N iij 



v^iië : ft fitttée près de la précédente Eglife. Le Tt« 
cherto , bleau placé for l'Axel de U*faUe du rez de 

vonrani , j. cl^auflee , ainfi que ceux qui entourent le 
8caizi,j. Sanctuaire, font du Tlntorctto. Les peiiv- 
tures qui décorent refcalier, font également 
de ce maître : Celles qui omenc ia Salle fu«v 
périeure & l'Albergo» flMit dû Pa/jm r à^-^ 
ëiokfl , de Fml FeroTèefe , &c. ' . 

La JuiVERiE , n'of&e rien de remar*^ 
quable ; elle a fon entrée fur le canal , peu 
dillant de San Giobbe, églife de Cordelière 
ObTeivantins. On conqpte dans fon eaceiate. 
ftpt Synagogues 9 deux defqaeUes foK vifteè 
Il biei» bâties. Cène imtlon eft iei xxèMfUÊipi 
breufe ; on )a dît riche : les hommes font 
aflajettis à porter un morceaa d'éioâe rougi 
ftir leur chapeau.' 

Ir£ Palais Savorganî ^ tfès*beaii^ bâtl-« 
fioeBty'eftfitué 'Tîs à vis du Ghetto. 
' }« Se A Lz 1 ; Eglîft d€ Carmes Dê/khmuc^ 
fituée fur le grand canal. On place ce Portail 
au rang des plus beaux de Venife : nous le 
croyons feulement l'un des plus vaftes & \\m 
des plus décorés. La maile nous femble ôtrtt 
trop fotdivifée , & quoi quHni diftat fes adr 
mirateurs, nou» pecfiftons à trovrer taeuf 
•vais le fronton circulaire y pratique dans 
celui triangulaire. Quant à l'exécutioaj .elle 
eftgéiiéralenaent eftimable. 
LMntérieut^ de FEglife, r^nd à 1& a%r 
* «gû^énce du pertail : on y Temat^aeia 
quelques TÂbteatnt Ai F aima; du Odorgiojii 

Jîu Padouanitio^ &c, î " . r . ' 

J. Servi : EgUfe & Couvent de, Servîtes. 
Ce . vaiSeau de con&rucUon gothique > :eft 
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ues n'y font point ménagés. On y volt un p^,^^ 
des meilleurs Tableaux à\kSalvlatl'^ tepre-i de' Tedfe^ 
fcntant l'Aflbmption de la Vierge. Le r/zi-* dd. 
Hmto, a peint les. volets qui ferment le 
buïfct d'orgues jau-dcflbus, rHiftoirc de 

Caïn&d'Abel. . 

On indique, comme une des pnncipaies 
curiofités de cette Eglife , le Poignard dont 
fut aflalfiné le célèbre Fra-Paolo-Sarpi i 
me ce «ligieux fufpendit lui-même, aux 
pieds da Crueifix placé fiir TAutel de Ste. 
Marie Magdelaine, avec cette Infiaiption; 

Chrifto liber atorl. 

Beaucoup de Maufolées & de Tomneaux 
tapiflcnt cette Eglile ainfi que le grand 
CMtre OTi y communique : nous n'en avons 
fematqué aucun d'un certain mérite, - 

San M arcillA^ï. On place entre les - 

plus belles produAiGns du Titien ,l'Ange coih- - 
duifant le jeuneTobie; Tableau placé dans 
la Sacriftie de cette Eglife : C'eft (dit M, Co- 
e&îii) ^ un excellent morceau , deffiné djune 
^ manière grande, fimpte, naïve, extrême- 
Jment vraie, avec de- beUei têtes, d'un 
^ beau caraélère , &c. 
. ht Magasin des Allemands; 
très-vafte & antique bâtiment , qui doit fon 
éreftion ati commerce confidérable que ce 
corps de nation faifoit autrefois enclufive- 
jnent avec Venife : la marche de ce com» 
«iierce ayant depuis changé de cours , le gou- 
vernement en a cédé Tufage à divers Né- 
ffocians <t Marchands. 11 faut jeter un coup 
d'œil fur la cour intérieure êt parcourir les 

N iv 
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VerîftîîSân Salles du premier écâge, ornées de peintures* 
^ ' rèm :Tba$ tes nmeeanz font «n^klérable^ 

ment altérés. • ^ . . 

San Paolo. On remarque dans cette 
Eglife, un beau Tableau de Paul f^eronefci 
xepréfentant la Cérémonie des Epoufailles 
4e la Vieige & de Se. Jofbph; & la Cène . 
Al Sawectf 9 ft PA&mption dt' la Yta^e i 
-deux morceaux fupérieurs du Tintoretto. 

^ Au-deflbs de la porte du clocher de cette 
JEglife , font placés deux Lions en marbre^ 
d'une .expreffioD fingulière 9 l'an liufiâàiit im 
Serpent en e(t mordu & donné une mar^e dt 
JbliffirsiiG0;l^tr6 qui arunaii: content mon- 
tré une Tête humaine dont il a fait fa proie.'^ 

J. FRAII.1; EgUfe de Religieux Fran* 
' ci/caim, l'une des plus vaftcs (mais non 
des plus belles > de Venife ; elle eft dnm 
f»âiique fort kiitd & mantàis* 

lie Talsleàti qni déccM le aaltse- Autel t 
# eft du Titien^ & il a joui long-temps de 
la plus haute réputation ; mais ce beau mor- 
ceau , $*eft confidérablément altéré : il re- 
ypéfente l'AiibQqitian de la.Vierge. Les cen- 
dres de cet homnoe célcbte-t repofenc dans ^ 
etrte BgUA aux pieds de Tantel du Crucifix. 

Le Plafond de la nef, eft de Paul Pe* 
ronefl : ^Adoration des Mages , & Théodofe 
i qui St. Ambroife refuft l'entrée de TE- 
g^iik , &c* font les deux nKirceauz de cette 
vafté .cotnpofitioo que les cminoifleurs ap« 
plaudiffime le pins : on voit airec une égale 
fatisfaétion les quatre £vangéii&es f qui oc«« 
«ujpent les angles. 
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Beaucoup de Tombeaux & de Maufolées vcnîfc'rSm 
fe voyenc dans cette Eglife ^ mais très-peu ^^^^ 
fimc d'im mévitt afl» faillmCf .{lonr iné- ~ 
^ter une note particiilièTe : ht mieux 
traité eft celui du Doge Jean Pe^aro ; ^ 
^ il eft repréfenté en habit ducal , affis 
19 for le uâoe placé tous un dais ; qua- 
^ tre figures de Maoïès Ibutienneat l'eP» 
^ tmde fur/ laquelle le trône eft placé; au^ 
99 tour font différentes Figures allégori- 
„ ques. Ce monument exccucé avec les plus 
^ beaux marbres^» a été iaii par kZojr«» 

La BièHahàpte de cette maiibot tiesfc 

un rang diftingué entre les plus coniidénibles 
de Venife. 

Le Clocher de TEglife eft fott élevé : On 
trouve dai^ fa conftruction un caractère d^ 
lutrdidie » qtli eti lait lé firiiteipal niédcfti. 

Près de PEglife précédente 9 en eft une 
autre appelée San Nicolo de'Fiiaiii , 
également fort ornée de Tableaux : Celui 
placé fttc le maître-Autel , eft du Titien ; 
il y a repréfienté» Se* Nicolas y. âce« Cac^.^ 
fine 9 St. Antoine de Pftde f St. Sébaftfén 8ù 
St. François invoquant la Vierge, qui , dan^ 
le haut du TaT>leau leur apparoît avec foi^ 
fils fur des nuages entourés d'Anges , fitc. Ce 
mrceau a dû être d'une giande: beauté > 
nais il eft: tout peidu. ' 
- Le Piafmd eft entièrement de, PauZ 
ronefe ^ & digne de ce maître. ' " 

Diàmême; falnt Jean baptiiànt notre Sei* 
gnetir^ &c* bon 11/ableau.t' * . ! * 

â» Samàcwm ; pluiscattnnitfÉNK jqp^^ 

N t 
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VeîJîre:S;in pelée. Sait Stae; Eglife paroiffiale fîtuëe 
c-^com" caaal G-ïande. Cet édifice eft nouvel- 

àSff^oria , loneDtTeconftiait fiir les dieâlèiM de Domè- 
San simeon^ifc Rqffi': OB le tronve ttès-hemà Ve* 
Hccoio. njfç^ On y i|^nt« auffi beaucoup tm grand 
Crucifix en marbitr placé fur le maître- A u.- 
tel , de rexécutioi) du Toretto , fculpteur 
-Téniiien ; quelques Tableaux depeiopres mo- 
•ideroes; & une FlagellacioDt ooropoficio& 
.diftinguée: du. &torgio/r, &c.- ' 

San Giacomo dall' Orlo : Eglife paroi f- 
fiale. On y remarque unç Vjlitacion de la 
Vierge , par Paul ^erontfc : les Volets qui' 
ferment le Buffet d'orgue , font également 
. peints fÈt ce- materez il y a reptéienté une 
Réforr^ion du Sauveur , & le Mar iage de Stev 
Catherine : M- Cochin loue foiblement le 
premier de ces Tableaux; il prife un pea 
plus, le fécond-t •& àxi pe» de ebofts du ttoi-. 
fième* 

^ La Chake< à prêcher de cette fglife f 
de forme oAogpne » eft faite' des plo» beaux 

marbres; elle eitfoutenue avec beaucoup 
d^art Air ua fiédeftal d'un travail recber- 

i ^ Qu voit eocoreâciuDe Colonne de mar- 
bseiMt ailtiqnirde^msgeà douze pieda dti 
haer ^ qui eft de la plus grande beautsé.^^ a . 

San.Simeon PiccoLo, petite Eglife pa- 
Toiffiaîe récemment bâtie ^ ficuée fur lé bord 
du canal Grande ^ & prefque vis à vis rE- 
glife du Corjms .Do/»m£. Cette coin{X)iîtiott 
efiiaiBtéardel'ialiq^elE^frîtle plwjj^i eiëc 
Le fol de rEglire.eft;:éktfé fur ttSt foulMi^^ 
fsinent .a\»ittei oa.arxi?e par un perron qui 
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embrafle toute la largeur du portail : ce pOr- Venife r j, 
tail eft traité en périftyle, & formé de qua^^ ^^^ 
tre colonnes & deux pilaftres (csM^é^t 
placés aux deux angles ) 9 d'ordonnance co- 
rsmthienne ; nn ftonton couronne cèc 
avant-corps. 

' L'intérieur donne une rotonde fagement 
dillribuée : en général , ce petit édifice eft 
bien dans fon genre. Nous n^en défap* 
prouvons que les deux pilaftres carrés qui 
, occupent les deux encoignures du périftyle ; 
certainement deux colonnes euflent beau- 
coup mieux fait : Le bel antique ne fournit 
point d^exemple de ces fortes de pilaftres ' 
k q[uatre ftices. La coupole nous parole 
iiToir un caradére tn^ fydce) relUpfi; 
qu'elle décrit , nous Icmtle trop alon- 
gé , &c. 

J. ToLENTiiri ; Bglifc de Théarlns, conf^ 
truite fur les deflèins du Scamo^iL Le pé- 
riftyle ou pprche^ qui précède la grande 
* entrée , eft d^une très-befle peniee : Kl eft 
formé de fix colonnes corynthiennes donc 
l'entablement eft furmonté d'un vafte fron- 
ton : Cette entrée eft vraimeut iK»ble «S; 
«ajeftucufer 

Le plan iiitërieur eft d'un beau mouve-^ 
ment ; les mafles en font belles ^ siais les 
détails mefquins. 

On doit remarquer un beau Tableau du 
Procacdno , repréfentant feinte Cécile; Ua 
autre de Pntt Genov$/k, dans lequel oti 
Toit St. Laurent diftribuant des* aumânea 9 
inoreeau d'un très-grand mérite. 
La Uaixlta; JEgHfc d& rellglcafcs jRp- 

•'N Ti * ^ ^ 
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J- niâiOUts (♦). Le plafond eft entièreœcitt 
^ ^ peint par FatU Ferênêfê^ mais il coOf- 
•fidénblenieiit endommagé : Trois des prin>- 

cipaux Tableaux qui y font diftribués , pea*- 
vent feuls fixer l'attention des amateurs ; 
le premier de ces Tableaux (en montanc 
de l'entrée vers le chœur) le voit mal; 
la Tribune des Religieufes rintexcepte pre& 
que entièrement; il repréfente une Annon* 
dation. Le fécond, une Aflbmption ; com^ 
pcfiuon riche, belle & pleine de feu. On 
- voit dans le troifîème , une Adoration de$ * 
Bergers: ce dernier eft le mieux confervé; . 
^ il eft admirable malgré quelques'incQrtec^ 
9> tiens de deiftin la eompofitioo en eft 
„ très-piquante & hardie ^ c^eft un excellent 
morceau. 

Un beau Tableau de Jacob BaJJan repofe 
iiir PAntel de la troifième ChapeUe à droite ; 
il repréfente St. Pierre & St; Paul , ftc .„ Il - 
5, eft peint moellcufement & proprement. • 
,>les tctes font fbrt belles. 

J. Gesuati; Eglife de Dominicains ^ qui 
conferve cette première dénomination , parce 
qu'elle appartnoft aux Jéfuaits, dont l'or- 
dre fut éteint en 1669. • Cet^ Églife eft 
màjeiiueufe & riche; on y voit des Autels 
inciuftés de jafpes de Sicile & plu&eurs Ta^ . 



Les d-devant Jéfiiices , ont occupé cette 
9, EgUre . . . n»S «Tant quitté k Ville & V£tat 
99 de Veiiiie , tenoant l'interdit de Anr/ Ff on 
^ Be leur resdlt pcdot cetdmbliitoeiity où pea- 
9, danc leur abfeoce , ces religieufes . . / Tinrent 

/ fe placer fous k bon plailr de Sénaïf 
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blèmnc de prix* n ftut voir la ;BMlmhi^ ^^^^ 

que de ce Couvent , c'eft une des plus 
confidérables de Yenife* ,^ . 

Nous ajoQtoœ paiement ici ^ pu 
forme de fupplémetit , une notice des/?r£ii- 

cipaux Palais qui ornent Venift : Ne 
les ayant point vus , & nWant pas nous en 
rapporter aux defcriptions qui en ont été 
anciennement pabliées» nous ne ferons que • < 
les indiquer ^ lans garantir s'ils méri- 
tent OQ non la peine d'être recherchés. Le . 
Palais Labidy eft fort vafte ; l'archiredure 
qui le décore eft d'un genre fingulier dont 
l'eafemble ne manque point d^une certaine 
graadeiin On nomme encoce les Palais Sa^ 
gndù Fofiari <Jormr9 FlanguU - 
^ BêïïAo '^ RtxpnicO'^ Tïqfoh'^jP^ 
^aro — Contarini, &c. 

Le caraftère dominant de la décoration 
•xtérieure de ees Palais , n^eft pas^ il fau(. 
l'avouer 9 dim ton -véritablement impoianè ; 
mais il dl fouvent très^noble j & toujours 
fort riche : on y voit communément deux 

, & trois étages d'ordres employés avec leur^ 
colonnes & tous les ornemens dont ces mé*«) 
wis ^^oidres ibac iMBi^Mes. Nous çitont 
pour exemple entre les beaux P^ais qui boi^ 
dent une partie du canal Grande , celui 
Ke^onico; ceux Contaro, Contarini^ &c» 
tous font conftruits en pierre d'Iftrie , qui ^ • 
Cainfi que nous l'avons déjà obIiBiv^> «ft^d'ua 
grain auffi fin que bi plupart dte marbm y &; 

prend un auffi beau poli. 
Les Apparcemens font pavés d'une efpèce 
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de ftuc ou de maftic reluifant & fort dur^ 
que Ton difpofe en compartimens iaiicés de 
^ifierem marbres & fuivant des deûèiDS plus 
ou moins bien compofés. On appelle ce genre 
de ftuc fur les lieux Ttjfaro , ou Terrajfo. 



t n II I II n^oin* 



Environs 2>s VBxtiss. 

J)efcnpti9n En ajoutant à notre defcription de Ve* 

jneTatuéeé^^^^* ^"^ ^^^^ fommaire des Illes qui l'a- 
dans levol^ voifinent le plus, nous nous gardons bien 
<in:ii;c de d'invitef à les parcourir toutes : peu d'en- 
vemfcv cruelles dédommagercnent ét la peine da 
Sainte* voyage , ou plutôt du temps qu'il néc^ce- 
<5r^j^es^"^roit; & que, Ton peut employer plus uti- 
CiéJBeni. lement ailleurs. Au refte, qui en verra une^ 
.les àura vues prefque toutes : il faut ce- 
pendant convenir que la plupart founû&ènt 
des afpeâs les {dus pittorefquea 9 les plùa 
agréables 9 & qu'elles ftmUent oilrir use 
fource intatîilàble aux peintres payfagiftes. ^ 

h'Iflc de Ste. Marie des Grâces eft fi tuée 
Jérrière celle de Su George le Majeur 
( en; fuppofant partir, de la Place St. Marc ) ; 
die eft prerqu^entièrement occupée par u^ 

Couvent de Religieufes Capucines. Leur 
Hglife eft fort proprement ornée ; EUe n'offre 
;7ien d'ailleurs de xemarquable* 

^ de Sê% Clémej/U4 fiiai^ an<^nnemeot 
appelée , Nètn^.^ume de Lorette : Elle eft 

aujourd'hui occupée par des Religieux Ca^* 
i^alduks*. . ' . 
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, Jfiêim St.Bfkrîi.'JjtsCoTàtMm y ont un ïp^sihs,^ 
trèS^vafteMonaftère. C'eft dans cette Ifle , ^,^'4^^"^'; 
DÙ fe rendent & d'où partent les Ambaf- chartrcufe, 
fadeurs , pour faire leur entrée publique : st. Ocorgc 
Nous parlerons 1^08 bas de cette cérémonie, ^ophe» 

St. Michel^ 

■ ie^e. Hélène; d ms laquelle eft un ri- 
che Monattère de Moines Olivetains : Leur 
Eglife eft très-décorée. On loue beaucoup 
unTableau de Jacques Palma; repréfent&nt 
une Adoration des Rois. - ' ' ^ 
* Le gouvernement a fait conftmîre îd une 
vafte Boulangerie & une trentaine de Fours 
pour l'ufage de fa tnarine & des troupes 
de terre qui fervent dans. TArcenal 5 dans 
les deux Châteaux » &c« 9 ces bàtiness font 
lieaux. ' 

' LaChartreufe : Maifon très-vafte i 

aflez belle Eglife 9 dans laquelle font élevés un * 
nombre confidërable deMauibléeSyinaistoua 
ite fort peu de neiérise. 

de St, George iV^lega ; occupée par 

des Religieux Garmès Defchaux. 

par det tleligietix herroites^ ^de Saint An- 

guftin : Leur Eglife eft belle r On y èoo* * 
ferve quelques Tableaux du BaJJan^ de 
j^m Bdlin. 9 du. Timor tm ^ kc. .. 

fécond Monaftèrcde^Camaîdulesîfcem Eglife 
eft élevée fur ks d^ûcins de Qirli^i U plsin 
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tftis 9f. en eft bon , quoiqu'un peu trop tourmenté. 
EraiVne & Le chœur & le matira-Autel » foot d^une 
co^^de^ ' richeâè étonoame ; les marlq-ea le$ phis ram 
cazernes, y fosc employés avcc la phis grande pro* 
•t« Nicéiaf fufion ^ mais en même temps avec peu de 
Al Udt» goût. 

Le Sanctuaire eft décoré de quelques bons 
Tableaux. On en voit un très^eftimé fut 
les lieux t Jacques Aij^ t zepréfentaot 
le Maflacie des Isnocens r II eft placé-, aa^ 
defllis de la porte de la Sacriftie. 

Ce Monaftère eft très-vafte ,& d'un bon 
genre de conftruftion ; leurs Jardins ont une 
grande étendue & font bien tenus. Noue 
tccommandons leur Bibliêthégut ; die ^ 
coofidéntûe : ils confervénc quelques betux , 
* . Antiques , & une colleétion de Médailles ^ * 
que ces pères eftiment beaucoup. 

Entre l'Ifle St. Erafme & St.. Nicolas du 
Lido (à la diftaoce d^un peu plus d^uti milla 
de V&ûSk^ffooic(m&ivi^î^^ ^ 
Forts , entre lefquels , régne un des prin-^ ' 
cipaux Forts de la Ville* 

En avançant vers St. Nicolas dOy 
Lidpt on remarque un magnifique 'corps de 
Ca^rua $ que l'on afture |iouvoir comenât 
à Taife^ quatre mille iKMnmes. Le corps 
• des Bombardiers occupe un quartier féparé^ 
mais renfermé dans la même enceinte r 
Leur. Ecole pour Tez^cice pr^tique^ &c. ^ 
joigMOte.' 

> . i Da &^Niù0lm 4^ Lido (♦), 



Cette Xik a^ près de cîa^ ttiUcs de Içn^ 
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Monaftère deBénédidins, où la Seigneurie i^#/P4re* - - 

entend la Meflè le jour de l'Afcenfion ^ 'j. 

après les Epoufailles de la Mer» JL'.£glife eit 

vafte & fort omit ; principatemeAtie ChdSQf 

où les richeflës de tous genre» font extré- 

cnement prodiguées; beaûcoup de Doges ont 

leurs Tombeaux dans cette Eglife : aucua 

ne mérite d'être cité. La Seigneurie a pris 

de ce Monaftért un PalûU d'une conftsoG*^ 

tibii feoisfaifante. . ; 

DaM le ▼oHînâge 'eft im Puits 4Pem . 
douce fi abondant, que les navires qui ft» 
tent de la Ville y viennent faire leur provi- 
fioft ; & c'eft prefquc un prodige de là- iWf . 
tuire 9 pme qa^ii jamais mms/iéJ^ 

I l ■ ' if Poveglia. H a été seeoidé à, ^ 
perpétuité aux habitans de cette îfle ,t 
privilège de baifer la main du Doge un jour 
de chaque année & de relfter à dîner ^ana 
ii Palais Dueal 9 où l^fieuyer <lii Frïace ft 
met à table avec emt » en méteoire él^ 
aéte de valeur utile à la république C^) : 



gueùr , elle fe termioe près de celle MaLimoceof 
mte éernière dt très -peuplée i la Ville & le Porç 
«qui empriacenc; cp nom ^ ont ua air d'^ance qu|' 
Xatisfaît. 

Le Cimetière pour les Proteftans eft fîtué dan^ " 
une petite Ifle voifine de celle du Lido : 
Juifs y ont également le leur* ^ 

(*) „ Le Roi Pefift , tenta, dit-on, de vclilt 
5, faire le ftége <5e Venife au moyen d'une atn|ée 
poTt(:c fur des radeaux : les habitans de Povegli^ 
eurent le courage d'aller couper les cordes qui 
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fflir, vicax ils jouiflcnt cn outre de l'honneur de fuivre 
^J^'^'^^^^dans leurs Péotes immédiatement le Ba^ 
Totceuô. centaure t . lors^ de lu càrémonie des Epou* 
failles de la Mer. 

f^ieux & nouveau Laxjiret. 
Ces deux établiflemens occupent chacun une 
Ifle réparée & peu diftantes l'une de Tautre : 
' Ces biumens fcmc fort vaftes k par&itement 
bien conftruits ; le dernier élevé , eft un 
modèle de diftribution ; on ne peut rien de 
mieux penfé , i^i de mieux ru. 



'DeTorcello; Tune des plus cou- 



£dérables des enviconi de Yenife , dont elle 
eft diftante d'environ cinq milles. La Ville 

de TORCELLO , paroît plus vafte , que 
peuplée ; on y voit cependant régner du 
mouvement : Celle des Eglifes qui réunit 
le plus d^objets remarquables , eil celle de 
St. ^nfoz/ie, dépendante d'un MonaAèce de 
Religieufes Auguilines. ] • ' 

Le TaUeaa du maître- Autel » eft de Paul 
f^eromfe; on y voit faint Antoine Abbé , 
St. Cornille Paf e , & St. Cyprien Abbé; 
Cette compoficion eft très-harmonieufe ; les 
cara&ères de têtes font d'une grande beauté* 
On applaudit beaueofop deux jeunes En&ns^ 
dont un *cient un Livre ; rien de plus 
Daïf, rien de plus agréable que ces d^ux 

*I , ■ . 



•9» ks* niilToieiit ^ & firent noyer, la l;!us |ra|ide 
^partie de ces troupes dans le canl» qui m ap- 
^ pelé depuis Canai Orfan^. ^ 
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ilgures : Cefk en général un morceau fo- /A' Bu» 
périeitr. Il dk bien çonfervé. , Jjj; 
* Les Volets qui ferment lOrgue fi>ntxir.o*' 

peints (des deux côtés), par le même maî- 
tre : fermés, on y "voit l'Adoration des 
Bergers ; ouverts , TAnnonciation Angéli- 
que : Ces deux Tableaux ont beaucoup de 
mérite. La téte de la Viarge dans le deiy 
^ Bier, eft d^une beauté frappante; k tést 
de l'Ange eft auffi délicieufe. La compofiw 
tion du premier fuj et eft fort riche, pleine de 
inouvement & d'un bel effet. Ces deux beaux 
morceaux s^altérent fenfiblement. • 
^ ' Nous ne ferdm qu^indique^ uae fuite da 
petits Tableaux , également de Paul V 
' ronefe , qui gamiflent le côté droit de cette 
Eglife ; repréfentant divers traits de la vie 
de Sainte Catherine : Ces Tableaux fone 
foibles. \, Il y a cependant du génie ; les toni 
j^^ibntjd'une.couleiu? un peu pourprée. ??. . 

* • * , 

' h'Ifle Burano , a plus d'étendue que la 
précédente ; la Ville dont elle portQ le nom^ 
paroit commerçante ; £lle ^ agréablement 
feàtie^ ^ , 

De Ma\orhe : Trois petites Mes 
jointes enfemble par des Ponts de bois^^ 
portent ce feul nom , & donnent un circuit 
tSéz confidérable. Là majeure partie 4^ fes 
habitans font Pécheurs & Jardiniers. \ 

— " Murano , n'çft guères éloignée de 
plus de deux milles de Venife. Cette Villa 
tft joliment XAxx^i On la dit^Mtenâ fis 
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V€nire:rAà fept mille ames. Un large canal la tra-* 
/«jjfct Car- verfe dans fon milieu (*) , auquel répon- 
"^'^"^ àent nombre d'autxci plus petits : C'eft Ve-* 
nife en mimacttrê. Le$ édifices publics &. 
partici)liers f annoncent une .aifançe 4if«^' 
tinguée. * - ' 

Les célèbres J^crreries & fabriques 
Glaces , occupent un vafte emplacement 
Toifin du p0it : U paraît y cégoer une grandi^ 
iftivité.. , J' / , ' 

VENISfe , avec toute l'aifance qu'elle 
annonce n'eft cependant pas la ville 1% 
plu^^gaie, la plus agréable d'Italie j il y 
lègne mâme (génécakment parlant) un t<A 

* tiiâ/^ j; ta fur-tout une monotonie fatigante* 
Rajriçpent t difficilement , un Etranger f 
^ne^ue fortement recommandé qu'il foir , 

farvient'-il à fe faire ^ujmettre daps^quelr 

' ■ . .' • ' . 

" I I ' Il * >ill I ■!! » I I ^ H 

Deux fort beaux Quais bordent ce caïKil, 

• tiré très-droit fur une longueur de près de deux 
cents toifes. C'eft dans cette étendue d'e:>u que 

• Joûtent entr^eux ( l'après-dîner du jour cîe ia fét« ^. 

- du Bucentaure ) , les gondoliers , à qui la paTcoiîT- 
Ta dans le moindre efpace de temps poflfible. 
knieiit la rive droite du canal , paffiMK fbus , 
«le poçtqui lo traverfe; en reirortent, fui»** 
irre le côté oppofé à celuird'où ils foat jtttcis ; 
'Des roîlliers de fpedateurs rempliiTenc ces auaîA 
& lés fénècres des maifons ^dont ils font boi"» 
dés,9 : Il n'y a point de plus beau coup d'odl 
99 que. celui-là, c^eft une iréritable .nnumachie , 
^ qui peutéosnerufleiiMe afita j«fte des iiicîen» 
^ ne^ cofkitu en ce «ente. Les tsneurs piquèl 
n d'émladdii fe difputtat de vlfifeflb.^.ftic; 
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qu'une des fociétésde perfonnes de rangs, Venife; z^- 
ôu titrées ; & le plus grand effort que l'on JJJ^ 
fek- alors en fa faveur, eft de le recevoir 
Évec cérémonie une ft^is au Caffin (*) ; 
tout cft dit. 

» On exalte beaiKoup ici les agrémens dm, 
Carnaval : fi i*on entend par plailirs 
«ne plus grande liberté dans les inirigues 



* (*) Nous avons obfervc ci-devant en parcour 
rant la Place Saint-Marc, l'ufagc général de cea 
■petits appancmens , danb Icfqucls le propriétaire^ 
ou la propriétrice ( car les dames ope égalcmejic 
le leur ) reçoivent , %c quelquefois régalent leurs 
àBiis. Jatu{ii§ ils ne ie traites^ jécjproquei^enc 
Chc7. eux. '* ' ...>?•..' 

Il commence toujours le lendemain dè 
Koëi , & Purage du maique ^ des habks dè ca^- 
faétère, eft dès lor» autorifé , & fe -porte tiniro 
la journée : Avant ,( c'eft à dire dés l'euverture 
des- fpeâocles 4]oiy ^commuaâiient a lieu le iea- 
demain iéa pmîier dimnche d'oâobre)^^ ne 
peut prendre l'-un te Panae que le foir^ k bon 
exigeant de nJaUeç au fpeâacle qn'^ mafqu^ 
mafque habituel & iiatipiialr (le fem qui peut 
l^tie porté pendant la foire de rxifcenlion), con-. 
Hfte en un Mantcllo\ vafte manteau de foîe^ quél- 
quefois noir , mais plus généralement gris , dont 
Ou s*enveloppe le corps : „ On met fur fa têto 
^ une cfpèce de camail de gaze ou de dentelle 
noire, appelée BtiUta.^ qui couvre le jmencon 
jufqu'à la bouche; le rcfte du vifagc eft ca* 
01 clié par un mafque blane , appelé yoltû.* , re- 
^, tenu par le chapeau. Ce déguifcment eft com-- 
mun aux deuxîexes ; les femmes ne fe reconnoiC- 

fent .^u'i Mir« ft4 psfient ^u-d^l&us dd 



\ • 



renîfe : Ft- de feoHiiei ; nm licence effiréoée tom, 
les genres de déhanches ; enfin une fureur 

ccuuuik ^^^^ j-ç voit que là 

fans doute que Venife alors, remporte^ 
fur toutes les Villes des mondes connus 
mais vainement «fpéreroit-on d^y jouit 
plus dans ce temps que dans un autre » dot 
tes Sodétés privées ou Bals particuliers , 
^ue la gaieté & la décence caraélérifent : Oa 
ne connoîc dans ce genre, que les Bals que- 
donneur danade certaines occaHons le corps» 
ou quelque membre ricré de Tétat. • • & Poa 
fait que dès-lors ces fortes de fètest w Ibnt^ 
ifc ne peuvent guères <trc , qu'un fpefta^ 
cle de pure étiquette , d'appareil & d'éclati 
La Fête Je I* yffcenjion attire communé- 
ment beaucoup d'étrangers à Venife : cette 
Fête ouvre une Foire C**) qui dure onee 

(*) Le gouvernement y a mis récemment 
^le$ bornes ; on n*en connoi (Toit point auparavant 
'fie il s'y eft fait des pertes énormes qui ont e\f 
les fuites les plos funeftes On prétend qu'il y 
a en des années où il refloit de bénéfice pour 
les banquiers au delà de cinquante mille «équi&a. A 
"Il n'y a que les Nobles qui peuvent , ou qui 
pouvoient alors tailler i la balTette & a«icres jeuitf 
de haiard, dans les RUotti — La Salle où fil 
'tiennent les Ridoitii. e{i fort grande, mis mal 
^éc^airée & mal propre. On lit peot y ennrer qa'ett 
laarqoe Se 'û n'efc potnc* permis de le qatolsri 
Xe filencei l'obtcurité, eetié<|ii«iteiciij|é éé'pm 
'Mît wA sW<!irvent., ms tb rieft diit i^ifinMt 
•1 ce HimlUrie phs'hfsbte ft'dièM Im-^ 

(^*) La ddcoratigndç ceste Foire a' duittoinS 
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jours; pendant ' lequel temps l'ufage duvenifeiFA- 

néralement adopté. Les fpeftacles s'ouvrent à ^ ' 
cette époque & durent autant que la foire; ' 
ils font tiès-brillans & communément bien 
montés. • . 

On trouve par-tout les détails les plua 
tiîconlhtnciés dé l^antique & fingulière ei^ 
rémonie des Épou failles de la Mer : aufll 
nous propofons - nous de n'en donner ici 
qu^une légère efquiife. L^appaieil en e& cer- 
tainement plus agréable que pompeùx ; & la 
cérémonie par elle-même, moins intérêt- 
lante, queourieufe à voiri par le fpeftada 
unique qu'elle fait naître. 

Le Bacentaurc vient fe mettre à Tancre 



pouT elle, leptemfer coup d^ail, & le plan eu 
eft tris-lieafeux : il forme un long parallélogram^ 
sne arrondi dans fet extrémités : deux rangées de 

boutiques adoifées Tune contre Tautre en déco- 
rent le pourtour. Le côcé exccrieur (ou fi l'on 
veut celui qui regarde les portiques des Pro^ 
curaties vieilles & neuves ) conferve la même 
ordonnance que celle de l'intérieur de la pla- 
ce , mais il eft fans portiques ; on a réfcrvé cette 
difpolicion plus riche pour l'intérieur dcitiné H 
recevoir des marchandifes de plus de confcquen- 
Ce» Ott du moins de plus belle apparence, que 
non pas les premières. Cette galerie eil d'uDQ 
belle ^rgeur , & la maffe générale fait bien; 
Cette conflruétion cil Iblide n'a nullement 
Tair de planches & de carton, comme les foire$ 
de St. Oviiie & lie St. Gsrmain à Paris : On n'y 
épargne point non plus la lumière : auffi rillumi* 
jMdon de celle-ci y offire-t'elle le plus agréajb^ 
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^MSkiFé. vis à vis le Palais Ducal , la veille de la 
^^M^ Fête. Le jour déterminé (*) pourla-céré- 
monie* ie Doge & foD cortège $V rendent i 
fim enÂBxquemenc eii annoncé par lel>cuic 
As cloehes & pai: celai de ranillecie des 

deux galères qui font toujours armées & an- 
crées dans le port. Il eft falué à fonpaflage 
de tous les vaiUeaux en rade , ainfi que par 
les batteiies de TAr lenal &l celles des forts 
ft diàceaiuc qui bordent les côtes julqu'à 
la meff. 

' Le Bacentaurc eft remorqué par deux 
barques chargées de rameurs ; il eft accom- 
pagné par deux galères pour parer à l'événe- 
ment dans le cas où il furviendroit JW-groa 

temps. Nombf^'de C^*>9 tant celles 
* . des 



(*) On a des exemples que cette cérémonie a 
été remife au dimanciie fui vaut ^ plus loin eop* 
' 'core y pour caufe de mauvais temps. Le Capi^iae 
du Bucentâun kurfi^ii'il coodttit ce Mtiment es 

ner, fait fenoeiit fut fa tête, de le amsucr as 
Ipofc^ ^etqae tempe qu'il fafie. 

' ' (^*^ lA%fê&tes, ibnt de grândei baf^^eès {dus 
0a moins ornées^ conduites par dix> dosese & 
Vingt rameurs. Communément leur impériale eft 

couverte d'un tapis d'étoffe riche & d'éclat, & 
les rameurs portent la livrée du malcre à qui elles 
appartiennent , ou des uniformes de mafcarades 
aflez élégans : des Muficiens y exécutent de bon- 
nes fymphonics. Quelquefois ces Péotes font d'un 

foûc très-recherché, & ont un caraftèrc propre. 
J" ous en vîmes une cette année , complettemenc 
traitée dans le goût chinois , & d'une richeflb 
Singulière. Be iucoup de ces Péotes appartiennent 

fgut éuvojfées far les Xiles & Villes Ycnfinee, 
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6es Afnbafiaâeur»& des Miniftres^ que d^àu-* Venife 
très appartenantes à difTérens particuliers , îl^^jJ^^* 

font fuite & cortège; & des milliers de^^*"^"* 
Gondoles C^)^ achèvent d'enrichir & de xé- 

qui joùcent, en .quelque forte entr'dles i qui Te 
furpofibta dans ce genre de magnificence. 

Les Vénitiens prifcnt beaucoup la com- 
modité de leurs gondoles , & c'cft véritablement 
la voiture la plus douce 5 &: en racine temps la 
moins coûteufc pofliblc. „ Ce petit Bâtiment a 
environ vingt-cinq pieds de longueur, fur à peu 
près cinq dans fa plus grande largeur. La proue 
fort alengée^ & tout à fait en pointe , eft armée 
d'une grande pièce de &r , qui rejOTemUle à une 
fde à fis ou fept dents très-larges & point tran* 
chantes . . . Cette pièce de fer lui fert de. contre^' 
poids, règle fa haucent^ &av bdoiQ la garantit 
des attaques des autres gondoles dans le choc des 
tencontres : ce qui n'arrive Jamais, ou crèirrare*. 
ment , car l'adrene des haearolâs m extrême. La 
poupe moins alongée , n'eft pas armée. „ La caiflë. 
de la gondole , a fix pieds de long ; fa largeur efl 
telle du bateau , & fa hauteur de quatre & de- 
mi , ou cinq pieds au plus. Elle eft doublée 
d'une étoffe noire, & l'impériale (arrondie com- 
me nos voitures de terre) eft recouverte d'un 
tapis de la même couleur, avec quelques hou- 
pes & agrémcns de laine. " Le fiége du fond, 
où Ton peut s'afleoir deux, eft fort large, 
• & garni d'un couflin de raarroquin noir. Il y a 
deux fiéges de côté , peu larges , & où l'on cUt 
anal affis. Ainfi cette voiture n'eft vraiment faite' 
que pour deux perfonnes. La porte eft ordinai- 
rement garnie d'une glace; il y en a une derrière 
fie deux aux côtés : ces glaces fe tirent qùaçd on . 
le veut, & on y fubftitue des chafiis garnis de 
crêpe noir , à travers d(îfquels on ne peut être vu.'*. 

Tom m. O 



Digitized by Google 



314 NOUÏÏEÀU yoYAOE 

Vétiift: JV'pandre fur <ie tableau , un mouvement & 
une variété la plus pittorefque & la plus 
agréable. 

La cérémonie des Époufailles C^) faite ^ 



„ Les gondoliers portent une fîmple camifole , 
line ceinture autour du corps & un petit bonnet 
fur la tête (les Ambafladeurs & les étrangers 
peuvent feuls leur faire porter leur livrée). Ce 
font tous de grands hommes bien bâtis , gais , 
pleins de faillies , un peu concuffionnaires , obli- 
geans comme les fiacres à Paris; mais d'ailleurs 
fort fur s & très-fidelles: ils fe tiennent commu* 
nément très-propres." 

Le louage d'une Gondole de mattre , c'eil à dire 
•tnée de panneaux de glace «te fermée d'une porte 
garnie de néme, conduite par deux rameurs, 
coûte quelques jours avant & pendant la durée 
de la foire de TAfcenfion » if^iu» livres éU^snifif 
€pn font ttn pen moins de Jfjr Uvres de Fnmcês & 
m tiers moins le refte de Tannée. 

(*) 5, La cérémonie des Époufailles fe fait en 
pleine mer : . . . Le Patriarche de Venife accom-» 
pagné de fon Clergé , attend dans Tlfle de Sainte-- 
Jiélèfie le paflage du Bucentaure: dès qu'il l'ap- 
perçoit il monte dans fa Péotc & joint le * 
centaure..* il fait la bénédiélîon de Teau, qui fe 
verfe dans, la mer immédiatement avant que le 
Doge y jette l'Anneau Nuptial , en proionçanc 
ces paroles : Defponfamus te ^ mart , in fignum veri 
& perpetui Dominii. (Nous t'époufons, en ligne 
d'un vrai & perpétuel domaine)." Outre ces 
il^Kmfaill^f le Doge époufe encore deux autres 
Femmes ). qui ne lui donnent pas plus d'embarras 
dans le mraage que la mer. Ce font les Abbefles 
des Couvens délia Firgine , & de San Daniel . Cette 

derni&e eéiimonie fefait le jour de Saint-Philippe. 
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te Doge & toute fa lUite rétrogradent , & vcnîfe : Bn. 
viennent entendre une Méfie chantée en ^^'j^^^^"^ 
mufique dans l'Églife des Religieux Béné- 
dictins de San Nicolo dtl Lîdo : après la 
Mefle , la Seigneurie fe rembarque & revient 
au Palais dans le même ordre ^ & avec te 
même btuit de rartillerie & des cloches. 

Un repas fomptueux que donne le Doge 
à la Seigneurie &; auquel font invités les 
Ambafladeurs, termine cette fête célèbre : 
ce repas eft Tun des quatre que le Prince 
leur doit donner annuellement. 

Le même jour aprè$-dtner> fefait la grande 
Promenade de Murano , où tout Venife & 
fes environs fe rendent , dans une afflcience 
d'autant plus aftive , d'autant plus confi- 
dérable, que ce fpedacle n'a lieu qu'à cette 
feule époque de l'année. 

Nous vîmes le dimanche 25, même moiSt 
VEntréc du iVo/zce : La curiolité nous con- 
duifit à l'Eglife San Splrito , affectée pour 
cette cérémonie. Le Nonce s'y rendit vers 
la vii^tième heure d'Italie ( environ qua- 
tre heures de France), dàns fes Péotes 
d'appareil avec toute fa fuite ; les ambaf- 
fadeurs (ceux feulement qui ont fait leur 
-«ntrée publique) y arrivèrent fucceifive- 
ment , & avec tout leur cortège. Les Evôques 
dépendans de la fpuveraiiieté de Venife ^ 
ainQ que le Patriarche , parurent enfuite. 
Une troupe de cent cinquante ou de deux 
cents hommes bordoient la haie depuis la 
jetée du débarquement 9 jufqu'à l'Eglife. 

SuarantCt-deux Sénateurs 9 à la tête de& 
^ s étoit le Ptocurateur N qui avoit 

0 y 
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"^aiifcEn- fait ci-devant les fondions d'Ambafladeur de 
gj^Am- la Republique à la cour de Rome (*) , arrivè- 
rent daDs plufieuts Péotes de la république & 
leurs gondoles propres. La notification faite 
fans doute au Nonce de leur arrivée ils 
montèrent le complimenter (**) , & peu de 
temps après redefcendirent dans l'Eglife. 
; Le Nonce , & le Procurateur N * * 
(chef de la députation du Sénat), fepla.. 
. çèrent qudques minutes , chacun fur un 
jMrie-Dieu décoré » & placé au milieu dif 
Sanftuaire. Le Patriarche , les Evôqués, lesi 
Sénateurs , les Ambafladeurs & leur fuite ^. 
fe 'placèrent fur des bancs fpécialement def- 
tinés pour eux. Le Procurateur N * * ^ a voit 
ilonné la droite au Nonce dès en quittant 
fon appartement ; ils foîtirent dans le même- 
* ordre de TEglife & montèrent une'des Péor 
tes de la république. Les troupes lors de 
leur paflage, leur préfentèrent les armes. A 
fur & à mefure que le Patri&rche, les Evô- 
qués i& les Sénateurs s'élevoient & filoient 
pour fuivre le Npnce j &c . • . tous ceux qui 
faifoient fuite ou cortège du Nonce s'ap- 
prochoient de l'un d'eux, félon leur rang^. 
prenoient leur droite , & ainfi deux à deux 
s^embarquèreat ^aus leurs gondole§. . Left 

^^^^^^^^^^^^^^^ " ■ ' \" 

Le Sénat charge ordinairement l'Ambaf^ 
fadeur dernier venu de la cour qui repréfentc celui 
qui fait fonenciée, de cette première réception. 

. (**) L'appartement dcftiné par Pétat pour cea. 
^ fortes de cérémonies eft fort vafte & propremenc 

meublé : Il occupe pxefque use aile eittiàre ite cm 
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ttoîs Péotes du Nonce , de tnême que celles v^enîft : 
de rAmbaflàaeur de l'Empire , d'Efpa- i;r<'cemon 
gne 9 &c. fuivirent 9 fans écre occupées par '^-^^^ 
perfonne. 

A rentrée de tout ce cortège dans la 
rade , le canon des galères , celui des vaif- 
fcaux & des forts , &c. le faluèrent de plu- 
lîeurs falves. Il fe rendit diredemenc aa 
Palais du Nonce 9 chez lequel il y eut ce 
foir*là , une très-grande & 'très-nombreufe 
affemblée , avec des raiTraîclaiflèmens en 
abondance. 

Le lendemain màtin, la même dcputa- 
tion fut chercher le Nonce dans fon Palais ^ 
dans le même ordre que le jour jffëcédent ; 
ils l'amenèrent au Palais Ducal ; l'accompa- 
gnèrent à l'audience du Doge... Les dif- 
cours d'ufage de part & d'autre faits : fa 
préfentation aux divers Confeils également 
«confommée 9 on le reconduifit chez lui avec 
les mêmes cérémonies, le même appmll 9 
& également au bruit du carîon & des boites. 

Comme le temps fur très-pluvieux ce fé- 
cond jour ; cette pompe fuc encore plus 
médiocre qu'elle nous avoit paru Pétre la 
veille : les Péotes prodniftnt cependant un 
riche coup d'œil; elles font extrêmement 
ornées, mais Tart & le goût, ne font pas 
toujours leur premier mérite. 

Procession chla Fête-Dieu. On lit ^ 
que lorfque Charles -Quint vint à Paris» ' 
on imagina comme une très -belle Féte^ 
de ftire défiler fous fes yeux procelfion- ' 
nellement tous les djfférens ordres Reli- " 
gieuXf les pâioiûès avec leurs bannières; 

O iij 
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Vfnife ! & enfin le nombreux corps de l'Univerflté; 
5[^SfÎ!i2^1e tout avec leurs ornemens & habits de 
Disiu S^^^* Cecte rrocemoo , dit-on, employa 

près de quatre heures à paflèr & fatisfic fore ^ 
TEmpereur & toute la Cour... - 

Celle que nous vîmes défiler ici le jour 
de la Fête-Dieu , pourroit entrer en com- 
paraifoh avec la précédente , finon pour (a 
longueur (car véritablement elle ne dura que 
deux m<MteUes heures 1 • . ) du moins pour la 
bigarrure & la Singularité de fa cômpôfîtion. 

Parurent d'abord les fix grandes Ecoles 
ou Confréries, diftinguées par la couleur de 
refpèce de froc qui leur enveloppe le corps 
(ferré par une groûè corde ou une large 
' courroie ) ; un ample capuchon ^ ou camail ^ 
leur couvre entièrement la téte : ce capu« 
chon eft percé de deux trous vis à vis des * 
yeux, pour qu'ils puiffent fe conduire (♦)• , 
A la fuite de chacune de ces Confréries » 
étoient portées les Reliques qui enrichiûenc 
leur Chapelle 9 leurs plus beaux ornemens « 
7 compris'leur dais, & enfin les Éccléfiail 
tiques attachés au fervice de ces mêmes 
Confréries. Elles étoient toutes précédées 
d'une troupe deMuficiens, également cou- 
verts de la ridicule fouquejoille. Chaque 
confièie étoit armé d'une torche ardmtej 
n leur bannière y ainfi que les brancards qtd 
portaient leurs Châûes & leurs Reliquaires , 



( ) Il eft difficile d'imaginer une mafcarade 
auà hidèaft , attffi dégoûtante ; particulièrement * 
les noirs fc les gris ; les Meus & les blancs » 
font plus fiipportables* 
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étoient entourés às, torches d^uœ grofleur yaiiftf . 
monftreufe : la plupart n^avoient pas moins l^j^* 
de huit à dix pouces de diamètre , fur neuf - 
à dix pieds de hauteur : nous jugeâmes 
de leur pefanteur 9 par la peine que nous 
paroiflbient prendre ^ ceux qui portoient ces 
fmguliers cierges ; aulfi fe reûyoient-ils aftw 
fréquemment. 

Entre autres chofes bizarres que portoient 
. triomphalement plufieurs de ces Confréries 9 
nous remarquâmes un Cheval figuré en bois 9 
richement caparaçonné » fur lequel étoit ju- 
ché un très-joli Enfant armé en guerre ; le 
tout étoit le fimulacre de St. George (♦) : 
ce Cheval pofé fur une efpècc de plateau, 
étoit porté fur lan brancard 9 parfix hommes. 

Suivoient les différens . ccM^ps de Mar- 
dumds & des Métiers, portant chacun leu? 
bannière , & l'effigie de leur faint Pa- 
tton. Les notables Citadins. L'Or- 
dre des Avocats. — Les divers Ordres Re* 
ligieuz C les DomiQicaina précédant lestiu- 
très ) Les Paroiflfes , portant avec elles leurs 
plus riches ornemens. . . . Enfin le grand Dais » 
fous lequel le Patriarche portoit feul le St. 

. » 

A des yeux non accoutumés à ces fortes 
de pompes , elles paroiffent d'abord autant de dif- 
parates peu compatibles avec la pure fimplicité du 
dogme » te choquer la révérence qui lui eft due» 
Ceux qui auront vu quelques proceffious des'Ca* 
tholiques en Alkmagne \ à Ôdogne ; dans les 
Pays-Bas Autrichiens ; en Efpagne , en Portu^ 
gai , &c. trouveront ceUe-ci b^ucoup moins fift» 
culière encore. 

0 iv 
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^ehiresM- Sacrement. Six des plus tittés du Sénat ^ 

tenoient les cordons du dais. Le Doge mar- 
«ulâoa^^ choit immédiatement derrière , fiiivi de 
quelques Maffiers & d^un petit nombre d« 
Valets. Le corps nombreuxdes Sénateurs fer- 
moic la marche : Tons portoient an Cier- 
ge , & le Doge également. 

On drefle chaque année pour cette Pro- 
ceffion une efpèce de Berceau en char- 
pente, qui commence à la porte latérale de 
«l'X;glifô de Se. Marc du côté du Palais; 
'en rrayerfe la cour; longe la porte; re< 
tourne & fuit le Broglio : il fait enfuite le 
^our de la place , en longeant d'abord les 
Procuraties neuves , & vient finir au Portail 
où fe termine la Proceffion. Ce berceau eft 
fuppofé couvert d'une tenture , pour ga- 
xailtir du ibleil^ fiutdc que de la j^uie : à 
-^cus des poteaux qui le foudennent t font 
plaéés quatre gros flambeaux 9 qui brûlent ^ 
^«'ils le peuvent. ' 

Cette cérémonie eft précédée d'une Meffe 
en mufique , à laquelle le Doge & la Sei- 
gneurie aififtent : lia mufique nous a para 
médiocre. 

Le xèh des Priileateurs 9 eft ici beau- 
coup plus aélif qu'ailleurs : Ils n'attendent 
pas que les fideiles fe rendent autour de 
leur chaire dans les Eglifes 9 ils viennent 
même chercher des auditeurs, là où ils font 
i&rs d'en trouver de tout raûemblés. Nous 
fûmes témoins de cette charité ardente- 
deux dimanches de fuite que nous vînmes 
nous promener dans la matinée fur la Place 

St. Marc* Nous apperçûmes. (fur le Sroglia) 
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dans une erpèce de tonneau , pofé fur un venîfe : 
échaffaudage de planches, & ombragé d'un^P^*^^ 
vafte parapluye de toile peinte, an Jâcobii^ 
qui démenoitf s'agitoity s^einporcoit . . • 
& le tout, de la manière la pins touchante. - 
Son auditoire , compofé pour la majeure 
partie de Matelots & de Manouvriers , la 
pipe à la bouche, les mains derrière le dos, 
l'écoutoient d'ailleurs aflèz patiemment : ils 
le quittoient cependant de temps à autre 
pour fe promener, pour entendre également 
un Marchand de Cantiques qui avoit pris 
poiie à l'angle oppofé de cette place ; & auili ^ 
Gè nous"femble, pour s'éviter de mettre dans 
un tronc quie venoit continuellement leur 
pafler fous le nez un Confrère du Prédica- 
teur: Cette double fcène formoit bien le 
plus plaifant, le plus fingulier tableau. 

Les Spectacles n^ont lieu à Venife que • 
pendant la durée du carnaval f & celle de la 
foiré de PAfcenfion : Dans la pretnière épo^ 
que, on voit fou vent fept Théâtres (*) re- 
préfenter à la fois , & tous également rem- 
plis ; parce que leur entrée eft à un fi bas 
prix , qu^il n'y a point d^état quelque mince 
qu'il foit, qui ne puifle y atteindre. Pen^ 

^11 I I II ■! I I • I I Y ■ I 

(*) Quatre qui font CJi polftffioiî db ne jouer 
que des Opéra : Sait Benedito ; San Samtuîe ; San 
Cajfan^; & San Dfoffe Trois pour la Comt^dic : 
JSan Luca ; Sun Jngslo , & SfJn Chryfopomo . Au- 
cune de ces Salles ne mérite pour elle-même d'être 
•vue : Elles font , en général, peu ornccs , prefque 
toutes très-fombre»^ & d'u»e décoration aiviale 
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venir« : dskOt la Foite le xunpbie des falles ouvertes 
Coucem. eft moins, confidérable : il n'y eut cette 

année, que celles San Mdifty & San -^a- 
ge/a ; & toutes deux furent trés-fuivies'. 
* La Mufique des Opéra, fur-tout les mor- 
ceaux de fymphonie, font d'une beauté fa- 
périeure »& l'exécution d'une juftelTe &d'une 
I^cifion qu'on n'entend que là : Commu- 
néinenc les paroles en font déceftables , & 
les Ballets dans le goût de ceux que don- 
nent à Paris, les danfeurs de cordes: Beau* 
coup de faucs , de cabrioles & de tours de ' 
forces ; mais nul caraâèrè propre , nul goût ^ 
nulle grâce quelconque. 

La Comédie paroît être proprement ici ' 
le fpeftujcle national préféré. Les afteurs que 
Bpus vîmes., nous parurent néanmoins adez 
médiocres, quoiqu'ils fuflent très* vivement 
applaudis. En général j c'eft moins le mérite 
propre du fpeftacle qui y attire les gens d\inc 
certaine clafle, que le défœuvrement, l'ha- 
bitude, & la facilité qu'il procure d'y voir 
^ la meilleure compagnie & de s'y entretenir 
avec moins de géne qoe par^tteit ailleurs^ 

Nous avons parlé à l'article âes Conféré 
vatoires ou Maifons Religieufes, dans lef- 
quels, fêtes & dimanches, on exécute des 
Vêpres en mufique & des Oratorio à de cer- 
taines époques. Nous ajouterons que les 
amateurs fe réuniflètft quelquefois pour Ib 
donner entr'ëux des Conccm plus ou moins 
dîftîngués : on fait à l'avance ces fories dC 
fêtes , & il ell facile d'en prendre fa part ; en 
fe rendant dans la gondole, fous les fenêtres 

de la inaifon où le Concert s'exécute : On 
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/doit étte afliirë de aie pas y être feul & d'y venift 

trouver, au contraire , une nombreufe corn- ! 
pagnie. . 

Nous ne dirons qu'un mot des Régates : 
Celles que nous vîmes les deux dimanches 
qui faivirœt la fête de l'Afcenfion 9 nç 
parurent point être données par la républi- 
que; l'appareil & les prix étoient trop mé- 
diocres , pour qu'elle les avouât; mais lis 
nous fuliifent , pour juger fainemenc de ce 
Ipeâade en général. 

Ces Régates , font des Joûtes ou Cour^ 
fes de Pcotes ou de Gondoles qui partent 
d'un but (*) indiqué, pour fe rendre à un 
autre également déteiniiné : Padrefle , l'a-, 
gilité & la force des rameurs fe développent 
ipi dam un dégré furprenant. Les Péotes 
alors , font richement & galamment ornées ; . 
les rameurs portent des habits de mafques, 
ou des uniformes , communément très-lef- 
tes & très - gais : un corps de fymphonie 
iMToche fur le tout. Le point du départ & 
celui du but ( le dernier fur-tout ) , font dif^ 
tingués par quelque décoration élevée fur 
des bateaux amarrés entre l'une & l'autre 
rive du canid : Les prix varient quant au 
genre ^ quant à . la valeiur ; mais ils font 
connus: ainfi que )es conditions avant la 
courfe. 

-Pox#iC£. La fé vérité des Tribunaux qui 



(^) Le pdiit du départ , <eft ordindirement 

indiqué à la pointe de San jfntonio ^ & le but 
dVÛYi^c vis-à VIS le Palais fi/c^r/. 

O vj 
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vcnîfe;Po-ne ceflent de fur veiller les différcns ordres, 
de l'état , & l'intime perfuafion où Ton eft 
de la multitude d'émiflaires fecrets ( ou 
d'efpions ) qu'ils employent à ce furveille- 
ment général & particulier 9 eontient les 
mal intentionnés dans des bornes qu'ils no 
franchiroient pas impunément. Le gouver- 
nement d'ailleurs , laifle à tous, ime liberté 
plcnière, fur tout ce qui ne l'intérefle point 
directement , ^infi que fur ce qui ne peuc 
troubler efientiellement la tranquillité pti-» 
blique & particulière. II n^sft aûurémenc* 
aucune ville de cette étendue , où Ton re- 
marque aufii peu de gardes ; & il n'en eft 
point où l'on foit généralement parlant , dans 
une plus grande fûreté : les vols d'éclat y 
Ibnt fort tares y & de plus grands crimes 9 
ibnt encore moins firéquens^ 

La Ville eft éclairée pendant ta nuit» 
par (dit -on), quatre mille Lanternes; 
fans en affirmer le nombre, nous ajoute- 
rons^ qu'elles y font très-fréquente 9 & , 
qu'il 7 fiiit plus clair y que dans les rues de 
Pftris » oà: les rérerbèies font le mo)n& 
épargnés. Ces petites lanternes Ibnt carrées , 
. imiformes&degoûtanrique; elles font pofées 
contre le mur à huit ou dix pieds de terre» 

.En fai&nt Téloge de la police ap- 
parente de Yenife 9 nous ne pouvons ce« 

pendant diffimuler de violentes voies de fait, 
dont nous fûmes, malgré nous , les témoins : 
Pétat n'a pu les ignorer , puifqu'elles fe 
commirent en plein jour & fous les fené- 

ues du Palais. . • Exemple dangereux ^ à. 
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qu'il eft étonnant qu^elle tolère aniR pa-Veuiib. 

tiemmenr. 

Diverfcis hordes de Dalmatiens 9 â'^^Iba^ 
nois f de Morlaques , &c . . . ont la permif^ 
fion de venir vendre à Venife des viandes 
falées f des fromages , & suitres menues 
denrées ; ces gens ( par une condefcendance 
qui devroit être limitée) font tous armés 
de longs poignards ielon l'ufage Afîatique, 
& portent en outre un fort long & large 
fitbre» lorfqu^ils le jugent à propos. On 
prétend à Vebife, qtfils nl^ibufent jamais * 
de ce port d^armes à l'égard des habirans 
& des étrangers , & quHls ne s'en fervenç 
que dans les démêlés^ qjui fur viennent en- 
tr'euXfOtr de nation» contre nation: mais ces -, 
démêlés reviennent afiëz fréquemment , & il 
eft furprenant que le Sénat ne prenne point à 
cet égard un parti qui interpofe fon autorité^ 
& qu^il laide cette canaille fe fabrerSts^aflaf* 
finer auffi librement qu'elle le fait» 
' Nous aôuspromemcms » félon notre or- 
dinaire ^ é^2m^ bon matin ^ le long du 
Quai qui borde Itî Port depuis la Place St. 
Marc ; en tirant vers l'Arfenal : C'eft fur 
une partie de la longueur de ce quai^ à 
commencer vers les PrilîMis neuves » que 
Ibnt placées les^ Boutiques des gredins dont 
nous venons de parler, ce qui fait comme 
un marché particulier & priA^ilégié pour 
eux. Nous avions remarqué dès les appro- 
, ches delà Place Se. Maïc^ plufieurs attrou-» 
pemens de gens qui regardoient avec naot 
grande attention ce qui fe paflbit 9* cm ce 
^ui aUoic fe paiT^x du cOté vers lequel nous 
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Vmilik acheminions : Nous n'en continuâmes pas 
moins notre route. A cent pas environ aa 
delà des Ptifons neuves (c'eft à dire à peu 

près au centre du Marché en queftion), 
nous vîmes fuir vers nous avec la plus grande 
crainte & la plus gcande célérité, une po- 
pulace immenfe 9 qui , iinmanquablenienc 
nous auroit culbuté dans l^eau (d!où les 
.barques fc les gfotiâoles sMloignoient auifi 
hâtivement^i Ti nous n'euflîons pris le 
parti de fuivre fon impulfion d^abord , & 
enfuite celui de nous jeter dans une bou- 
tique f qui heureufement nous fut ouverte : 
Là t nous apprîmes que deux partis enoe^- 
mis cherchoient une féconde fois pour 
fe battre ; qu'il s'étoit pafle » il y avoit 
une heure , une première aftion dans la- 
quelle , cinq d'un des partis , avoient été 
grièvement blefles; que ceux-ci étoient allés 
fe rallier & chercher du renfort à bord de 
leurs vaifleaux 9 & que ceux que 90US 
voyions alors en armes les attendoient pour 
recommencer l'aftion. On nous apprit en- 
core que ces fortes de voies de fait , étoient 
fréquentes » mais qu'à la vérité » ils ne 
faifoient du mal qu'entr'eux; que cepen- 
d[ant comme ces combats attiroient & amai^ 
foient beaucoup de canailles , les marchands 
établis dans cette partie de la ville , ne 
pouvoient alors ouvrir leurs Boutiques , & 
XQoins encore étaler leurs March^ndifes ^ 
que toute cette rixe ne fût paffëet fans 
quoi, ils fe mettoient en danger d'être pil^ 
;lés , & peut-être pis. 

Nous reftàmes quelque temps fpedtateurs 
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de tout ce défordre 9 dont nous abandon- vtoift; 
n'âmes les (bites. Nous remarquâmes tontes.^ 

les fenêcres pleines de monde ; à commen- 
cer par celles du Palais Ducal , d'où les 
fpeâateuis attendoient fans danger 9 l'i&uc 
de cette cataftrophe. On nous ajouta que. - 
les Sbirrts qui avoient ofé paroicre dans- * * 
le commencement de cette affaire , s'é-»- 
toient bien vite retirés dans l'enceinte des 
Prifons ueuves . • . & l'on nous aflura qu'ils 
agiflbient avec fageQe 9 qu^ils rifquoient leox 
Tie s'ils venoient à reparoitre 9 & que ces 
mutins étoient dans l'ufage de ne leur faire 
alors aucun quartier. Nous apprîmes dans 
la journée que ces deux troupes s'étoient 
jointes ; que le chef & deux autres de celle 
qui avait été une (nremière fois battue 9 
étoient reftés fur le carreau. . • Le lende~ 
main, il n'y paroiflbit plus, & ces diver- 
fes hordes de canailles étoient dans la 
meilleure intelligence : Q^crdhi giuuxf 
ne dur&it point» 
La clôture de la roire, eft prdinaire-i 

• ment le fignal du départ des étrangers qui 
fe trouvent alors à Venife : Ceux même 
d'entre les habitans qui ont des établifle- 

' mens en terre ferme , & qui peuvent s'y 
ren^ 9 quittent également la ville à cette 
époque , pour n'y rentrer qu'aux approches 
de l'hiver ; & autant , dit-on 9 la noblefle 
& les riches citadins , vivent ici dans une 
retraite avec une frugalité qui paiierodc 
ailleurs pour avarice 9 pour léiinerie ; au«- 
tant^ font-ils de dépenfes & repréfentent-ils 
lorfqu'ils habitent leur campagne, gù tout , 
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VMftw véritablraieiit anoonce une grande aifancé* 
& qiîélqaefoîs beaucoup de goûc : C'eft une 

remarque qiril eft facile de faire , en par- 
courant feulement des yeux les bords de 
la Brenta & tout le pays que Ton traverfe 
• de Venife à Padôue ; il eft hérifle (fi Von 
peut fe iervir de ce mot) de maifons de 
campagne > toutes plus bdles les unes que 
les autres. 

Nous n^ajouterons rien à nos j^Mà^t^ 
ebfervations fur Padoue. 
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